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Négoc iant avec les maquisard ds du commandant Massoud 
Des généraux tentent d'instaurer 





| BOURSE kk 
KE ZE RESNSSE 


FONDATEUR : HUBERT BEUVE-MÉRY - DIRECTEUR : JACQUES LESOURNE 


de Lyon. 


Le cardinal Decourtray souhaïte 
que Paul Touvier soit jugé 


Dens un entretien au Monde, le cardinal Albert 






“ 





Decourtray. 
archevêque yon, exprime, pour la première fois, la réaction de 
l'Eglise catholique en France, après la décision de non-fieu concer- 
rent Paul Touvier et les poursuites menées contre l'ancien müt- 
cien pour crimes contre l'humanité. 

Mgr Decourtray, qui avait commandé un rapport à des histo- 
riens pour faire la lumière sur les relations entre Paul Touvier et 
l'Egäse, souhaite aujourd'hui que la France aille plus loin dans la 
«purification de sa mémoires et la recherche de la vérité sur tous 
les faits de collaboration de la période de Vichy, y compris «les 
Plus insoutenables ». Regrettant la décision de non-lieu prise à 
propos de Touvier par la chambre d'accusation de la cour d'appel 
de Paris, l'archeväque de Lyon nous a déclaré : «Un procès 
pourrait, en servant la justice, servir aussi la Æ] 


Jeudi 
au ges à M qu'il Dora 
acques Delors, 
ah À le La Commission eus! 
Péenne, et à M. Cavaco Silva, 
premier ministre portugais qui 
la présidence de ls Com- 












un pouvoir intérimaire à Kaboul 


La situation était calme à Kaboul, dans la qu'à ce qu'une solution politique ait été trou- 
matinée de vendredi 17 avril, L'ex-président ,. 
Nejbullah se trouvait encore dans la capitale - islami 
où le groupe de généraux qui assure des rebelles proches de Kaboul, menacent 
l'autorité négociah avec les milices et les d'attaquer la ville si les derniers éléments du 
maquisards islamistes du commandent Mas- : régime ne se rendent pas. Enfin, à New-York, 
soud pour tenter d'instaurer un un pouvoir intéri- le Conseil de sécurité de l'ONU a cp 







Le premier ministre français 
constate avec Empatien g 


x ience que la 
croissance ne pas. Si l'Eu- 














ne repart 
rope n'évoque que stabilité des. 


prix et.des taux de change, si 
elle n’est pas porteuse de l’es- 
poir d'une sortie rapide de la 

:et d’une améloratio: 


dire que la reprise économique 
sera lente et ne s’accélérera 

ment qu'en 1993. D'ici Wa, pk 
traité de Masstricht aurà été 
soumis au vote des Parlements 
nationaux ou aura fait l'objet de 
référendums comme au Dane- 
mark et on Irlande. En France, 
les élections législatives 


latives appro-| 
Cheront et, avec elles, l'immi-, 
nencs d'une réponse des: 


quants : ea unique, banque 





maire. 


Sevan, a indiqué qu'il resterait à Kaboul jus- 





Le médiateur de l'ONU, M. Benon 


‘retenue ». 


toutes les parties concernées à faire preuve de 


ue [FONDAMENTALISTE | 
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Lire page 11 les propos recueillis par HEMRI TINCQ 





La restructuration des forces armées 
“suscite de vives critiques 


M. Pierre Joxe, ministre de la défense, a annoncé, jeudi 
mesures de restructuration 


16 avril, une nouvelle 


forces armées. Gonmealiar hp gagne partir de juillet 190. 
‘ nent les trois armes ainsi quë la Dél géné 


re 
rale pour l'arme- 


ment (DGA), et touchent 24 000 miäitaires, dont 16 000 appelés, 


et 4 750 civis. 


Ce plan a souevé da vives ciques de l'opposition parle- 


mentaire, des 


responsables des 
cats des personnels civils do la 


S concernées et des syndi- 
“Un fonds de 80 millions 


de francs € est destiné à aider au financement des actions de 


reconversion sur les sites touchés. 


Le ministère de la défense 


re rl 
au traitement social : 





run : à Lire nos infonnetions page 12 
et 2, l'article de M. Charles Pasqua : 
M SÉnÉSoNO" «on de UE mm nm run Lt pan ds à dm 
question au nivéau ‘européen, i 
ausstion qui sera évidemment Û Le traité de Maastricht 


des sept grands pays industriali-. 
sés se retrouveront dans le cadre 
art htee pal Lu 
de la Banque mondiale. 


Lauiknarhe de pris till" 


tre n'en est pas moins fort ambi- 
guë car on ne voit guère com- 


Le Consai d'Etat approuve la 
Li révision FE 


L'ONU au Cabo 


M. Boutros-Ghali 


à Phnom-Penh. ” as 


Un entretien avec M. François Léotard 


L'opposition doit avoir le courage de reconnaître que sur l'Egrope 
# Mterand a raison », nous déclare le président d'honneur du Parti républicain 


ment il peut obtenir un « Voltà bientôt une semaine, d » , 

Lu . pas de puissance économique _ l'opposition. Ce sera une date question européenne, c'est la 

_ trs ES Les La faite de la banque M. Mitterrand longaie le-débat et l'Allemagne l'est à nouveau — très importante pour la France et question allemande, Le nombre 

gées r Plusieurs del la | | Ambrosiano V1. de qui ne devienne, un jour ou l'au- pour l'Europe. On tente de nous  d'Allemands réticents vis-à-vis de 

En Enr DES ul SÉSRRe men md Le péeneran dat sue qi Han eut su 

: ï . nat e erait qu' aurait, d'un côt e se: 7. Ï- 

So ee ertères _. Le ne fau 2e ‘accue! d pomme ave vas bilité devraient méditer cela: ceux qi aies la France et, Cences par rapport à ce qu'ils 

d'admission à l'UEM {Union éco- | | lien cond à des peines | de État, quelle attitude adopte. l'histoire n'est pas finie. Le vrai de l'autre, ceux qui choisissent appellent déjà la «monnaie espe- 

nomique st monétaire) tout en | | de prison. page 17 | ‘rez-vous me ce débat? ane à faire à M.-Mitterrand, l'Europe C'est ne te Fe Ses 

à ne pas avoir préparé L’entité France, ce miracle de 

étant sn pote, ee — L'opposition aurait tort de France à ce rendez-vous de l'Acte culture et d'histoire, n’a pu se ps : Dress que = 

peut-on op aux Alle- SANS VISA pective Résoéique La seule force Punios” Ste ee se que ARS DR COMTERSE Bon qu'à Bruxelles. Ët œ n'est 

mands, empôtrés dans une m Sévillen avant tout de M. Mitterrand, qui a commis poli rien LC, nn pas totalement faux. Ce n'est 

Sigantesque de sauve- # L'Andelouse en habit de-| bien des erreurs, c'est d'avoir ét La ratification de ces traités muti donc pas le moment pour la 

tage territorial, de pratiquer des | Een Bibliothèque | compris que l'Europe, c'était la De. VuS posers donc aucun pro mutlé France de retrouver, quarante 
taux d'intérêt élevés puisqu'il nationale : les rayons de | paix. Le chef de l'Etat a choisi . » Il est important que les Fran- ans plus tard, le «réflexe CED», 

teur faut blan com Mina” || éonfer. m Parcours : tes | une logique communautaire.  — Je suis personnellement favo- çais s’engagent positivement et une date noire dans l'histoire de 

tion qui sera précisément l'objec- f res de Paris. ù L'opposition doit avoir le cou- rable à leur ratification. Je sou- rapidement dans cette direction. notre continent. 
essentiel de la future banque pages 25 à 32 | rage de reconnaître que, sur ce  haite que ce débat aille vite et Je suis inquiet de-voir l'opinion Propos recueils 
? ë thème-là, il a raison. C'est un jusqu’à son terme et que ces trai- allemande commencer à douter DANIEL CARTON 


UE dire, de même, des 
efforts déployés par un 
pays comme l'Espagne, qui, 
après avoir connu des taux de 
croissance élevés en 1989 et 
1990, s'arc-boute maintenant 


pour réduire ses déséquilibres et 
jutter contre Finn _ Es 
mériter une ce au seln de 
l'UEM? A l'évidence, le choix 
qu'a fait l'Espagne d'une certaine 
«convergence » va freiner pen- 
dant un certain temps sa crois- 





«Sur ke nifs et le sommaire complet 
s8 trourent page 24 


: de politique quotidienne. I 


problème d'histoire, et pon pas 
n'est 


L'exil prémoderne 


Un cologue fanco-amérain sr ls Français à New-York 


dant là guerre, groupe composite et preslipienx 


tés soient approuvés massive- 
ment par les parlementaires de 


et de l'Europe et de nous. Or 
chacun sait bien que La vraie 
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Lire Le saite page 8 


COHEN-TANUGI 


ABC AT 


"ant à ee NEW-YORK SE En de département de en forme d'avertissement 
* elle se soucie concrètement 


de relance, puisque ses finances 
publiques, Exoédentaires Hya 
peu, ont été volontairement dés- 
équifbrées. 


de notre envoyé spécial 


Etrange destinée des situations, 
des hommes et des idées qui sy 


français et de philologie romane 
de cette université, et sa Maison 

Dans ce drame, «l'unité 
de lieu et de temps» (Antoine 


EN 


CE CLIS Es 


fondamental 


î 
sg agitent : à aura fallu un Com saute, aux tout ! 
Fe P l'heure, les «diver- |: nous puñssions pren- autant que «l'absence d'unité d'ac- r 1 
a pancess at | plus por- Se Duis la mesure d'un énode tion». Et que d'acteurs ; (1 tr] à : } 
| teuses de croissance acmomique pourtant opens connu qui passèrent par New-York ou s'y I 


que les «convergences » euro 


de Ia seco! 


LUE 
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nde guerre mondiale : 

ps qui apparaissent aussi l'istallation à New-York UM Des éuivains: André Breton, 

éfiques à terme que dange- | groupe composite de fran- j Romains. 
reuses dans l'immédiat. çais ou venus de France, dont Saint-Exupéry, le dramaturge : 
o informations | beaucoup devaient jouer, OÙ Henry B in créateurs +; 
an 8 et 9 | reprendre, ke ne You des potres mt: André Mas- : 
pages majeur dans des domaines diffé son, Feruand Léger, Vves Tanguy, : 
rents. Darius Milhaud, e 
0147 - 0418 0 - 6.00 F C'est désormais possible après le MICHEL KAJMAN' : 
: colloque organisé, du 10 au 8. 
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12 avril à New-York, par Antoine 
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Pour une pause dans la dissuasion 
L 


saires pour qu'un reclassement de 
la partie orientale de l'Europe 


puisse s'effectuer d’une manière 


années seront encore 


irréversiole. 


: Le choc frontal entre les deux 
“alliances est ï j 
les oppositions et les affrontements 
de toutes sortes sont encore possi- 
‘bles. Les lignes de force autour 
desquelles s'organiseront 
600 millions d'Européens sont 
encore insaisissables. La politique 
de sécurité des Douze est à l’état 
.embryonnaire et le demeurera vrai- 
semblablement jusqu'à la fin du 
siècle, c'est-à-dire aussi longtemps 
:que des abandons de souveraineté 
n'auront pas été consentis pour 
favoriser l'émergence d’un projet 
collectif permettant d'équilibrer les 
mondes asiatiques et américains 
par un pôle européen de même 
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E contexte international est en 
pleine mutation : plusieurs 


exclu, mais 


les années à venir, remetire la défense 
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Défense. 


par Charles Pasqua 


cohérence d'une politique de 
défense conçue et voulue par la 
France il y a trente ans ? 

Le concept de défense flotte 
comme un iceberg. les lois de pro- 
grammation militaire sont laminées 
par les priorités économiques, la 
conscription nationale s'étiole à 
chaque exclusion de son emploi 
dans les interventions 


envergure. Quoi qu'il en soit, ces 
Des à londes du Jour De Denvent 
pas Lu et ne 
être improvisés. pal Es 
L'implosion du monde soviéti- 
que et la facilité avec laquelle les 
« alliés » ont réduit la menace ira- 
kieone ont conduit les F' is à 
péter es questions de défense 
ors du p IS PrÉOCCUpS- 
tions ; les enjeux de politique inté- 
ricure ne devraient pas, dans les hommes et les outils sont atteints 
au centre des débats d'autant que 
le renouvellement des équipes diri- 
geantes de l'Etat d'ici 1995 va se 
traduire par de nouveaux délais de 
réflexion et de maturation des 
idées dans ce domaine. 


Les concepts vont demeurer, 
mais leur adéquation aux enjeux 
deviendra incertaine puisque les 
enjeux eux-mêmes deviendront 


plus flous. 
.Que reste-t-il aujourd’hui de la 


Comment reprendre l'initiative ? 
Comment redonner confiance à 
lune des institutions fondamen- 
tales de l'Etat alors mème qu'elle 


Voilä le paradoxe que les hommes 
politiques doivent résoudre dans’ 
les années qui viennent sous peine 
de se retrouver dans une situation 

à celle des années 20, au 
cours desquelles la « grande 
armée » a successivement perdu sa 
motivation, son savoir-faire et son 
âme avant d'être anéantie. Il 
n'existe pas de réponse simple et 
sûre ; une armée ne se construit 
pas à partir d'un pourcentage de 







ADMINISTRATION : PNB ou d'un ratio consacré aux 
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94852 IVRY-SUR-SEINE CEDEX des « petits boulots » aux marges 
él. : (1] 40-65-25-2 de l'action humanitaire ou du 

T r : {1} maintien de la paix ; elle ne fonc- 





tionne pas avec des hommes sans 
projet et sans mission. Même si 
l'environnement international, 
européen et national interdit de 
mettre en œuvre une politique déft- 
nitive de défense, il faut au moins 


se sur quelques orienta- 
tions : la conscription, les délais 
d'alerte de la dissuasion et le 
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Lesourne, président volume des forces classiques sus- 
Me Cas dico phénl ceptibles d'être engagées. 
Philippe Dupuis, directeur Une garde 
LS-17, rue du Colonel-Pierre-Avik 
LT PA cer, 15 nationale 
Tétex MONDPUB 634 18 F à Lg Sonscription tout d'abord : 


d'une 
ne répond 







+ TEE : 4662-98-73. - Sociésk Mie” défensé populaire, 
‘la SARL de Mmde et de Médtas ct Régies Enrope SA, pures md : 
lus aux objectifs politiques initia- 
fement recherchés. Le brassage 


+ la population, Fémancipation des- 
conscrits, l’enracinement républi- 
cain de l'armée sont autant de 











TÉLÉMATIQUE repères désuets et désormais sans 
Re immo || dies qui ux lame den do 








tâches de formation et oblitère son 
efficacité ; il faut consacrer les 


individus appelés à servir plusieurs 
années ; il faut enfin s'abstraire des 
contraintes liées à l'emploi d’une 
jeunesse dont la vie ne peut être 
i que la défense du sol 
métropolitain. Sans remettre en 
cause le principe d’une contribu- 
tion temporaire à La nation. une 
bonne solution serait d'utiliser 
cette jeunesse au sein d’une garde 
nationale. Cette garde au sein de 
laquelle se et filles (ou les 
seuls garçons) pesseraient quatre à 
six mois de leur existence consti- 
tuerait une ee sc sus 
capable tout lois 
points sensibles, de Ed mir) les 
leur] . moyens d'assistance et de partici- 
per aux actions de proximité de 
l'Etat (santé, sécurité publique, 
éducation). ‘ 
— La dissuasion ensuite : clef de 
voûte incontestée de notre défense 
aussi longtemps que les facteurs de 
changement évoqués plus haut 
n'auront pas atteint une maturité 
suffisante pour engendrer une nou- 
velle politique ; mais La dissuasion 
en alerte permanente ne corres- 
pond sans doute plus aux menaces 
et aux enjeux actuels. 2 
Il faut diminuer les contraintes 


interdite de tout article, 
‘administration 
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OYAGEURS DU MONDE 


Les Annuels Voyageurs vous donnent l'actualité “culturelle 
et politique du pays, le calendrier des fêtes, les informations 
pratiques et touristiques à jour, commentées par les voya- 
geurs eux-mêmes. Les Annuels Voyageurs chiffrent le coût 
d'une journée, luxe, confort ou économique. ° 
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extérieures. . aux hommes le soin de l'expioiter. 
La. machine tourne à vide, les - 


est exclue du débat politique ? . 




















































et les coûts que cette alerte perma- 
nente fait peser sur les forces 
nucléaires sans pour autant baisser 


célèbrent les chrétiens en ce 

mois d'avril concerne-t-il 
seulement une dévotion privée res- 
pectable, - sans portée sur 
notre actualiti istori ue, ou offre 
t- au contraire une lumière déci- 
sive mais très problématique sur 
sotre présent et notre avenir ? 
Pour beaucoup (la plupart ?) de 
nos contemporains, la réponse 
s'impose : mème s'ils ne parlent 
pas de croyance plus on moins 
absurde concernant la résurrection 
d'un individu lointain, ils periche- 
ront vraisemblablement selon la 
tolérance courtoise qu’il convient 
de manifester en pareil domaine 
vers une acceptation bienveillante 
de manifestations culturelles qui au 


Le pascal que 


la détection des risques 
lisation de l'ordre établi. Confier La 
vigilance aux outils mais conserver 
Dans tous les cas, les armements 
nucléaires ne doivent pas suivre 
l'irrésistible progression de la 
science ; il est- urgent d'attendre 
avant de lancer de nouveaux pro- 
grammes nucléaires ; il est impéra- 
tif de ne pas s'engager sur des 


voies étroites où nos partenaires ; 

cp ne pourraient ri ne vou. | Ci Lans done plutôt pour ce 

NOUS Suivre. qu'i dit Eh notre histoire que ue 
mement sera car 

Une réassurance semble bien qu’il contient des pro- 

collective Ne 


coup d'oreilles, non point à causé 
d'une prétendue absurdité dogmati- 
que, mais parce qu’il est lourd de 
prétentions d. uses en pariant 
d'espérance et de salut : 
Dans ces mêmes colonnes, Ed 
Morin (le Monde du 26 novembre 
1991) a avancé qu'avec la mort 
enfin advenue des i fotali- 
taires nous devions désormais 
« renoncer au salut », car au fond, 
' disait-il, avec Marx les Européens 
gobaient encore « le Messie juif, le 
salut chrétien », donc entretenaient 
subrepticement ces conceptions 
mortelles dont un « espoir tragi- 
que » enfin mûr devrait se passer. 
Ainsi donc, si l'on comprend bien 
et si l'on prolonge une aussi 
féconde méditation, la célébration 
de Pâques entretiendrait encore 


quelques la le 
totalitaire en Jeur faisant espérer 
réalisation 


— Les forces classiques enfin : 
ces forces susceptibles d’être mises 
en œuvre doivent faire l'objet d'un 
contrat entre les responsables poli- 
tiques et les responsables de nos 
armées ; nous ne devons plus légi- 
férer sur des programmations aussi 
ambitieuses que stériles ; nous ne 
pouvons plus afficher des objectifs 
que les professionnels savent ne 
pas pouvoir atteindre 

Il nous faut faire preuve de prag- 
matisme et définir un noyau dur 
de quelques dizaines de milliers 
d'hommes, de deux à trois cen- 
taines d'avions de combat et de 
quelques dizaines de navires, qui 
auront ‘la charge de remplir en tout 
teraps et en tout lieu leurs mis- 
sions, soit dans le cadre national 
soit en coopération. Il nous faut 

“donc parallèlement négocier avec 
nos principaux partenaires des 
accords de soutien en commençant 
per les équipements strictement 
défensifs ; l'objectif est de disposer 
de véritables sé Et diage e 
permettant, en cas de n, de 
mobiliser les matériels, faisant 
Séfaut à l'un ou l'autre. E n'y 2 pas 
de meilleure amorce de solidarité 
européenne que de concevoir cette 
sorte de réassurance collective ; 
batteries de défense aérienne, 
moyens de lutte contre les miries et 
les agressions chimiques, avions et 
navires de transport, assistance 
médicale et logistique, voilà quel- 
ques exemples parmi lesquels nous 
pourrions choisir de commencer. 

Conscription, dissuasion et 
forces d’action, voilà les. trois 
volets de Ia défense sur lesquels 
nous devrions prendre position 
sans attendre que la décantation 
des bouleversements internatio- 
naux, européens et nationaux 
cours nous permette d'élaborer, 
vers la fin de ce millénaire, le 


= messie et sr la 
} promesses dont nous ne savons 
me trop où elles conduisent (voyez 
itler, . Lénine ou Mao, dont 
la. ogie avec le « Messie 
juifw ne peut échapper à aucun 
observateur Fa Dangereuse 
donc, pérverse même, la Pâque 
chrétienne? 


Les fausses 
promesses de l'histoire 
Il est peu contestable qu'avec la 
déroute des idéologies totalitaires, 
LL Lee même d'utopie qui est 
al | 
‘conception d'une histoire porteuse 
d’une promesse d'aube nouvelle où 
d'homme régénéré ; nous sommes 
“bien et, le-t-il, définitivement 
ancrés Marx considé- 
et nous 
nous méfions de ceux qui nous 
annoncent comme à portée de 
main le « règne de ja liberté ». * 
Faut-il dire que le deuil de telles 
utopies est non seulement signe de 
maturité, mais fondamentalement 
sam ? Sans nul doute. se : 
Mais prenons garde à ne pas ver- 
ser dans de nouvelles confusions 
ou à ne pas entretenir ces amel- 


concept d'emploi, la nature et le | games intellectuels qui permettent. 
volume des armées de demain. eus soute le développement, de 

z En ri analyses, Mais qui L at 
PCs entiere du oups violence au réel et (ce qui revient 
RPR du ä& _ . au mème) ne respectent pas le 


contenu des croyances que 4’on 
conteste. Car on peut et où doit 
faire le deuil des utopies, mais non 


COURRIER (ÉÉRERES 






les ; ou encore qu'avec cet écrou- 

he EEE 
. s avenir viduel meil- 

et les Vikings leur où plus gratifiant qui 
Dans son article consacré à l'ex- | ; ñ M bistot dLe 
ion du is et intitulé idéologies de Los isque 


 d'entrainer avec elle 
l'espérance. 

Mais sh ét vrai, vraiment 
vrai, et pas seulement le temps 
d’un propos de salon, que l'espé- 
rance est réellement morte, donc 
que toute promesse d'un avenir 
autre est vaine, voire use, 
où puiserions-nous encore l'énergie 
pour entreprendre ou simplement 
affronter avec lucidité et détermi- 
nation les redoutables problèmes 
sociaux et mon qui nous Cer- 
nent ? À quoi bon même envi : 
une gestion pragmatique du pré- 
sent Si, ent nOUs ne sommes 
soulevés par aucune ?Le 
présent lui-même ne perd-il pas 
toute épaisseur sans un horizon qui 
lui donne sens et Âynamisme ? 
Est-il sûr que l'effondrement du 
conne ni aucun effet sur 

morosit tique qui trouble _ 
en profondeur nos soci d ' 
ali … k 

mente +- 
iimente les extrémismes n0mbri- 


Lt ee pme 


« Les Vikings débarquent » (4 
Monde du 1= avril}, votre collabo- 
rateur Emmanuel de Roux écrit 
que la réputation (point usurpée, 
d'ailleurs, soit dit passant) de 
redoutables pillards qui fut celle 
des Normands aux IX‘ et X« siècles 
fit place ensuite aux «images 
d'Epinal du Mallet-Isaac : le chef 
normand Rollon fait basculer de sa 
chaise le roi Charles le Simple sous 
prétexte de lui rendre hommage ». 
Cest un peu léger. 

Ces «images d'Epinal» sont, en 
réalité, dues au chroniqueur Guil- 
laume de Jumièges (Histoire des 
Normands, Il, 5), que ledit manuel 
a toutes raisons de citer en cet 
endroit. Bt, accessoirement, il ne 
s'agissait pas, selon le même docu-. | 
ment, de Rollon, lequet avait 


ES Ta te 
s'était ’obligation irobolantes comme les faux mes- 
diplomatique. Le traité de Saint. | Ses qu'il seule bin ana aun e « 


Clair-sur-Epte n'en fut pas moins | vouloir confondre avec le à Messie 
signé... juts “célébré en ces jours Les 
idèles du reconnaissent 1out 


MICHELINE SAUVAGE 


en-leur Messie la 
Paris LS 


simplement 
mort n'est pas le dernier mot de 


ï 
Ex 






écon- : 
les politiques er 


pas entraîner par des promesses . 


Religions 


Espérance et utopie 


par Paul Valadier 





ue la pierre tombale qui 
ele engloutir à jamais tant de 
nos projets et boucher irrémédia- 
blement notre histoire tant indivi- 
duelle que cotlective ga pes scet 
ée r toujours. Qu'ui 
LLbe qu'une lumière minuscule et 
ile brille dans la nuit, visible et 
sans doute seulement par 
quelques femmes au cœur simple 
comme au jardin des Oliviers, ou 
r ceux qui leur ressemblent. 
Petite lumière tenace comme l'es- 
rance qui reste toujours dans 
émerveiklement qu'effectivement 
la pierre tombale soit roulée un 
beau matin... ; 


Au-delà 

de La mort’ 
Ces mêmes fidèles apprennent 
ea suivant leur k l'avenir 


radieux n’est pas promis au bout 
du chemin, sauf à ceux qui accep- 
tent avec lui et comme lui de pas- 
ser ici et maintenant par la mont, 
c'est-à-dire de perdre tout projet 
bien construit, toute utopie bien 
articulée, de s’abandonner quand 
tout a été accompli. de ce qui 
devait l'être (et ce point est essen- 
tiel) à un Autre, souverain de l'his- 
toire et seul maître de l'Avenir 
qu'il est lui-même. La promesse ne 
les détourne donc pas vers ces uto- 
pies mortifères, fracassées sous nos 
yeux L eke les pre à GE 

présent la lumière, ou l'is- 
sue sensée décelable dans Ja nuit. 
Elle ne les met devant une 
bistoire, toute ns les La 

l'écrire avec jour a; 
Jour et sans. illusion A suscès 
assuré. A 12 différence des 
constructions imaginaires de lende- 
mains qui chantent, la Pâque chré- 
tieone offre un critère sûr ui 
coupe our à toute feu d'éva- 
sion : la fidélité promesse ne 
porte gas à regarder vers le Ciel, 
mais à tenter d'honorer ici et 
maintenant le prochain, à se faire 
serviteur, comme le Messie lui- 
même lavant les de ses disci- 
pie au soir du Jeudi gain, selon 
l'évangéliste Jean. Curieux Messie 


dont: le-message 4 l'inverse des * 
de foules et des chantres 


séducteurs « x re 
de l'aveair radieux renvoie son dis- 
eut -usgentes-du ser- 
vice d'autrui, qui sont les condi- 
tions actuelles, concrètes et 


permanentes pour toute coustruc- 


tion d’un avenir 


En prôclamant cela, il est vrai 
que les croyants bouscuiènt les 
morosités complaisantes ou la 
mode . hiosophies du A 
poir. Ils ent pourtant tout 
simplement Je triomphe de la Vie 
(de la Résurrection) sur la mort : 
non point une croyance absurde, 
mais Je fondement actuel de notre 


f 
fl 
il 


à porter lui-même la croix 
sent, plutôt que de la faire 
sur les épaules des autres. 
espérance qui croit en un 
par-delà les mille morts de 


si 


FÉ 


tement accepté de tout ce qui la 


ie, 


> Paul Valadier est membre de 
la Compagnie de Jésus. 
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«en faveur d'une solution Le ) 


La situation était confuse, 
mails calme, jeudi soir 16 avril à 
Kaboul, quelques heures après 
l'échec de la tentative de fuite 
du président Najibullah, sa 
démission et sa disparition. Un 

d'officiers 


lui en cotes 


identielle avaient pris position 


Ex 
FE 


informations à Kaboal indiquent 
l'ONU tenterait de négocier départ 
du dictateur déchu pour l'étranger. 

On a d'autre part appris Le suicide 

RE ES pair succédé, en 6 à 


crée | k Bnéral” houle FAT 
un Sean pourvue 


que M, 
ses efforts pour une solution pacil 
que, le ministre des affaires ee. 


at du SE: pu Kaboul, 





La rapidité de l'évolution de la 
Sharon à collaboration 
Qt ne les mouvements de 


ticulier le 
mentalisté musulman 
D'autant que, 


tion gouvemementale a repris 668 


SE ah mnt eu 


tour . des piments. Certaines 


et 
entre des les milices et Le 
commandant Massoud panier nt 


sources militaires à Kaboul, l'avia- 











— 17 + a d'Etat de 
Daoud, gendre et cousin 

du roi Zaher Shah, qui renverse la 

monarchie et prend le pouvoir. 
1978 - 


chef 7e la République re 





GED an De 









ÉTRANGER 
AFGHANISTAN : après la chute de M. Najbullah 
Le Conseil de sécurité lance un appel si 


1e sccrétaire général, M. Boutros Bon 
tros-Ghali, qui achevait : 


ae dm, 


ae pas core à À Son de 
sue «à Rierran 


des parties de soutenir les efforts 
de FONCÉ de faire tout ce qu'elles 


peuvent pour Ja.passation de pou- 
voir. soit pacifi s. À Moscou, une 





réunion d'urgence sur la situation en 
Afthanistan à été convoqués par 
M. Boris Eltsine. 

Voisins de FAfghanisten, liran et 
le Pakistan affirment tous deux sou- 
tenir les efforts de PONU. Le vice- 


gères, M 2 

ajouté que els nature dé por en 
nl 

Trans. Téhéran « à la 

prise du à 


pakista- |. 
tr a lancé un 
appel au pour évier le 
bain de sang et pour transmettre le 
pouvoir en douceur à une institution 
qui lui inspire confiance». D a 
demandé instamment aux chefs de La 
résistance se trouvant au Pakistan de 
«prendre un avion immédiatement 
pour Kaboul» afin de participer au 
pouvoir provisoire. 
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Quatone années d'une sanglante guerre civile 


en mission auprès des populations 

See Det Pub eus le jeu 

9 juin. Cr 1984, Fe journaliste 

d'Antenne 2 Jacques Abouchar 
que, en 1967, Alain Quilo, photo- 

que, en 

graphe de l'agence Sygma. 


1984 


— fi mars: SE yen 
ses remplacement 
SAsSopOr par Téhemeni, 


1987 


FE 











résistance cantre Jalalabad, troisième 


ville du Rue Fatian M 


mass (SD Les mondes Le par. 
viendront pas à prendre la ville. 
1990 


— 9 janvier: la France rouvre son 
ambassade à Kaboul. 


— 6 mas: tentative de coup d'Etat 
du ministre de La défense contre 
M. Najibuliah. 


— 21 juin: le PDPA se transforme 
en un larg, le Watan (Pattie). 
1991 


L'on oo à À Fonte dr FE 


De ST tal: le secrétaire de 
TONU annees 12 pin en 


cinq points, Kaboul et 
Gp k D, € à réssancs, à ct É 


des missiles Scud contre des icins du 
bases de la résistance, Le 4 octobre, Massoud, prend ls de = 
Moscou annonce l'envoi d'armes per-  iSharif, deuxième ville du pays, et de 
fectionnées, en vue de fire pression ONZE du‘ Nord. 
ar Washington pour qu'il pousse la © —— 10 avril: M, Bontros-Ghali 
résistance À respecter les accords. annonce ions æ 
diates à Kaboul, d'un «conseil pré- 
1989 transitoires de quinze tés 
— 13 février: FURSS achève son impartiales. 
— 16 avril: démission de M. Naÿi- 
— Mars : offensive majeure de La 
in s 


se Lé Mondë © Samedi'18 avril 1982 3 


Un véritable 
kaléidoscope ethnique 


L'avenir de l'Afghanistan 
dépend de la façon dont ses 
nombreuses ethnies, séparées 
entre musulmans sunnites et 
chütes, à coexister 


parviendront à 
après une guerre qui les a Iso- 
lées, tendant ainsi à exacerber 
(eurs contrastes. 


Pourquoi partis sunnites et 
un parti ile à Peshawar, au 
Pakistan, et neuf formations 
chiites, ra] ; ne 
un vague Front islamique je 
‘ dat), à Téhéran ? Pourquoi In résis- 
tance au régime communiste de 
Kaboul puis à l'invesion soviétique 
n'est-elle jamais j 
fier autrement que de façon super- 
ficielle ec Temporaire, le dernière 
fois, en 1989, en un « gouverne- 
ment rimaire» < dont nul ET me 
gine qu'il pourrait s'installer 
Éboul? 


L'intolérance bien connue des 
Afghans envers toute imposition 
extérieure expliq ue assez que ces 
hommes n'acceptent de : plier 
qu'à un pouvoir émanant de leur 
‘propre communauté. 

‘phie tourmentée et l’histoire 
ultueuse de 


‘tuni ce pays en ont fait 
.wa véritable kaléidoscope cxhnique, 
iet une 


fonds islamique, Commun, FPour 
jee les divisions de la résis- 

ent cette di que 
lies pa pouvoirs centraux successifs Ont 
"tenté d'unifier. 


r sea Le guerre, Roue 
«d'hommes di 


dabnn à St eur 
fournissant armes et fonds, L’effi- 


cacité des contacts internationaux 
— avec liran et l’Ara- 

bie_saoudi ue les Etats- 
Unis, voire Bretagne et 


la France — était un élément non 


négligeable dans le choix de leur 
Mais les-considérations 


religieuses et ethniques sont 
demeurées déterminantes. 


vie REG dhite 
qui s'affirme 


Un clivage m parmi les 
quelque qui quinze ans Res 

re ce É= 
et chiites — 


ui re 
pectivement,. 80 SO 20 œt de e la 
population. Pour l’essentiel, les 
tes vivent le centre mon- 
tagneux, singulièrement dans le 
Hazarajat, et à Kaboul, où ses pay- 
sads pauvres se sont dirigés en 
masse pour exercer les métiers 
rebutants dont personne ne veut. 
Les partis proches de PIran 
représentent des origines = 
tes et sont li 
les diverses Rachons de la ro 


tion iranienne. jat (près 
d'un million d'habitants) s'est 
constitué dès 1981 en une entité 
indépendante du centre. L'affilia- 


l'une terrible Lier Deux mil- 
lions de chiites afghans seraient 
éfugiés en Iran. 


Le Harakat-i-Islami est le seul 


Pendant un an, des élèves 


Des copies qui tracent un portrait 


inattendu de la France 
77 Somadreioage | 
GUILLAUME MALAURIE 


NOURRI 


+ central. Plus 


parti chiite installé à Peshawar. 
Dirigé par Cheikh Assef Mohseni, 
il représente Les chiites éduqués des 
villes. Hostile à Téhéran, il a fini 
par obtenir une petite place dans je 
Concert des formations sunnites, 


Traditionalistes 
et fondamentalistes sunnites 


Parmi les sunnites. la division 
passe, selon Olivier Roy, iste 
de l'Afghanistan, entre «fradi- 
tionalites y et e fondamentalistes », 
Pour l'essentiel, les premiers sont 
partisans d'un retour, après la 
guerre, aux McUrES immémo- 
ciales du pays, la monarchie 
est, pour la Miupart, un élément 
ue des nuances les 
séparent dans la manière dont ils 
ont vécu leur islam avant La «réro- 
dution communiste», et dont ils 
souhaitent le retrouver. 


Mais, pour l'essentiel, ce tradi- 
tionalisme s'enracine l'ethnie 
pashtoune, forte de six millions 
d' mais terriblement affai- 
blie par l'émigration de trois mil- 
ions des des siens au Pakistan. Les 
fédérations tribales qui la com- 
gardent vive la mémoire des 
uttes qui les ont opposées. Mais 
elles demeurent unie dans leur 
perception que l'Afghanistan est 
dabon sieurs pays. Les forma- 
tions de MM. $. Mojaddedi (Front 
de libération nationale), président 
du «gouvernement intérimaire» de 
Nabi Mohammedi 
(Mouvement de La révolution isla- 
mique) et Ahmed Gailani (Front 
matos al islamique, partisan d'un 
retour de l'ex-roi Zaher Shah) 
représentent cette mouvance. 


Pashtouns en déclin, 
Tadjiks qui montent 


Entre les quatre formations fon- 
damentalistes, qui militent pour 
l'instauration d'un Etat islamiste, 
les sont vils--Mais la fron- 
tière la plus’ visible passe entre 
celles qui représentent des Pash- 
téuRs"et le Jäiniät, dominé par des 
Tadjtks. Le Hezb i-lslams de 


M. Hekmatyar Gulbuddin, réputé . 


», 4 longteraps L 
e le plus important. La 

perte Pense de ait aide américaine “palier 
tanaise lui a, 

coup très dur. Un mouvement si 
sionniste en son sein, diri 

M. Yuaus Khalès, a le mérite Pde 
compter plusieurs «grands» com- 
mandants. Quant À l’ittihad de 


M. Resul Sa a dû sa fortu 
désormais as aie à l'aide de 


Enfin, le Jamiat est le parti qui a 
le plus constamment « OIL à 
durant les quatorze années de 
guerre. Il le doit tant aux boulever- 
sements que le conflit a provognés 
dans les populations — les Tadjiks, 
qui sont près de trois millions: 
constituent sans doute, désormais, 
la première minorité vivant en 


le Re « 


anistan - qu'à sa manière 
modérée d'agir sur le terrain, 
accueillant très volontiers les autres 
ethnies, e1 aux succès remportés 
par leur principal commandant, 
Ahmed Shah Massoud. 
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Cambodge : PONU prend ses quartiers 


ASIE 


La visite, samedi 18 avril. de M. Boutros-Ghaï 


marquera officiellement le début de la mission de paix des Nations unies : 


ia périphérie de la ue ou dus 
quartier Stade olympique. 
la même le 
militaire de 1 rejoint, dan » 
centre, des hôtels qui se m ent 
ä bord de vois a de Tous 
blancs frappés d'un acron: ; 
UNTAC, pour United Nations 
Transitional Authority for Cambo- 
dis, APRONUC en français. 
C'est bole du pouvoir à 
venir, essurment pol ulaire, avec 
jormelles flanc 


le 
ses couleurs trad : 


PHNOM-PENH 
de notre envoyé spécial 


Sur la route de l'aéroport de 
Pochentong, on finit de retaper, à 
faide de capitaux thaïlandais, 
l'Hôtel Ambassador. Juste À 
les militaires français, en majori 
des aviateurs, occupent deux ran- 

de bordant une 

t au patron local de l'ONU, le 
Japonais Yasushi Akashi, anglo- 

se 5 æ l'Hôtel 
ment POSSESSION M 
Wat-Phnom once palais des ré 
dents généraux français. 

Ce bâtiment avait été réaménagé 
l'an dernier pour accueillir le 
Conseil national su ju 
er (CNS). Le Quai d'Orsay a 
la note — 5 ns de fi 


rancs 
— mais les Khmers ont, 








polite, des centaines de maçons et 
d'apprentis vietnamiens regagnent à 
pied leurs dortoirs sans électricité à 





7 détient le monopole 500 à 
‘1a CHINE : un dissident fait état | 1 000 dollars par mois. Une nuit 
de tortures. — Ua dirigeant syndica- | d'hôtel au Cambodiana, le palace le 
liste chinois, M. Han Dongfang, 
déteau pendant près de deux ans 
après ment du « printemps 
de Pékin» en 1989, a raconté, 
jeudi 16 avril, au New York Times 
qu'il avait été nourri de force et 
torturé (par un acupuncteur). Il a, 
en outre, affirmé être devenu à 
ù après avoir été envoyé | ti le revenu 

dans l'unité des maladies conta- |jau Cambodge est évalué à 110 doi- 
gieuses d'une prison et enfermé | an. de 
dans une cellule avec une vingtaine 

TReuter, 






Pius de 100 sociétés françaises 
aident Boeing à construire dés avions et 
d'autres produits aérospatiaux destinés à 
des clients dans le monde entier. 

Au cours des cinq dernières 
années, les hommes et les femmes de 
ces sociétés françaises nous ont fourni 


du rl FR ion 
de pertsonnes n'ont pas accès à 
leau potable. 





averti, que 
n'& pas connu de 
véritable depuis une dou- 
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.-des produits et des services de 
qualité. d'une valeur de quelque 
4 milliards de dollars. 

Ce faisant, ils ont acquis une 
réputation qui les place au tout premier 
rang de l'industrie aérospatiale dans le 
monde, en qualité et en fiabilité. Et ils 





DIPLOMATIE 


L'application des sanctions 
de l'ONU contre la Libye 


Tripoli 
: déclare rechercher 
une solution «honorable» 


Les deux mis en cause 
dans l'anennt Lockerbie, sont 
tionnel, Les rapatriés, pour leur etre j 


tie des rapatriés vers d'autres 
régions, notamment le centre du | lbyens dans plusieurs n 


Dans fes rangs de l'ONU, la 
volonté de réussir est indéniable. Le- 
moteur s'est mis en: marche, la 
période de rodage est avancée et 
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ont contribué ainsi à faire bénéficier 


Boeing de la même réputation. 


À toutes ces sociétés, à ces 
hommes et femmes, nous adressons un 
grand merci pour leurs accom- 
plissèements et nos vœux de succès 
pour l'avenir. | 
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Vicioirey au par une ovation des russo-patriotes, 

députés de Russie, l'éco- ges 
er ÉTI LITE UNE ut 2: 

d Là po rire ue Le préside ù à son à en Boenie-Hor- con mibces serbes et étaient le fruit de la «politique 
modifications : pp ep so grr ine, les Etats-Uni l'armée qui pœnnent, monique allemandes, est, celte 
Mais il apprats Que Le son de Tai et de Tes = us ne Se oO Momee 
CAES nn pes, à le rée dn nion d'urgence de ia Conférence | Alors même que émissaire des Le het de le dilonatie gate 
See Le RE tions. «En prenant cette décision, le sur la sécurité et la coopération Nerions voies état sur place, des s'assurer du soutien des Ptats- 
annoncés, d en Congrès donne des arguments Ines. en Europe (CSCE) pour envisager CES SE PC Se Tara 2e Unis — qui ont atendu k 6 avril 
ce Moore, à nef va l'expulsion de la Yougoslavie sud-est de la capitale, Tao, Pons reconnaître la Slovénie et la 
cûté, étaient taie du peer Mate sn {maintenant réduits à la Serbie et _Gès des quartiers périphériques de If Méioge nù ae GONE DE 
ds fur cûté, étaient D du président E D Monténégro coute Inpérence _ Dobriséa e: de Mejrllo aux antotités M Mngsevig ne eut désormais pus 
a Rom QUE dk VEaCS Rs n'a pes cessé d'ici au 29 avril. La Ce duartiens ont 66 Avoir les’faveurs d'une puissance 
En devis Our Ia Congrès a donc opté par 159 voix EU Kader sb Radoren Kara, De drag, L'éfenive phonique 

c 4 pour un forces sarbes unités de l'armée venues de Sos 

L VOLE masienanE nom double : ePédéraion, Russie en Bosnie {le Monde du 17 avril]. Le a encercisient depuis dexx sortes de réactions; une perte 
den péohtion Rs». vote prévoit que Les De son côté, M. Roland Dumas a no ne (650 de PE La palitique du président Müosevic 
Fédération de Ras. séparément (La velle |d£, les wa déclaré, jeudi 16 avril, que la de la Régobigue, près de hfrontre Gt) nudotel démeuié Qui pour 
décembre par le Soviet vaux du Congrès avéient bris des France avait «mis en garde la avec la Serbie, sont entrées jeudi oeil næional démesmé qui pour 

Parlement réduit. Les allures de kermesse : les députés Serble pour ses agissements». dans la vie. Son ais a été intendit j4t Ta meet 
accueillis s'étaient ainsi occupés à examiner Les Sur place, l'envoyé spécial de Aux observateurs européens ainsi pocidenr on tie 
FONU, M. Cyrus Vance, a eu des Jaux Civils Venus DOUr Cnfemer béni me grave crise politique en 
CH entretiens les partisans de l'ou- 
vesture aux tenants de l'inflexibilité. 


Les présidents Eltsine et Kravt- 
chouk ont signé un accord sur le 
transfert des nucléaires 


Le président ukrainien a 
confirmé, auprès d'une délégation 


américaine, qu'il avait signé ce 
* document, ï 


le porte le d Wr un 

x u_ département 
d'Etat, Margaret eTutwiler, sont 
« heureux »* de l'apprendre. 
«D après Ce que nOUS avORS COM- 
pris, de ces armes) wm 
reprendre im » 


cisé Me Tutwiler. M. 
a RÉ UNS GiT que 


ê e d dit = 
de l'OTAN en Europe 
Le général John Galvin 
va abandonner ses fonctions 


A la demande.des Etats-Unis, le 
général Joha Galvin abandonnera 
prochainement fes fonctions de 
commandant militaire de l'OTAN 
en Europe, qu'il occupait 
depuis juin 1987. 

Dans un communiqué, les seize 
pays de l'OTAN ont exprimé « leur 
profonde et durable gratitude envers 


excepti . Au 
remplaçant n'a encore êté désigné 
Pour ce poste, qui a toujours été 
occupé par un officier américain. 
John Galvin, qui aura soixante- 
trois ans au mois de mai, avait à 
plusieurs reprises affirmé qu’il 
entendait prendre sa retraite au 
mois de.juin prochain. 
If avait pris ses fonctions au 
moment où la guerre froide entrait 
dans sa phase terminale, mais où 


TOTAN prenait encore en compte 


la menace d'une attaque de grande 
envergure, de l'Union soviétique. TE 
a participé au commencement de 
révision stratégique de l'OTAN 
ainsi qu'à l'établissement de liens 
avec les anciens membres du Pacte 
de Varsovie. — (AP.) 





à IRLANDE : Interpellation du 
numéro deux due Sion Fein. — 
M. Martin McGuinness, vice-prési- 
dent du Sinn Fein (branche politi- 
que de l'IRA), a été arrêté mer- 
credi 15 avril à Dublin et relâché 
près de vingt-quatre heures plus 
tard. La police irlandaise n'a pas 

isé les raisons de son interpel- 
lation. — (AFP.) 


u TCHÉCOSLOVAQUIE : vote 
d'une loi sur la restitution des 
biens. — Le Parlement tchèque a 

i ‘chécoslo- 


groise les biens et les 
qués e 1945, c'est-à-dire nn » 
ise du voir par les comm 
Res en F94s. Quelque vingt-cinq 
mille personnes seraient concernées 
par cette loi, adoptés une semaine 
avant la ratification du traité ger- 
manc-tchécoslovaque par l'Assem- 
biée fédérale. — (AFP. ; 
à 
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RUSSIE : le Congrès adopte m donble nom pour l'Etat 
M Gaïdar confirme les mesures 
d’adoucissem 


… L'accord sr le transfert des armes nucléaires 
tactiques a été signé par MM. Kravtchouk et Eltsine 


pendait les transferts jusqu’à la 
réception de garanties de Moscou 
que les armes seraient bien 


Par ailleurs, la Russie et 
T'Ukraine ont repris jeudi à Kiev 
des «discussions préliminaires aix 
négociations » sur le partage de la 
flotte de la mer Noire. Un groupe 
D russes, conduit par 
M. fouri Doubinine, ex-ambassa- 
deur. en France et aux Etats-Unis, a 


rencontré le ukrainien 
par M Anto 

ùn Bouteïko, 
internationales. 


quesfipn;aapere def 


 PÉROU : après La supension des instion dénortiqus 
Le président Fujimori préconise 
un «large dialogue national» 


Le président Alberto Fujimori 
a annoncé, jeudi 16 avril, lors 
d'une rencontre avec les corres- 
pondants de la presse étran- 
gère, qu'il appelere, le 1« mal, à 
un «large dialogue nationaix sur 
les réformes arrêtées après son 
coup de force du 5 avril, 

+ UMA : 
de notre correspondante 

«ll n'y aura aucune restriction 
à la participation des forces politi- 
ques, a déclaré M. Fujimori. Nous 
.Chercherons une représentativité 
‘totale, respectant les recommanda- 
tions de l'Organisation des Etats 
américains (OEA]. Mais nous 
défendrons le point de vue de la 
population, c'est-à-dire la réforme 
.de la Constitution. » M. Fujimori 
a aussi annoncé que le pouvoir 
judiciaire sera restructuré sous 
deux mois et que le Parlement 
sera rétabli avant dix-huit mois, à 
.la différence près que le nombre 
.des représentants pourrait être 
réduit de moitié et les deux cham- 
bres fusionnées. 11 s’est, d'autre 
part, engagé à organiser, le 


$ novembre prochain, comme 


prévu, des élections municipales 
et régionales. Jusqu'où ire La par- 
ticipation des partis politiques au 
dialogue proposé? « fis doivent se 
renouveler de leur propre initiative : 
et leurs représentants être élus 
sans manipulation », a insisté le 
chef dé l'État. Faisant allusion à 
rl'ancien président Alan Garcia, 
:sous le coup de poursuites pour | 
détention illégale d’armes, il a 
iprécisé qu'e il n'ÿ avait pas d'or- 
\dre d'arrestation des opposanis ». 

j -M. Fujimori a reconnu qu'il 
In'avait pas mesuré le Choc provo- 
lqué à l'étranger par sa décision de 
suspendre la démocratie. «Je 
n'avais pas pensé que cela se ferait 
avee l'intervention des chars, la 
censure de presse, ete Mois c'est 
Justement ce Que nous sommes En 





Les Etats-Unis accentuent 
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TRE TETE 
: Bberté et de du 
de la Crimée, un porte-parole de serbe», de rejeter l'ultimatum améri- 
Pme pe le premier minis- 
du problème de la flotte avec son a RÉ 
nn es ed dignité la Serbie et à sa sonne 
. . je > tour 
js 46 sgné Jedi à Bab por sos que a Snbie uit prète au 
or ropesion dE le 
ue un quart de celle-ci a Ve 
DR TS ot Fe pee à de 
restante sera décidé lors de négocia- serbe. ini: affaires 
tions avec les deux autres Brunes de Sade, M, Viadiaiy 
diverains : le Kazakhstan et le Turk- Jovanovic, 2, quant à lui, essayé de 
les esprits afBirmant 









_: New York: 3190 ar 
Embarquement immédiat 






la liberté d'expression serait res- 
pectée et que les mesures prises, 
en novembre pour la limiter ne 
seraient pas appliquées. 

De son côté, le sénateur 
Maximo San Roman, qui vient 
d'assister, à Washington, à la réu- 
nion extraordinaire de l'OEA en. 
tant que représentant du régime 
constitutionnel et qui, dès son 
retour à Lima, devrait prêter ser- 
ment devant le Congrès comme 
nouveau président, s’est élevé, 
dans une déclaration faite à l’heb- 
domadaire Caretas, contre «un 
retour à l'époque des monarchies 
absoluess. «ll est clair, a-t-il 
ajouté, que je n'ai pas été tenu au | à 
courant {du putsch) et que je ne 
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pouvais deviner que [le chef de : 
l'Etat] pouvait se lancer dans une Chicago: 4335F. AR 
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“est pire, jeter le pays dans un pré- 
cipice.» A l'en croire, il aurait 
reçu l'appui de nombreux chefs 
militaires. «M. Fujimori, at-il 
conclu, a violé la Constitution, et 
s'il lui reste un peu de dignité, il 
n'a plus qu'à démissionner. » 
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o HAÏTI: le président « provi- 
solre» qualifie l'embargo de 
'«racistes. — Le président «provi- 
.soire», M. Joseph Nérette, a 
déclaré, jeudi 16 avril, que la levée 
de l’embargo internations} 


‘Aristide par l’armée au mois 
+de septembre. El a souligné ies 

«graves menaces» qui pèsent «sur |” 
la vie de milliers d'enfants haï. 
tienss. À son avis, cet embargo 
|rconstitue une mesure de discrimi- 
nation raciale. Les Etats-Unis et 

[l'Organisation des Etats américains |‘ 
Les op fait deux deux 
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mesures, lyaune ion pour 
Îles Blancs et une solution pour les 
iNègress. — (AFP) . 2 
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 PROCHEORIENT 


TRAN : les résultats définitifs du premier tour des élections législatives 





Les résultats définitifs du 


Une victoire personnelle du président 


mier tour des élections législa- 
tives, rendus publics jeudi 


- 16 avril, confirment l'écrasante 


défaite de la liste présentée par 
#Association des religieux com- 
battants (Rouhaniyoun} et de 
leurs sympathisants «radicaux», 
qui disposaient d'une conforta- 
ble majorité dans l'Assemblée 
{Maïlis} sortante. lis n’ont réussi 
qu'à faire élire une dizaine des 
leurs en province, alors que la 
.Plupart des cent trente-trois 
nouveaux élus sont générale- 
ment considérés comme des 
partisans de l'Association - 
rivale - du clergé combattant 
{Rouhaniyate}, qui jouit de l'ap- 
pui du président Rafsandjani. À 
Téhéran, seuls daux candidats, 
presque apolitiques, de la liste 
des Rouhaniyate ont été élus au 
premier tour. Mais les partisans 
du président Rafsandjani sont 
bien placés pour remporter la 
quasi-totalité des vingt-huit 
autres sièges, lors du second 
tour, le 8 mai. 


TÉHÉRAN 
de notre envoyé spécial 


Beau joueur, l'hodjatoleslam 
Moussavi Khoeniha, mentor des 
étudiants de la ligne de l'imam Kho- 
weiny, qui prirent d'assaut l'ambas- 
sade des États-Unis en 1979, a 
reconnu jeudi la défaite des «radi. 
cauxs, en affirmant que ses amis 
xrespectäient la décision de la 
nation et souhaitaient «un plein 
‘sucoès » aux nouveaux élus. 


I n'empêche que certains de ses 
amis ont les #à és» 
eux, ont en Le scru- 

tin, notamment lors du dépouille- 
ment qui a eu lieu, conformément 
aux ents en’ vigueur, en l’ab- 
gence Je représentants de l'opposi- 


Même s'il y a bien eu quelques 
iméqulanttés, dles ne peuvent exp. 
quer le véritable naufrage qu'ont 
subi les «radicaux», un effet de la 
faiblesse de leur pou 
leur idéologie et de leurs divis: 
Ceux que, pour des raisons de com- 











modité, on qualifie de «radicaux » 
orme te 
ite [1 4 

lien est l’xantiaméricanisme» et un 
attachement indéfectible à l'héritage 

puliste de l’imam Khomeiny en 
Feur des mastazafines (les déshé- 
rités pour lesquels a été faite la révo- 
lution islamique). Cest sur cette 
base que les Rouhaniyoun criti- 
quaient au Majlis la politique d'ou- 
verture foonomique de M. Rafsand- 
jani, favorable aux investissements 
étrangers et à un rapprochement 
avec l'Occident, qui pourrait com- 
promettre l'indépendance de l'Iran, 
à laquelle l'imam défunt était parti- 
dre ne a'ont 
cependant jamais pro; un pro- 
gramme de valable. La plu- 
part des .intellectuels radicaux, sur- 
tout parmi les Khomeinistes, 
ne se reconnaissent pas dans les 


Rortaniyoun et n'ont montré aucun 

enthousiasme pour appuyer leurs 
i ï 

Autre Poe de jh cent ee 


« N = 

laquelle ifs"oûr &té soumis dé E part 
des responsables politiques et PE 
gieux de Téhéran, Théoriquement, 
télévision-et" [à radiô, éntièrement 
contrôlées par l'Etat, sont demeurées 
neutres dans la lutte électorale, les 
candidats des deux bords étant 


PA NC Ho 


interdits d'antenne. Mais elles ont 
largement rapporté les propos des 
iciels critiquant sévèrement les 
Rouhaniyoun. Ainsi, dans un ser- 
mon télévisé, le 28 mars, deux jours 
avant on Po Eu : 

campagne ke «, 
République», l'ayatollah Ali Kha- 
meinei, a-t-il implicitement mis les 
en garde contre les candi- 


dats radicaux. «. =, at-il dit, 
vous élisiez un et que æ 
jer utilise la du Maÿ- 
lis pour insulter le gouvernement «& 


empêcher son action. Que pensez- 
vous d'un tel candidai? Est-ce Le 
peuple a besoin d'un tel idai ? 
Esi-ce que l'âme de l’Imam veut 
cela?» L'ayatollah Khameinei n'a 
pu cie de noms, ee tout É 
à qu'il s'agissuit 
bannir Ls eradioaue» da Maÿis. 
De même, en disqualifiant quel- 
que quatre-vingts candidats des 
Rouhaniyoun, le Conseil de surveit- 
lance de ls Constitution, qu'un 


député radical qualifiait- d'épée 
brandie 


de nos têtes 
Tr deser 
élections. L'un de seg membres, 
l'ayatollah Khazzali, est allé même 


jusqu'à affittaer que Le Conseil avait: 


droit d'empêcher l'entrée au Par- 
lement des «mauvais éléments», 
«en les arrosant 


AFRIQUE 
















sir Le résultat dei 


Rafsandjani 


du … DDT». La pression officielle a 
été tellement forte que les Rouba- | 
ï ont même envisagé à un cer- |. 
les élec- 
tions. Ce n'est qu’à la suite d’un 
long débat interne qu'ils se sont ran- 


tous 
tain moment de 


penis.» 
JEAN GUEYRAS 


le rapatriement des prisonniers. — 


‘l'Irak, réunis jeudi 16 avril à 
.Genève à l'initiative du Comité 
international de la Croix Rouge 
(CICR), se sont mis d'accord sur 
un plan de rapatriement des pri- 
sonniers de guerre (le Monde du 
17 avril). Ils ont décidé de repren- 
dre les opérations de, 
‘avant le i* mai. A 

à Téhéran, on disposera de la 
documentation remise par le 
CICR. Toutefois, l'frak a déclaré 
comme « 


RWANDA 
















tu Accord entre l'Iran et l'Irak sur 
- Des représentants de l'Iran et de 


Malgré les als se 
Washington rase de dénoncer La rencontre ere 
M. Arafat et des Palestiniens des territoires occmpes 


ï ral 
Le chef de l'OLP, M Yasser Ara- À Jérusalem, le directeur géné: 
fat, et la délégation palestinienne de le présidence du conseil isratien, 
ÉnociaE Des Cou 
ont dîné ne mere nr possibilité de poursuites joéiciiren 
il Ke fat pour 
nn en pleine forme et de Re PO d'aune organisa- 
très bonne Aumeu h su cour ce tion terroriste ». Pour leur part, les 
So r are, M. Said Kamal Bme-Unks ot etimé que lee Pie 
eu l'honneur des vingt-cinq mem- CTI étaient ne pp 
bres de la délégation des territoires Qui ils voulaient et que d'impact 
F occupés, parmi lesquels M. Fayçal -avec M. Arafät n'aurait pas es 
tu ; AE ne. male eye 
en M te HO eu A0 rencontrer», à déclaré le 








porte-parole aux négociations israé- r 
PRE Cu DRE ATENTÉ eg re 7 VU 
(M Teny Waïte Une modification 

et la tentation de l'évasion au profit de l'émirat 






.… L'ONU fixe le tracé 
de la frontière terrestre 
entre le Koweït et lirak 


Le Koweït a officiellement récu- 
péré, jeudi 16 avril, une partie de 
son territoire, riche en pétrole, jus- 
qu'ici placé sous souveraineté 1ra- 
kienne, La commission spéciale de 

* ONU, composée d'experts koweï- 
stiens, irakiens, néo-zélandais et 
suédois, a décidé à la majorité — 
TTrak n'ayant pas pris part au vote 
- de déplacer de quelque 
600 mètres, au profit de l'émirat, 
vae grande partie de la frontière 
rako-koweïtienne. 


Les scrupales 
1 
d'un otage 

Aurait-il prêché par excès de 
pacifisme ? Retenu en captivité, 
il au Liban, pendant cinq ans, 
| Terry Waite n'a pas saisi, en 
éffet, la chance de diriger con- 
‘| tre son gabkier une arme char- 
gée qui se trouvait à sa portée. 
C'est du moins ce que raconte 
l'ancien otage britannique, 
dans un entretien diffusé van- . 
dradi 17 avril par ta chaîne 
américaine ABC. 

















L'occasion d'échapper à ses | terrestre i 
ravisseurs s’est offerte à lui un | Ca modnenon permet au 
H os Koweït de P puits 
jour où on lui avait retiré ses d récupérer lusieurs vs 






menottes pour lui permettre 
d'aller aux toilettes. La porte 
était fermée, se souvient-il. - 
C'est alors que j'ai découvert 

au-des- 


notamment, et une partie de la 
ville portuaire irakienne d'Oum- 
Qasr, sur le Khor Abdallah, un 
bras æ mer tes accès Ho 
eaux du rest. l'un 
des seuls déboychés maritimes ira- 
“kiens, celui de Bassorah, sur le 
Chatt el Arab, n'étant plus prati- 
.Quable d la guerre entre l'Iran 
et l'Irak. La contestation de l'an- 
cien tracé avait servi de prétexte à 
l'Irak pour envahir le Koweït 
en août 1990, 











‘l'une chance à saisir.» Mais 
l'émissaire de l'archevêque de 
.Cantorbéry, qui fut Hbéré au 
mois de povembxe. 1891, n'a 
pu se:résoudre: à en‘faire. 
usage : € SJ j'avais pris-cette”|.: 
arme, j'autais-dû-m'en-servi... | : 
Et je me suis dit : non, je dois 
m'en tenir à ce que je crois. » 
— Reurer) 


















nira en juillet prochain déli- 
mmitér les 40 kilomètres dé froncilre 
maritime entre les deux dans 
, Je Khor Abdallah, —(AFE. Reuten), 
















Le pape demande 
in allégement 
de l’embargo 


La commission de l'ONU se réu- ‘ 


b, 








MAURITANIE : passage d'un régime militaire à une démocratie «islamique » 
Les intégristes en terre de mission 


à l'encontre 


Un gouvernement de transition | än «peuple irakien» 











L'investiture du colonel 
Maaouya Ould Taya comme 
chef de l'Etat devait marquer, 
samedi 18 avril, le passage de 
la Mauritanie à un régime 
démocratique après treize ans 
de régime militaire. Cette 
alle République» n'en est pas 
moins, comme la précédente, 
qualifiée d’aislamique», mais 
les intégristes entendent donner 
un véritable contenu à ce terme. 


NOUAKCHOTT 
de notre envoyé spécial 


Drôle de « République islami- 
que» qui tolère que les femmes 
déambulent à visage découvert, 
que les fumeurs tirent sur leurs 
vigarettes pendant le jeëne du 
ramadan, que les fidèles pratiquent 
sereinement leur religion. Encore 
très accrochée à un mode de vie 
traditionnel, la Mauritanie n'est 
pas aussi violemment exposée aux 
agressions de la modernité que le 
sont ses voisins maghrébins. «1/ 
na à pas. che: nous, de terreau 
favorable au développement de l'in- 
Tégrisme », font observer beaucoup 
d'autochtones. 

Et, pourtant, la décision d'appli- 
quer la charia (loi islamique) 
remonte au mois de guiiet 1980, 
sous la présidence du fieutenant-co- 
tonel Ouid Haïdallah, qui l'avait 

ise non seulement pour plaire au 
Éailleur de fonds saoudien mais 
encore pour rasséréner les milieux 
ultraconservateurs, irrités par 
l'abolition de l'esclavage. Du 
régime civil de M. Moktar Ould 
Daddah, qui eut en main les desti- 
nées du pays au lendemain de l'in- 

les militaires n'avaient 
voulu garder en héritage que #«l'is- 
dam sans le socialisme», 

En brousse aussi bien qu'à 
Radio-Mauritanie, les chefs reli- 
gieux haussent alors le ton tandis 
que Le président consulte, pour un 
oui Qu pour un non, son Marabout, 
Ely Cheikh (4). Et, au nom d'Allah, 


une dizaine de mauvais musul- 
rs sont amputés ou exécutés. 


des serviteurs de Dieu. 


rigueurs 1teur. 

faibliront très vite. Sitôt installé au 
pouvoir, le colonel Oud Taya — 
aujourd'hui président de la 
II: République — met en veilleuse 
la charia dans ses dispositions Les 
plus incongrues. 

_ Malgré tout, les islamistes n'ont 
jamais cessé de creuser leur sillon. 
ladis, ils s’appuyaient sur les chef. 
feries rraditionnelles et évoluaient 
dans les allées du pouvoir en 
tenant un discours très conserva- 
teur. Les liens qu'entretenait la 
Mauritanie avec l'Arabie saoudite 
et les Emirats du Golfe favori- 
saient leurs desseins. Reste, de 
cette époque, l'interdiction de la 
vente et de La consommation d'al- 
cools sur toute l'étendue du terri- 
toire — pêcheurs et mineurs à 
Nouahdibou ‘échappant toutefois 
au régime sec... 

La du Golfe puis l’ouver- 
ture démocratique ont redonné du 
tonus aux une dat un 

Iscours cette fois po, et vio- 
lent — leur chef de file, l'imam Sidi 
Yahya a déjà été interpellé deux 
fois, - les intégristes ont alors 
adopté une stratégie d'opposition 
au pouvoir. Îls se font, pour les 
besoins de leur cause, les défen- 
seurs des exclus et des opprimés, 
préchant l'abolition effective de 
l'esclavage, la réconciliation entre 
Arabes et Négro-Africains, et 
même l'émancipation de la 
ferme. 


« Très 
dociles » 


Lorsque au mois de juillet der- 
nier, les formations politiques sont 
autorisées à se constituer, les isla- 
mistes déposent pour la leur — 
l'Ourama — une demande d'agré- 
ment que les autorités rejettent 
aussitôt. Au mois de septembre, 
dans une lettre ouverte, 440 per- 
sonnes qui évoluent lk mou 
vance intégriste demandent au chef 
de l'Etat l'application de la charia 
dans tous les domaines. Lors de la 





récente campagne présidentielle, 

M. Ahmed Ould Daddah, le candi- 

dat malheureux de l'opposition, 

promet de revenir sur le refus du 

pouvoir de reconnaître le parti de 
jeu. 


Faute de mieux, les intégristes 
trouvent leur place au sein de 
l'Union des forces démocratiques 
{UFD), le principal parti d’opposi- 
tion, à la grande satisfaction de 
leurs compagnons de route, qui 
trouvent ces « inqux» somme 
toute «peu inquiélants politique- 
ment parlant et très dociles ». En 
revanche, les gens au pouvoir 
conviennent qu’il importe de défi- 
nir une stratégie face au 
Eee ue genou. état de 
cause «æi ter de laisser pour- 
rir la situation sociale. 

Déjà, dans les bidonvilles de 
Nouakchott, où beaucoup ont élu 
domicile, les islamistes sont à l'œu- 
vre, Rérant, ici et 14, des sortes de 
«restos du cœur». Dans ces quar- 
tiers pauvres, l'imam Sidi Yahya a 
même confié la charge de petites: 
mosquées à des parias, des Hara- 
tines, descendants des esclaves 
noirs. Les intégristes, dont l'aile 
dure est composée de jeunes et 
d'enseignants et qui disposent de 
deux hebdomadaires en la 
arabe — {a Réforme et la Vériré — 
s’emploient à encadrer la popula- 
tion. 


, Des «frères» étrangers = algé- 
riens, pakistanais, soudanais et 
tunisiens entre autres — leur 
prétent main forte pour mener à 

lien tout ce travail de mission. 
Certains sont étudiants, d’autres 
vacataires À l'université ou 
des instituts privés. On ignore leur 
nombre : au moins quelques 
dizaines. # Mais, affirment des, 
observateurs locaux, i/ en arrive 
encore. » Pour faire en sorte que la 
Mauritanie honore son titre de 


« République islamique... » 
JACQUES DE BARRIN 
{1} Voir Tribus, ethnies et pouvoir en 


Mauritanie, de Phili, Marchesin, édi- 
tions Karthaln, 437 pages, 160 F7 














a été 

Le premier ministre rwandais, 
M. Dismas Nsengiyaremye, a 
annoncé, jeudi 16 avril, quatorze 
jours après sa nomination, la for- 
‘mation d'un gouvernement de 
transition de dix-neuf membres 


tériels, après que le président, le 
veut au désir de l'opposition 
en choisissant comme chef du gou- 
vernement M. Nsengiyaremye, issu 
du Mouvement démocratique répu- 


ZAÏRE 
La Conférence 
nationale 
s’est proclamée 
«souveraine » 


La Conférence nationale zaïroise, 
dont les travaux avaient repris Le 
6 avril après plus de deux mois 
d'interruption, s'est, mercredi 
L5 avril, déclarée «souveraine », 
‘ses décisions étant impératives, 
exécutoires et opposables à tous. 

L'opposition souhaitait cette 
clamation, fandis que les partisans 


du pouvoir voulaient que le carac- | 


fére exécutoire des décisions ne 
touche er aucun cas les institutions 
en place Après des discussions 
houleuses, les délégués ont finale- 
ment décidé d’élaborer un projet 
de constitution à soumettre à réfé- 
rendum, de déterminer la place et 
le rôle des forces armées, d'organi- 
ser une période de transition et de 


- mettre en place des organes d'exé- 


réution, de contrôle et de suivi de 
leurs décisions. - (AFP. 


formé - 


blicain (MDR, opposition). Le MDR | 
a obtenu en outre les ministères de 


ee pape a lancé, mercredi 
15 a un appel aux #7esponsa- 
bles de la vie internationale», afin 
qu’ils allégent 1” à lencon- 























Finformation, dés affaires étrangères | te de l'Irak. Jean-Paul K n'a pas 
et de fa coopération, et de l'ensei- | mentionné explicitement l’em- 
gnement secondaire. . : bargo, mais il a souhaité que «des 


Neuf portefeuilles ont été attri- 
bués au Mouvement révolutionnaire 
national pour le développement 

, ancien parti unique), dont 
ceux de l'intérieur, que garde 
M. Faustin Munyazesa — aüquel on 
reprochait de ne pas avoir pu conte- 
nir les troubles ethniques de 
début mars, — et de la défense. Ce 
dernier échoït à un civil, M. James 
Gasana, ministre de l’agriculture 


pour mettre fin à la triste situation 
dans laquelle se débat le peuple 1ra- 
kien». Une délégation du Vatican, 
dirigée par Mgr Aloïs Wagner, 
vice- président du conseil «Cor 
Unum», cha de coordonner 
l'activité d'assistance de l'Eglise 
catholique, s’est rendu récemment 
en Irak. 


A son retour à Rôme, lundi 
13 avril, Mgr Wagner avait déclaré 


(ARR Préotdent gouvemement, — | Qui] était urgent de réduire 
in me a à 
an «Les lens, avait-i 
. _. : inauante ca affirmé, ont sans aucun doute 
us à jeudi | Pesoin d'une certaine ouverture, 
pre er rs u el progressive ef contrôlée, qui leur 


Permette au moins de recevoir et 
d'acheter avec plus de facilité des! 
médicaments et d'auires denrées 
1.essentielles. » — (AFP). 


de l'armée de l'air kényane, qui 
*s'est écrasé sur un immeuble situé 
dans un quartier pauvre de Nai- 
vobi, a indiqué la police, — (Reuter, 
AFP) 








ARRETE 


Le Monde 


RADIO TELEVISION 





u Le rédacteur en chef d'un heb- 
‘domadaire ion arrêté. — Le 
rédacteur en chef de l'hebdoma- 
|daire d'opposition Society, M. Pius |, 
Nyamora, et son épouse, ont été 
arrêtés à Nairobi, jeudi 16 avril, 
ont indiqué leurs avocats. f4FP) 
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LES CHIFFRES SONT CRUELS 
POUR CEUX QUI NOUS VOIENT 
D'UN OEIL NOIR, 
 QUAND TANT DE GENS 
NOUS ECOUTENT AVEC PLAISIR 


= Radio France 


se toner pt 









M. réseau national” | 
LE avec 23,6 % 










France Inter, France Info, 
France Culture, France Musique, 
Radio Bleue, Fip et les Locales 
remercient les 10 703 000 auditeurs* 
qui les écoutent chaque jour. 
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POLITIQUE 





La préparation de la réforme constitutionnelle liée à la ratificalion du traité de Maastricht 
gouvernemental 


Le Conseil d'Etat 


L'assemblée générale du Conseil France consent aux transferts de com 


d'Etat a approuvé, jeudi 16 avril, le 


projet de réforme de la 


préparé par le gouvernement, souhai- 
tant seulement qu’il soit précisé qu'il 
s'agit de rendre possible l'application 
du traité de Maastricht. 


Le texte préparé par l'Elysée et par 
Matignon est simple (le Monde du 
17 avril). Ii prévoit d'insérer dans la 
Constitution un nouveau titre dit «de. 
l'union européenne ». Celui-ci compren- 
drait deux articles Le premier serait ainsi 
rédigé : « Sous réserve de réciprocité, La 


Un entretien 
avec M. Léotard 


Suite de le première page 
— Croyez-vous catte prise 
de conscience soi suffisamment 
forte, dans les rangs de loppost- 


— Sans doute pas. Nous aurions 
pourtant tout intérêt à dépasser au 
maximum les querelles partisanes 
ièges extérieurs, 

t vers Le haut. 


»Autre point de discussion : la 
monnaie. Nous ne pouvons lou- 
voyer. Il faut aller le plus vite possi- 


blé vers une monnaie européenne. 

La discipline comm  MOUS à 

po des erreurs socialistes de 

Je 982 es eu 
importer chez nous, si je puis 

1m peu de La sagesse alénande 





«Je craïns une utilisation 
abusive du référendum» 





nir nos analyses et à conforter La 
dans te monde, 

Enfin, le débat sur les institutions : 
je continuerai à plaider pour une 
tion européenne décentralisée, 


considérant que tout projet d'élargis- 
sement C1 vers 


l'Est appelle patience et prudence. 
Nous pouvons par contre être 
ouverts sur ke thème d'une nouvelle 


approuve Je projet gouvern 











loi ordinaires, c'est donc le chef de l'Etat 
qui soumettra un texte au Parlement, 
chargeant 


vernement où le 


tences nécessaires à l'établissement de que, était préférable à la modification de RS 
lunion économique et monétaire euro- tous les articles de la Constitution au du éuité signé le 7 février 1992 sur l'Union nee Te exposer les moilf 
péenne, ainsi qu'à la détermination des desquels le traité de Maastricht a . européennex. Pen soutenir la discussion v. 
règles reletives au ment des fon SE ee ones par 1e Cell Comme à fois qu'il examine un … : ue devrait &tre = 
Communauté.» Le second indiquersit: ils ont convenu que la si René penet. ms aUr en D'énremt rapidement. M. Bérégovoy ayant re 
« Sous réserve de réciprocité, les ressortis- tait la clarté, même si cela avait l'inconvé- peut pe pas suivre. C'est M. Pierre ne pas consuiter les responsables des Pare 
sants des Etats membres de la Commur- nient de risquer d'aboutir à une Constitu- _-voy qui devra trancher, avant de proposer politiques avant ls ren dE En 
nauté ro pe lésions en Fronce suc tion duale, Faisant la même analyse que un texte à M. François Mitterrand. En sition, Le projet devra être GARE nes 
éligibl c électi fhesy ms les gardiens de la Loi fondamentale, ils effet l'article 89 de ia Constitation indi- adopté k LU 8 ministres : 
pales. Ils ne peuvent ni exercer les fonc ont souhaité qu'aucun chèque en blanc ne que : «L'initiative de la révision de la mercredi 22 avri nai 
tions de maires ou d'adjoints au maëre r soit donné à de futurs progrès dans j jent concurremment au déposé sur le bureau de l'Assembl per 
participer à l'élection des sénateurs. » -_ l'anion de Aussi, pour que cela président de la République sur propasiion …. tale. La ismieion padtementaite 
Les conseillers d'Etat ont d'abord lon- soit encore plus net que dans la rédaction nn etilorphur res du ‘ alors commencer. M8. 
guement discuté pour savair si cette solu. prévue per le gouvernement, ils ont pro- »# Contrairement aux projets de 
culer dans les rangs de l'oppost. — Ancunement, car i fut main- ace de-en défile. tout cele # de og orge we là 
; $ : : tez-vous de ne pas vous être 
= J'avais utilisé ce mot du 4 — MM. Chirac et Giscard d'Ee- ul, 
premier tour, J'estimais en effet que - taing pourtant associé à cette entres a 
les Français avaient voté à foster 
ment : petit avertissement pour point, au x 
PS entrée des F 
- d'arrêt au EN, à qu'en cas d'élection iden- 
communauté culturelle qui permet- is sernaines tiolle soient 
trait à Prague où à Saint Pétersbourg Trois semaines après | convoqués les cinq à six cent 
de faire partie, comme cela est VF tion a gagné par défaut mille toute Fe 
dent, d'une entité culturelle, faudra passer du snccbs à Comes 
_ sont vraie tives 
re rs succès de — J'entends dire que des primaires 
suivre. L'utilisation du référen- l'extrême pouraien t se entre M. 
er Mug mes ment! Ce serait une absurdité. Ce 
: : ; f face-à-face î 
= Je crains toujours une utilisa- port a l'oppositi 
don abusive du référendum qui sim- er S rendra compte, à 
plifie la question comme la répar tait de fai ce : 
se prête au césarisme ou à four Sr ment vingt ans après 19741 C'est la 
trance, Nous ne devons pas laisser raison pour j'ai pris La déc 
piece ocrmon de ‘donnes eu — Croyez-vous que l'opposition sion d'être présent dans ces prie 
'arlement du pouvoir et de la en a terminé pour maires. Mais je ne m'y soumettrai 
dignité. 3 pepal Par Tenir 
= La stratégie obligatoire presque mécanique, Le ua large assise populaire. Nous étions 
+ cie pau me Ph emsse de remonter ét partis qu mi iamee colège de 
‘ensemble se réfécant 
ce débat sur l'Europe ? gppeis du 6 DE Ge on in l'opposition. Petit à petit, pour 
mme D es Le 0Ee que Es ans, ca da 
o le SOU dans une impasse morale et politi- h n 
Ds eh ou que. Ep Lg 
Rp gg Cr 
mouvement qu'elle se ! « 
estune dérive. Une file Paique d'union de l'opposition ? LD UEs Ed de choisir leurs candidats, pour le 
qui se réclame légitimement du oui! La discipline  conrage-fà. confier à des professionnels de la 
gfoéral de Gaulle lt se souvenir sonne ais le problème de | . politique, prêts à régler cette affaire 
nombre considérable d'initiatives droite, comme gauche, entre eux dans l’antichambre d’un 
européennes-que le: général avait rs + savoir comment antir : - parti. Tout-cela me parsît mal 
Erection po nus x Français, dont sais, dont 12 sh naturelle dès courants. Je vou- - «Bedonter:.… uma: ai 
ÿ | tuait un . drais. faire sur. ce point une prpposi-. des partis faut redouter, mais aussi la guerre : 
ES Mg = ingitionnelle, Puisque nous da guerre des ? des partis. Ces primaires pourraient 
— fmaginez-vous précisément ï mode de sruiin, avoir, pour La droite, Le même effet 
mag, TE ne pas admettre que, dès que le congrès de Rennes pour - 
puissent des: reckesne. |°s Prochaines Glcctions ligiistives, Les débats : le PS. Nous sommes parfaitement 
Puissent provoquer où sera maintera le major 7 capables de faire ce genre d'erreurs. 
ments politiques ? taire, on ne laisse se au mp mm ”. Que faire, si l'élection prés. 
— C'est possible. La question est deuxième tour que les deux candi- épisode de F-|_ dontielle était anticipée? 
suffisamment importante pour que  dats arrivés en tête au premier? Péf ‘de Gear del 1 est inutile de des 
se rassemblent, sur un sujet de cette Cest le sywèème setouu pour l'élec- P 2 | r ù mg 
nature, ceux qui partagent les tion présidentielle, et il empêche poues mapaues, cu ne les four 
mêmes convictions. Ceux qui cette pathologie des triaugulaires qui en finir avec cettel D ge qe de développer. Si je 
aujourd'hui s'engagent dans une toutes les manipulations. situation? C'est le thème du penple ge sen romeo au HO Lne sens résolument dans l'oppost- 
expression publique radicalement donnerait une chambre plus de conversations à l'intél de Fous dire que C'est ce qui nouss lion, ma démarche sera aussi une 
nationaliste, voire chauvine, ceux à droite comme à gauche. rieur de l'opposition. Mais personne" is de gagner en 197 démarche d'ouverture. À la fois 
qui acceptent de se retrouver, sans Je suis bien sûr sceptique sur les  L'ôce le dire en public. Comme nous RE bac perse de Pa que besucoup de sociali 
autre forme de pracès, aux côtés des cités du PS à accepter cette pro- j fa péren. > nouvelle période de désocientés peuvent accepter un 
communistes et du Front national, l'opposition, puisque nité de cette situation est un obsta-: vous cours républicain et parce que je 
devront prendre leurs responsabili- M. govoy l'invite au dialogue, cle au renouveau de l'opposition. : : — sans qu'il s'agisse néccs 
tés. L'Europe est une chance. Eîle la faire sienne. Les viennent de nous don Je n'ai jamais changé d'avis sur  saïrement des partis — la rencontre 
permet à la France de respirer. —_ En janvier, vous iez ner pourtant une grande leçon de ne peut faire par- pores el spé éco- 
> Vous sviez quelfié ce élee- qu'i était que RPK et UDF M Thatcher, qui a su tir le chef de l'Etat, sauf à s'opposer » et la «génération libérale». 
tions régionales de une fon commune. passer le relais à ML Major, lui per- 
« ». Jugez-vous Avez-vous abandonné cette pré- mettant ainsi de sauver son parti, — H y a exactement trois ans, ls Propos recueillis par 
que l'air frais a commencé à cir- 7 M. Neï Kimnock, qui a se prendre, si H DANIEL CARTON 


Alain DUHAMEL 
tous les jours 7h25 


UROÔPE 1 


lundi 8h20 : Serge July, mardi 8h20 : Claude Imbert, 
mercredi 8h20 : Jean-Fra 
jeudi 8h20 : Catherine Nay, vendredi 8h20 : Jean Boissonnat. 


is Kahn, 











: Comme, en 






“politique 





ie, deux 
fois valent mieux qu’une, 
À rofité ds 


nee .de 
générale semaine 
pour réaffirmer ia ligne 
de son gouvernement. 
«Je n'ai pas de baguette magique, 
mais j'ai de la volonté, du cou- 
rage, quelques idées simples et je 
suis prêt.à gouverner en disant au 
pays ce que je crois être la vérité», 
at-il devant un hémicycle 
relativement clairsemé, . 
Fort de ce credo et du soutien 
ialiste exprimé par 
son président, M. Claude Estier 
(Paris), le premier ministre s'est 
efforcé, Ge un in presque 
maniaque, ner l'image 
reuse qu'il avait pu éonner à VAS. 
semblée nationale en dépit de 
l'épisode malheureux de la 
'«liste» le person 
impliquées dans des «affaires». Il 
a répondu aux critiques de la 
.droite, MM. Ji Gaudin 


A 
: 


droite était secouée par le prin- 


Le débat de politique 


Le premier ministre souhaite que «l'Europe soi 


ville, qualifié de «gadget médiati- 
que» par M. Gaudin, que dans 
celle du bilan économique de la 
France et de sa politique de franc 
fort. 

Le premier ministre & égale- 

la Fi . l’Europe. Il 
par La France pour . a 
ainsi indiqué qu'il avait écrit au 
président en exercice de la CEE, 
Anibal Cavaco Silva et au pe 
Commission, M. Jac- 
ques Delors, pour attirer leur 
attention sur la nécessité de 
mieux coordonner les politiques 
i pays de la CEE 
afn que «l'Europe soit un accélé. 

rateur de croissance ». 

Les sénateurs attendaient 
M. B, au moins sur deux 
dossiers : celui de La révision 
constitutionnelle, qui donne 
Sd ae ement, un 
rôle à celui de l'Assemblée 
nationale, le texte devant. être 
adomié dans les es termes par 
les deux chambres du Parlement: 
et celui du projet de loi modifiant 
le mode d'élection des 
qui se trouve actuellement en 
davette à l'Assemblée uationale et 
dont la majorité sénoriale, qui l'a 
repoussé une première fois sans 

e l'examiner dans le détail, 
ne veut à aucun prix (1). 

Sur ces deux sujets, M. Bérégo- 

voy n'a consenti aucune inflexion. 


l a ainsi répondu par une cour- 

toise maïs ferme fin de uon-rece- 

voir à a proposition de M. Alain 
Poher, dent du Sénat, de réu- 
nir à «les msables 
des grandes formations politi- 
», qui avait été reprise par 

M, Daniel Hæœffel (Bas-Rhin), 2 
sident du groupe centriste. « Je ne 
crois possible d'arriver à un 

dans le secret de mon 


uns et autres. * i 
sible ni gene nie 
Ps ds 

éche ivent avoir lieu», a 
indiqué M. vOy &près avoir 
podu bomm je au «souci loua- 

» hs aboutit 

large accord». : Fe en 


« Création d'ne commission 
de moralisation » 

Le premier ministre ‘s'en est 
teau au strict minimum en assu- 
rant qu'il était « prét à retenir les 
suggestions utiles qui pourront être 
us par le Parlement», afin que 

€ texte adopté par Îes deux 

cmblées «puisse recueillir La 
majorité nécessaire au Congrès», 
ce Qui permettrait selon Jui d’évi- 
fer le référendum qu‘ » le 
RPR et qu’a réclamé également 
au cours du débat, au nom du 


gore nr M. Robert 


souhaitable parce que le . 
ieu naturel où les 
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À Les travaux de sen nationale 
La réforme de la taxe d'habitation 
est «réexaminée» par les députés socialistes 


Perons nn a in 


Æ 


- son hostilité de ministre 


l'écono- 
mie, des finances et du budget, à 
l'égard de la réfonme de a tous he. 
Paré mennsre 
l'Assemblée na On I la fait 
1 l 











Evoquant notemment l’augmen- 
tation du nombre des contribua- 
bles, M. Bérégovoy ne s'est pas 
privé d'agiter la crainte d’un «syn- 
drome CSG», particulièrement 


Betas le à quelques, mois Éd 


listes sinon renoncer à cette 
réforme, du moins Ia retarder. 


Cette rencontre à titre 5 
répond sans doute à la Volonté de 


ne pas offrir, fois de 

quiet di taxe dé D = 
le 

Pres de Le 1 done D 
responsables de Bercy. 


Le groupe avait semblé l'empor- 
ter lorsque, au printemps dernier et 
ministre 


Re 1 ES0S) Mmesnres d'ordre 
GTA DOS}, adopt - jui 
1991, en dépit de M. + ion du 


ministre de L'économie et des 
inances et Michel Charasse, 
ministre du 





- Les ents développés par le 
premier ministre ont semblé 
terlocuteurs, 


oy a souligné avec une 

sexirême ‘insistances le risque 

politique que faisait courir la TDR 

l'actuelle majorité, Msis outre le 

fait que certains députés socia- 

listes, membres æ la commission 
’n'on à 


de 
«juste ei de gauche ». Dans cette 
hypothèse, estiment-ils, c'est: à 


Les parlementaires veulent améliorer 


la prévention des feux de forêt 
silent où € mens À Gi, y 


dans le cas contraire, 


1 ou à son ministre de 
l'économie et des : finances, 
M. Michel Sapin, qu'it reviendra 
d'en assumer directement la pater- 
nité. 

Alerté par la mauvaise humeur 

. de certains des membres de son 
groupe, M. Auroux a pris les 
devants en déclarant, jeudi 


sens d'une plus grande justice fis- 
cale» tout en reconnaissant qu'ime 
«concertation avec le gouvernement 
est engagée sur les modalités d'ap- 
Plication » et le «calendriers. 


P. R.-D. 


(1) La taxe d'habitation cst lan des 
5 quatre implts directs qui alimentent les 






___ POLITIQUE 


Remaniement de l'état-major du RPR 


M. Nicolas Sarkozy 
a 


& 
Ê 
ë 
& 
Ÿ 
k 


NO 





partielle 
à Vikeurbanne (Rhône], pour la 
candidate socialiste opposée à un 
membre du Front natibnal, M. Cari- 
gnon continuait néanmoins à prési- 
‘ der le comité départemental du 
RPR et à entretenir des relations 
suivies avec les principaux respon- 
sables du mouvement geullste. 
Selon M. Carignon, ce eretours 
officiel, prévu «depuis plusieurs 
mois», a pu s'effectuer à l'occa- 
sion de la «réorganisation de 
l'équipe da RPRs et d'une demière 


et 


LA 
l'un “secrétaires 
de 





tions de l'opposition, hérite de lim. 


luelles ». Les quatre autres anciens 
ï fénéraux adjoints, 
Ms Michèle Alliot-Marie et Rose- 
lyne Bachelot, MM. Ji 

Patrick Ollier deviennent délégués 


tre’ hauts comités et les onze com- 
missions nationales du RPR. Ils 
remplacen, vingt-six 
nationaux de l'ancienne 

La nouvelle équipe du RPR se 
compose donc comme suit : 

— Secrétaire général : M. Alain 
Juppé. 


-_ — Secrétaires généraux adjoints : 
MM. Robert Te 
{proiet), Nicolas 


Domivique Perben 
(fédérations). 


* Sarkozy 


Le «retour » 
LYON 





rencontre avec M. Alsin Juppé, au 
cours de laquelle les deux hommes 
ont constaté «eur convergence 
d'analyse sur la situation poltique 
du pays at leur accord sur la ne 


de M. Alain 

Tu Vas Voir, 

ON À REFAÏT 

Les Gafrer Print] 
Ver | 


est chargé des fédérations 


— Délégué général auprès du 
secrétaire général : M. Louis Lauga, 
— Délégués généraux : présidents 
des hauts comités, MM. Jacques 
Toubon (homme et société), Alain 
Devaquet (comité scientifique), Jac- 
ques Godfrain (participation), 
M  Lucctte Michaux-Chevry 
{DOM-TOM); présidents de com- 
missions, M= Michèle Alliot-Marie 
(affaires étrangères), Roselyne 
Bachelot (condition féminine), 
MM. Michel Barnier (aménagement 
du territoire, ville, urbanisme), 
Franck Borotra (réforme de l'Etat), 
Alain Carignon (éducation, forma- 
tion, culture), Jean-Yves Chamard 
(affaires sociales), Jean de Gaulle 
{emploi et entreprises), François Fik 
lon (défense), Jean-François Mancel 
(décentralisation), Patrick Ollier 
à ) et 

Jacques Vernier (environnement). 















du gouvernement de M. Chirac 
avait participé, on 1989, à la tenta- 
tive des «cadatss de la droite de 
rénover la politique, Après sa mise 
en congé du RPR, M, Carignon 
avait prôné la constitution d'un 
Forum répubicain. Msis, à l'au- 
tomne dernier, sa candidsture à la 
présidence du conseil régional da 
Rhône-Alpes contre le président 
sortant, M. “Charles Millon 
(UDF-PR), échousit. 















M. Carignon affirme que sa déci- 
sion ne remet pes en cause la 
«politique d'ouverture» qu'i mène 
en associant d'anciens socialistes 
à la gestion de la maris de Greno- 
ble at du conseil général de l'Isère. 
B. C. 
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d'entreprises 
pas à la «fin de l'histoire» et qui 
veulent que l'avenir soit la démocre- 
tie, animée par le mouvement des 
idées» 


Ce texte est signé, notamment, par 


générale au Sénat 


on accélérateur de croissance» 


- clarté». I a annoncé la création 


A propos du mode d'élection 
des sénateurs, M. Bérégovoy, qui 
avait annoncé la semaine dernière 
l'abandon de fa proportionnelle 
pour les élections législatives, à 
précisé qu'il n'entendait pas 
remettre à plus tard la réforme 
acuelemen cours. Le 
nya le changeme! 

2 seralin, “peut-on le] rendre plus 
équitable ? Cela concerne voire 
assemblée. Je suis prêt inde 
vas estions quari s 

Euterés évidemment », a-t-il lancé. 

Si ces nouvelles ont été acoueil- 
lies avec placidité par les séna- 
teurs, les propos du premier 
ministre ant suscité en revanche 
de vives protestations Lorsqu' ia 
été question de la lutte contre la 
corruption, qui constitue, AVEC 
celle contre le chômage et l'insé- 
curité, l'un des trois objectifs 
principaux du gouvernement. 

Ë voy n'a pourtant Pas 
brandi de «liste» de personnali- 
tés impliqués . dans des 
æaffairesx. 

Ha cepeñdant indiqué que «ce 
qui ce passe dans da région pari- 
sienne sera connu el ne devra plus 
s'y passer ». Le premier ministre 2 
cité un certain nombre de sec- 
teurs, « l'immobilier, les marchés 
pue La publicité, les manipu- 

tions de loutes sortes » En BSSE 
rant qu’ «il devra y avoir de la 











prochaine d’une commission de 
moralisation composée «de per- 


sonnalités qui ne seront pes poli. |. 


tiques ». Cette commission, a-t-il 
précisé plus tard, n'aura pas la 
charge des investigations maïs 
sera chargée de proposer.un cadre 


de réflexion à la lutte contre fa ï 


corruptiont . 

La charge imprécise de 
M. Bérégovoy, qui s’est refusé 
tout comme à PAssemblée natio- 
nale à «donner des noms», à 
entraîné une réplique de 
M. Romañi (RPR), qui jui a 
demandé de ne plus user «de 
menaces et de sous-entendus au 
Pate mate grâce, st Er 
avez des in ions transmel 
les à la justice», a conclu le séna- 
teur de Pari 


GILLES PARIS. 


prévoit l'extension d 
(1) Le projet oit l'extension du 
scrutin proportionnel, setucllement 
réservé aux départements qui élisent au 
moins cinq sénateurs, aux dépañements 


ui en élient au moins trois, ainsi que 
le ronforoment ag soin des collèges des 


villes puisque les communés compteront 
un délégué par tranches de cinq cents 


habitants. 
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Quand les prix atterrissent, 
les clients décollent. 


#Tarif valable au départ de Bordeaux et 
Toulouse, soumis à des conditions gariculières 
de vente et de-rransport. Renseignez-vous aupeès 
de Ta Air Porgal on de votre agent de voyages. 
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L'auteur retrace la vie d'une communauté sans esse 
en métamorphose, sans cesse aussi enjeu de luttes. 
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pas de Grand Prix. 


Mais pour nous, 
la course 


ne s'arrête jamais. 
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« Un procès po 





nal olympique (CIO) pour accueil 
lic les Jeux olympiques de l'an 


t 
prendra sa décision Lors d'une 
nion en septembre 1993 à Monaco. 


REN se réunira jeudi 23 avril, — La 
commission des conflits de la 
Fédération de l'éducation nationale 
(FEN) se réunira jeudi 23 avril 
Élle 


nature et l'étendue des violati 
pacte fédéral» imputables à deux 

icats de sa minorité, le Syndi- 
cat nati des À ents de, 
second degré (SNES) et le Syndicat 
.mational de l'éducation physique 
"(SNEP) (le Monde des 9 et 
+10 avril). Si la commission, qui 
comprend 25 membres, dont 13 de 
la majorité, vote l'exclusion des 
deux syndicats, un bureau Fédéral 
national puis un conseil fédéral 


élargi se réuniront pour examiner : 


ses sions. 


-a Le conseil régioual de Rhône- 
Alpes une enquête d'utilité 
publique sur Saperphéuix. — Le 
conseil Dr gr de Rhône-Alpes 
s'est rallié, jeudi 16 avril, à une 
proposition Verts et de Géné- 
e nouvelle enquête d'utilité publique 
préalable à la remise en service 
éventuelle du réacteur mix 
soit faite» (le Monde du 15 avriD. 
« Consciente de ses responsabilités 
vis-àevis 4 ja pont e 
ion à déci 'organ 
ee débat nant l'audition 
d'experts reconnus. # Lors de La 


rue. 


pagne les élections 
sie, le Président UDF de ls . 


Un entretien avec le cardinal Decourtray 
sur l'affaire Touvier 


urraïl, en servant la justice, servir anssi la réconciliation » 


fi 

GE 
il 

tete 


ps 
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‘ région Rhône-Alpes, M. Charles 
- Million, s'était prononcé contre le 
mer de Se réacteur 
implanté daos un le 
“WAïn, dont il est Per ere . 


de 
ul, Rennes a rejeté, jeudi L6 avril, une 


nouvelle demande de mise en 
liberté de M. Michel Reyt, écroué, 
depuis le 27 février dans le cadre 
du dossier sur le financement de’ 
partis politiques dans la Sarthe, 
instruit par le juge Renaud Van, 
Ruymbeke, Le PDG de la SAGES, 
‘incuipé de trafic d'influence, faux 
et usage de faux le 24 février der- 
nier, est le seul des sept inculpés 
du dôssier Urba-SAGES à être 
incarcéré. À l'appui de leur 
demande de remise en liberté, la 
troisième depuis février, les avo- 
cats de M. Reyt, Me Charles Lib- 
man et Philippe Büllaud, ont insisté 
sur l’état de santé déficient de Leur 
client, Agé de soixante-six ans. 
u Attentat de 1990 à Djibouti : 
inq mandats d'arrêt intersationaux 


am 
sont lancés. — Cinq mandats 
' internationaux ont été lan- 


les auteurs présu: 
commis le 27 septembre 1990 au 
Café de Paris à Djibouti. Un 
enfant de six ans, Olivier Nervet,. 
fils de militaire français, avait été 
tué, et quinze personnes, 
pour la plupart, avaient été bles- 
sées. Les cinq mandats visent les 
de l'attentat : 


Mohamed 
Farah, vingt-six ans Mouamod Ak. 
Areyte, arante-quatre ans, 
anciens niditaires de l’armée dji- 
boutienne, et un complice du 


groupe, milieux 
et iraniens, M. Mehdi Hemed 
Abdiliahi, tronte-sept ans. 
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veut garder 
son professeur zalrois 


Quelque cinq cents élèves, pro- 
fesseurs et parents du lycée 
Picasso d'Avion (Pas-de-Calais) 
ont manifesté, jeudi 16 avril, dans 
les rues de carte ville pour protes- 


à 
son arrivée an France, en 1989, 
faisant état de persécutions dont il 
aurait été victime en tant qu'oppo- 
sant à la dictature. Après avoir 
obtenu un poste de maître awxi- 
faire dans l'académie de Life à la 
rentrée 1990, sa dermende d'asis 


de faire de nouveau appel à s6s 
services à la rentrée suivante pour 
enseigner la philosophie à trois 
classes du lycée d'Avion. Une 
«invitation à quitter le territoire » 
avant le 25 avril prochain vient 
d'être notifiée à M. Mholungu. 
Dans la foulée, le rectorat lui a 
rotiré sa «délégations. Ses élèves, 
qui passent la baccalauréat dans 


: mois, et ses collègues na 


sentants ont 6t6 reçus, jeudi, à la 
préfecture du Nord, où le repré- 
sentant de l'Etat leur a expliqué 

il n'avait fait qu'appliquer une 


ë {SDA 
rythme de modification des plans 
+ d'occupation des sols (POS). 
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sons da direction de 
Jeon-Pierre Azéma et François 


VICHY 


jeudi 16 avril, une journée de l'Eu- Bédorida 
rope à l'écols, qui aura lieu jeudi 
21 mai. Cette initiative, destinée 
en priorité aux 900 000 élèves 
‘des classes de CM2, a pour objec- 
tif, alors que s'ouvrent les débats 
sur la ratification du traité de 
Maastricht. Le 21 mai, 
30 000 agents de l'État, das 
ministres aux simples fonction- 
naires, seront mis à contribution 
pour se déplacer dans les classes. 


‘M. Bianco approuve 
le Conseil d'Etat . . 


Le rapport présenté jeudi 
16 avril par le Conseil d'Etat sur 
les insuffisances des règles d'urba- 
nisme ot les réformes qu'elles 
appellent fe Monde du 17 avril) a 
:été approuvé per M. Jean-Louis 
Blanco. Toutefois le ministre de 


pren fun vtt 
FAYARD 


Am processus législatif 

du code de l'urbanisme, Cette 
réforme concemerait notamment 
es drectives territoriales d'aména- 
‘gement en remplecement des 
achémas U} et lé 


pa es 
+ 
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tir de ces débuts chaotiques qui 
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sème des trois à de l'enseigne. 

ment supérieur : la propédeutique, la 
maitrise et le doctorat. » 


Les mesures de restructura- 
tion des forces armées annon- 
cées, jeudi 16 avril, par le 
ministre de la défense, 
M. Pierre Joxe, ont entraîné de 
nombreuses réactions des élus 
et responsables des régions 

‘ touchées, comme des syndi- 
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rien apr a à À Dan de cher 
défense. Au total, ssurant LEE À Roca 
taires (dont 16000 appelée} et Fr avr oatrus indiremement à 
gd , dons vs reg e la création DES prit 
Issolutions o roupe- tion un ue le 
ments d'unités qui frappent bre des hautes études qui se révéla 
93 localités en France, et 4 en PE dut bus 
Allemagne (le Monde du Pences Humares en France. Aris- 
16 _ " nos dernières édi- tide es k Social 
tions du 17 avril. Research, New- et Brigitte 
Mazou (École bautes études 
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Elle portera essantiellement 
sur la restructuration d'une 
vingtaine d'établissements 
régionaux du matériel et 
d'établissements de réserve 
générale du matériel; sur 
celle d'établissements das 
subsistances ; sur l'ahège- 
ment des structures terito- 

{ risles du commissariat de 
l'armée de terre et du servics 
du génis; sur la rationalisa- 
tion enfin du service de santé 
das arméss. 


. inédits et ne devraient pas dépasser trente pages dactylographiées- 
{DIN A4, interligne 1 1/2). . S. 2e 


« Sant autorisés à participer à ce concours les ressortissants des seize 
Etats membres de l'Organisation européenne des bravets* ainsi que 
toute personne y exerçant une activité, y compris les agents des offices 
nationaux de brevets des Etats membres et ceux de l'Office européen 
des brevets. 


+ Les-prix sont décemés par un jury. Toute voie de recours est exclue. 

La Les prix peuvent être partagés. 

de La e 

.Vous voudrez bien adresser vos travaux (manuscrit, cassette audio ou 
vidéo} en langue allemande, anglaise ou française, accompagnés d'un 
résumé de deux pages au maximum, dans une enveloppe fermée 
portant un code (sans indiquer votre nom) et fournir séparément des 
renseignements personnels et une photo d'ici le 31 août 1992 à l'Office 
européen des brevets, “Prix "92", ErhardtstraRe 27, D-8000 Munich 2. 


‘Les établisseme: 

de la DGA sont engôgés 
dans un processus d'améño- 
ration da leur ité et 
d'adaptation à leur charge de 
travail. Dans cette parspec- 
tive, des mesures d'incitation 
à la mobilité seront propo- 
sées aux personnels et des 
possibiités de retraits antici- 
péa à cinquente-cing ans 
‘seront offertes (plus 2 900 
P! : 


Les prix seront attribués ên automne 1992 à Munich. 
" Allernagne, Autriche, Belgique, Danemark, Espagne, Francs, Grèce, lteñe, Lischtenstain, 


Luxembourg, Monaco, Peys-Bas, Portugal, Royeurne-Uri, Suède et Suisse Ë 
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«Un très large éventails, à dit 
Giles Jacob, délégué général et 
responsable de la séléction qu'il 
a présentée le 16 avril, en com- 
pagnie de Pierre Viot, président 
| du Festival de Cannes. S'agis- 
sent du genre des films, on ne 

Saurait mieux dire. Du tonitruant 
et scandalaux Basic instinct, 
de Paul Verhoeven, «grosse 
machine » hollywoodienne qui 
fera l'ouverture de {a marifeste- 
tion je 7 mai prochain. à l'aus- 

fm espagnol /e Songe de {a 
lumière, de Victor ÆErice, la 
palette est effectivement très 


Elle l'est beaucoup moins du 
point de vue des origines géo- 
graphiques : même en ajoutant 
aux vingt et un concurrents en 


concours et les fiims de 


du Festival, qui se fait tradition- 
nellement un devoir de présenter 
uns image globale des cinémato- 
graphies de la planète, traduit 
une considérable inégalité dans 
les sources d’approvisionne- 
ment. 

Pas un film d'Asie en sélection 
ee nn 

lcain, , 

Sénégalais Djibril Diop-Mambety, 
et un sud-amnéricain, /a Voyage, 
de l'Argentin Femando Solanas. 
Et si la Néo-Zélandaise Alison 
Maclean parvient à se faufiler 
avec un premier film, Crush, ainsi 
que le Québécois Jean-Claude 
Lauzon avec Leolo, ce sont donc 
les Etats-Unis et l'Europe qui 
dominent largement les 


Pas moins de sept films, .soit 
un tiers de la sélection officielle, 
y compris celui de l'ouverture et 
celui de la clôture, le 18 mai {Far 
and Away, de Ron Howard), 
sont américains. On y trouve de 
vieux routiers, comme Robert 


ney Lumet avec Close to Eden. 
David Lynch, qui reçut la Palme. 








compétition les six ütres hors ‘ 


la section non compétitive «Un 
certain regard», le programme” : 


Cañnes 1992 : la sélection officielle 


d'or, I y à deux ans, pour Sailor 
et Lula, ravient avec la version : 


Fo rY le 
et Simple Man, de Hal Hartley, 
auteur de Trust Me, l'une des 
mailleures découvertes de cette 
année dans les salles françaises. 

On attendait l’Europe de l'Est, 
elle n'est pas au rendez-vous. On 
attendait la CEl, seuls deux films 
répondent présent. Des films 
signés par deux cinéastes aux 
destins parallèles : ils ont été 
découverts à Cannes en 1990, 
l'un avec Bouge pas, meurs, res- 
suscite, l'autre avec Taxi Blues. 
Vitali Kanevski et Pavel Loun- 
Quine reviennent, avec respecti- 
voment Une vie indépendante et 


Mauvaise année’ 
poar l'Italie 
A l'Ouest, la Grande-Bretagne 


fait bonne figure avec -deux 
tites, The Long Daÿ Closes, de 
J'auteur dé Distant Voices, 
Terence Davies, et Aerour à 

End, de James Ivory, à 
Mrouveau- d’après un roman de 
Forster. Mauvaise année en 
revanche pour l'halle, qui n'aligne 
qu'un -seul film, # Ladro df bam- 
Bini, de Gianni Amelio. Au fllm 
de Victor Erico déjà cité, 1 faut 
ajouter celui, très attendu, de Bit 
fe August (Palme d'or en 1988” 
avéc Pelle le conquérant), les 
Méilleuras intentions, d'après un 
scénerio d'Ingmar Bergman, et 
aussi l'inclassable et ubiquiste 
Raul Ruiz, d'origine chilieane 
mais aux nombreux ports d'at- 
tache européens, qui présente 
l'Œi gui ment. . 

La sélection ‘française fut, 
semble, encore plus difficile à 
établir que les autres années, 
ne se films ne pins 
pas faire la voyage cannoïis. 
Santinalle confirme les pro- 
messes d’un jeune .réslisateur 


Qüärante-cinq ans d'amour 


. morts, Amaud Desplechin, tan- 


, 5 
‘sélectionnés avaient Dénéiolé 





découvert l'an dernier avec son 
moyen-métrage {a Vie des 


dis que fe Retour de Casanova, 
d'Edouard Niermans, sera 
auréolé de la présence d'Alain 
Delon, et qu'il faudra compter 
avec l'outsider Mehdi Charef, le 
réalisateur du Thé au harem 
d'Archimède. qui présente Au 


Pays des Jufats. 

‘Comme Ï est désormais de 
tradition, il fut souligné lors de la 
conférence de presse que, en 
plus des films français, 


des mécanismes d'aide mis en 
place par le ministère de la 
cukture. On pourrait ajouter l'im- 
portante présence financière 
d' français (Canal Plus, 
Bouygues, Crédit lyonnais) dans 
la production de trois films amé- 


A côté de cette compétition 
qu'aura à arbitrer le jury présidé 
par Gérard Depardieu et com- 
posé des cinéastes Pedro Almo- 
dovar, John Boorman, Nana 
Dlordjaze et Lester James Peries, 
de l'actrice Jamie Lee Curtis, du 
producteur René Cleïtman, du 
chef opérateur Carlo Di Palma, 
de la monteuse Joëlle Van Effen- 
terre et du critique Serge Tou- 
biana, la sélection «Un certain 
regards ne modifie guère ces 
équilibres géographiques, même 
si on y trouve un Iranien en la 
personne d’Abbas Kiarotami, qui 
fait l'ouverture avec Et la vie 
continue. 

Nul grief à faire aux sélection- 
neurs pour ces déséquilibres et 
ces absences criantes. |Is refiè- 
tent, sans doute, l'état du 
cinéma dans le monde au pre- 
mier semestre 1992. Du moins, 
à défaut d'être franchement tour- 
née vers l'avenir, l'affiche du 
Festival est-elle, cette année, 

: un portrait de Marlene 
en grâce et majesté. 


JEAN-MICHEL FRODON 





Les confidences des plus grands cinéastes di monde 
‘ * célèbrent l'anniversaire du Festival 


LES VISITEURS DE CANNES 
Texles et documents réunis 
par Giles Jacob, Hatier 
300 p., 240 F. 

Rien de convenu dans ce livre-qui 
aurait pu (dû) être de convenance. 


beaucoup de confiance, 
de confidences. Il s'agissait de célé- 





Lei. blanche à quatre-vingts met- 


teurs en scène du monde entier. - 


Tous étaient venus à Cannes, cer- 
tains plusieurs fois, y avaient été heu- 

malheureux, primés ou igno- 
rés. On pouvait craindre une litanie 


eau, le coup de déprime 
& en tenant La journal | 
dt le tournage des Aÿ Von rer 
endossant à Cannes le smoking de 
son défunt maître, Can Dreyer, 
Nagisa Oshima proposant une PA£é 
d'idéogammes, un lexie Zen copié 


sur la pierre rombale de Sessue | 


Hayalawa.… 

: se déroule, la 
Le générique de rêve à 
OrS- 


D 


Le dessin d'Alan Parker 


confiant : «Je me revois debout au 
Balcon de l'ancien Palais, abasourdi 
et en larmes.» Qu encore Federico 
Fellini écrivant à Gilles Jacob dans 
un français stoïque, une lettre qui le 
, ésume tout entier : « Cher Monsieur, 


Certains ont donné des photos 


d'eux bébés (Michel Deville, Fred 
Zinnemann), d'autres racontent com- 
ment ils n'étaient pas (à, jeunes et 
"inconnus alors, pour recevoir leurs 
récompenses (Louis Malle, René Cié- 
ment). Quant à. Alan Parker, membre 
du jury en 1991, il évoque avec un 
. croquis d'une drôlerie impitoyable 


Sydney Lomet (en compétition 

année) : «Rien d'éonnent si le Festi- 
. val enchaîne le cœur de chacun. Rien 
‘étonnant s'il ext la malière même 


ai: du souvenir.» ‘ 

























Trompette bouchée 


TRUMPET N° 7 
d'Ackian Vebcescu, 
que 


C'est une noire apocal 
Sept, 


à laquelle se condemne un musi- 
cien (blanc) de jazz saisi par la 
déprime. «La musique n'esi ai 
dans ta trompette ni dans toi, elle 
va et vient dans le monde et parfois 
on la capte», lui disait son copain 
Horatio. Parfois aussi 

s'écha] Horatio est mort, et leur 
gone, es Anges sombres, s'est 


Le Hamlet du piston, saisi par le 
doute, cesse alors de jouer. Sa 
aout 1 petrom de Ia bol où À 
al 
Sc nds le traite avec condes- 
cendance. La camére enregistre en 
noir et blanc te 

ive, fixe des immobiles 








fois trop, 

Robert Frank, de William Klcin 
quand un visage s'encadre dans 
l'objectif. : 






dégoût de soi aussi, saisis en 
séquences étirées comme ‘un 
lamento de blues, striées d’éclats 
regeurs, Un film afier hours, quand 
Pheure n'est plus à jouer. 

J.-M. F. 

























La donleur est 1à, l'ennui et le |" 
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Henry Moore à domicile 


La maison de Moch-Hadham où le sculpteur anglais a véen et travaillé 
pendant plus de quarante ans a été «transplantée » avenue Matignon 


HENRY MOORE INTIME 
à la goleris Didier Imbert 





On connaît bien l’œuvre épa- 
nouie d’Henry M 


(oore, Le 
en glais du vingtième siècle dont les 
FF 


monumentales, assises ou 
ongées, hantent le béton des 
villes et les musées de plein air, 
Mais sait-on par quel cheminement 
mental l'artiste est pal Lt 
formulation de l'édifice humain 
déployé comme un pa: ec de 
rochers, de grottes et de collines, 
qui émerge du chaos, défie le 
temps, l'espace ? 

On peut, certes, pressentir aux 
sources de cette création mille 
connivences avec des choses de la 
nature comme avec des formes 
lointaines ou proches d'arts primi- 
tifs ou archaïques. .Mais Moore 
avait des références précises, que 
révèlent parfois ses dessins, et plus 
complètement une visite à sa mai- 
son de Much-Hadham, dans la 
campagne ise, où le sculpteur 
s'était installé en 1940, où il tra- 
vailla et vécut juqu'é sa mort 
1986. I y rassembla une quantité 
d'objets naturels, culturels, voire 
cultuels, venus de partout, faisant 


- de son environnement quotidien 


son musée personnel, lequel fait 
penser, ois, à un cabinet de 
nos Ds commode à PR 
tre, d'un on à l'appui d'une 
fenêtre, des fossiles, des galets cor- 
rodés par les vagues, des coquilles, 
une carapace de toriue, un Casque 
de guerre s’y renvoient la balle, et, 
d'un mur à l’autre, les masques 
africains, les statuettes archaïques 
y nouent des liens avec les propres 
œuvres de Moore et sa création 
attentive à tout ce qui vit, ou a pu 
vivre, tout'ce qui croît dans le 
temps, à toute forme révélatrice 
d’un potentiel énergétique. Les 
minérin. les v le dessins, 

sculptures on! en 
commun : ils véhiculent de l’éner- 
sie. 


; ds, peinture 


: Ilest des artistes dont les mai- 
‘sons ou les ateliers ne font guère 
rävancer la compréhension de leur 
‘œuvre. En général ce sont ceux qui 
caltivent le mysire et le foret, et 
-dont on peut ag iO- 
igraphies. Dans le cas de Moore, il 
‘en va autrement. Hors de toute 
‘ ote, et sans hi l'homme 
s’est projeté dans son œuvre, qui 
est extension de sa réflexion jour- 
\nalère sur la création. Aussi entrer 
‘dans sa maison ne fera pas décou- 
‘voir on Moore «intime», lequel 
n'existe pas, mais, et c’est beau- 
coup plus in permettra de 
{saisir le processus de création-fa- 
brication. Une création solitaire, * 
qui a besoin de confrontation avec 
quelques amis. 

Ces amis se nomment Renoir, 
Cézanne, Degas, Seurat, Rodin, 
gent too : acquis des dns, 

es pastels, des peintures. II s'es 
attaché à Soueat pour son inven- 
tion d'une nouvelle manière de 
dessiner, de faire naître La forme 
de la texture du papier, et aussi 
Rocher d'Etretat, mi 





Nice, de 1960 à 1970, Marone Boeri 
avec sa SŒUr 


: 
| 
' 
je 


modeste proposition 
concernant les enfants 
des classes pauvres 


plus grand sculpteur selon lui que 
Maillol: à Courbet pour son sens 
de Ia figure, A Cézanne, dont 
Moore a acquis l'unique tableau 
qu'il ait jamais voulu , Un 
tableau de baigneuses dont le 
volume, la monumentalité, l'ont 
incité à les modeler et à les dessi- 
ner de différents points de vue. Ce 
n'est pas en regardant la sculpture 
que le sculpteur aura trouvé 
matière À résoudre son problème 
de tridimensionnalité, mais La pein- 
ture. 

Cette maison, aujourd'hui voi- 
sine de la Fondation Moore et sur 
laquelle veille Mary, la fille de l'ar- 
tiste, Didier Imbert s'est piqué de 
la ramener dans sa galerie de l’ave- 
nue Matignon. L'architecte Chris- 
tian Germanas, qui à été chargé de 
la délicate transplantation, s'en sort 
astucieusement. Sans recourir au 
trompe-l'œil En projetant au sol et 
aux murs de la galerie le relevé des 
ouvertures, des fenêtres, de ce qui 
ne pouvait être déplacé. Tout le 
reste a été transporté et disposé 
fidèlement. Des photos en attes- 
tent. H n'est pas un livre de la 


MUSIQUES 


bibliothèque de la maison anglaise 
qui ne soit à sa place à Paris, PES 
un coussin'qui soit faux, pas un 
objet qui ne soit dans sa juste rela- 
tion avec un autre objet, pas un 
pot qui ne soit dans Îles parages 
voulus de telle ou telle statneite, de 
tel dessin ou tableau. 


Outre lintérèt de la proposition 
muséographique et de linforma- 
tion qui nous est fournie sur 
Moore, on est ravi de découvrir 
aussi, pour elles-mêmes, quelques 
pièces majeures de Cézanne ou 
Degas, On regrette simplement que 
le livre (1) qui accompagne cette 
prestigieuse exposition ne nous en 
dise pas plus, par exemple sur 
l'intérêt que Moore portait à Car- 
rière ou Vuillard. 


GENEVIÈVE BRÉERETTE 


(0) Scans Moore Inume, par Timothée 
Trimm. Un beau livre au texte insufi- 
sant, Editions du Regard 


> Didier Imbert Fine Art, 
19, avenue Matignon (tél. : 
#5-62-10-40). Jusqu'au 24 juit- 
lat. 


-Offenbach sage comme des images 


Un glorieux générique et pas mal de conventions 
pour la nouvelle production de l'Opéra de Paris 


LES CONTES D'HOFFMANN 
à lo Bostile 


Increvables Contes d'Hoffmann. 
fredo Arias les mettait en pi 
voici un an au Châtelet (le Monde 
du 19 mars 1991) : c'était du vrai 
théâtre. Et voici Roman Polanski 
convié par la Bastille à leur che- 
vet : c'est d’abord un événement 
montain: Et, à Farrivée, de l'Of- 
pu illustré luxueusement 


ce Op êst très amusant, 





faux cuivres de la 


taverne du prologue aux gondoles 
cahotant sur des rails de l'acte 
vénitien, les poncifs sont enfilés 
avec un soin qui — mais qui 
frôle seulement - la perversité. 
Attendait-on un peu de soufre? 
Polanski en donne une pincée et 
montre, de très loin, Stella nue 

sa baïgnoire. On voit ensuite 
Coppeiius avaler tout crus les yeux 
d’Olympia comme, dans Pirates, 
on gobe un rat, Un détour vers la 
reine Mab (avec hommes insectes 
trapézistes) et vers la Nuit de Wal- 
purgis, à la fin, ramènent Berlioz et 
Goethe quand on les attendait le 
moins. L'appartement d'Antonia 
est meublé comme une église 
jésuite italienne. Pourquoi? Et 


quoi ce rideau de scène aux 
1| Énguears océanes? 


Les caprices de Frantz Salieri, 
décorateur et complice de Polanski, 
seraient piquants s'ils avaient su 
s’allier la fée Electricité. Mais les 
éclairages recherchés d'André Diot 
et Jacques Rouveyrollis _ autre 
célébrité — sont quelque peu ent 
nébrés, les arrières bien sombres, 
les gen plans instables avec, 
sou 


l'irruption d'un projecteur |” 


incontrôlé. Les changements de 
décor arrachent aux machineries 
des feulements de loups. Le public 
des balcons s'amuse. Comme 


Offenbach, il a la santé. 


La distribution réunit un nombre 
trospnonnel de chanteurs _ 
Ce son accent 
veau du Mexique Francisco Araiza 
pren se fait justement sif- 
? L'Olympia de Natalie Dessay, 
qui vocalise impeccablement et 
sans efforts à ts, met la Bas- 
tille à ses pieds. Nadine Denize 


moins stéréotypée. Voix magnifi- 
ue en cher, que laricaiion du 
le pourtant déstabili- 

sr, osé Van Dam, avec quelques 






gouailleries à la Bacquier, joue en 
grand professionnel ces emplois 
méphistophéliques qui sont deve- 
aus sa La mise en 
le laisse malheureusement un peu à 
l'abandon (ah!, ce pied négligem- 
ment posé sur le toit de la gondole 
dant «scintille à diamant »...). 
omme elle méconnait l'impor- 
tance du personnage de Nicklausse, 
rôle travesti dans lequel Martine 
Dupuy tire simplement son épingle 
du jeu. 

: Des bribes-de-récitatifs parlés se 
mélent au chant : jeune chef rou- 
assistant d'Abbado à Vi 
lon Marin a établi une version ni 
trop longue ni trop courte de 
Fopéra inachevé et la défend dans 
lutôt vaillamment, Exécu- 


la fosse pl 
tion très fine, racée. Sans étincelle 


ni profondeur de champ. 
: ANNE REY 
> Jusqu'au 11 mai, 19 h 30. 








© Mort du compositeur Katori 
Makino. — On apprend la mort, le 
13 avril à Paris, du compositeur 
japonais Katori Makino. Né le 
29 juin 1940 à Kamakura, il avait 
-étudié la composition à Tokyo puis 
à Paris, auprès de Jolivet, Dutil- 
Jeux et Philippot. Katori Makino 
avait su intégrer à sa musique, 
essenti t pour formations de 
chambre et pour orchestre, les ins- 
truments japonais aussi bien que 
l'électroacoustique. Primé par 
NHK et la SACEM, il avait reçu 
plusieurs commandes de Radio- 
France, 


RER 


Les Pieds dans l'eau 
Les Frères Zénith 


Le Grand Ordinaire 
et le Petit Ménager 


40 03 39 03 
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Les grèves de la SNCF ont par- 
fois des conséquences ps ues 
inattendues. L’une d" 1953, 
retint Ossip Zadkine à des pen- 
dant plusieurs ÿ jours. Il y découvrit 
ne, ville ER goni à Sienne 


s femme, 
tine LT. et _.. lia d'amitié avec 
Jacques Latour, alors jeune conser. 
vateur du Musée Réattu, où îl 
organisait des expositions d’art 
contemporain. 


Dans la même correspondance, % 


Zaisios ce croque ae ce nr un 


Res Ee maj jestueuses 
er sur une courbe du Rhône. 
Ces séductions réciproques se 

l'achat d'ane œuvre 
au seul, lui-même fit don 
Odalis- 


au en très belle 
- que polychrome. 


Michèle Moutasbar, l'organisa- 
trice de la double exposition 
actuelle — jEoteres à Réattu, 

gouaches à l'Espace Van-Gogh, — a 
que Pour ambition de servir l'œuvre de 
dkine dans sa part [a moins 
publique. Les brouzes lyriquement 
déchiquetés sont connus : elle a 
i de rassembler exclusivement 


es œuvres tale ans Le ani Où 
le marbre, dans le bois d'orme ou 


























Dépositaire de alone es 
’ "8: Ba aHSONS. Suzeane, 


ur be: pi 
Gloverait Duffle Coat}, etc. 
.r08 du Fy- Poire, 78008 Pa 


Des LUNETTES 
DE 12420 


HAUTE TECHNOLOGIE 
EYEMETRICS" 


EN FONCTION DU VISAGE 
HOMME OÙ FEMME 


Démonstration gratuite. 


OPTICIENS 
5, RUE DE CASTIGLIONE 75001 PARIS 
TÉL. 42.60.63.68 


EMBAUCHOIRS : 
180F GRATUIT 


Du 11 avril au 9 mai, 
Asbford vous offre 
une paire d‘em- 
bauchoirs pour 
tout achat d'ane 
paire de MO- 


la véritable 
anglaise. 
montée main, 


dans les peausseries de premier 
choix, du 38 au 48//, elles 
vaudraient 1500F ailleurs que 
chez Ashford, qui les propose 
de 750 F à 970 F prix maximun. 








CONÇU PAR ORDINATEUR 





Les variations d’un génie baroque . 


Une double exposition à pour ambition de faire découvrir la part la moins connue de l'œuvre du sculpteur Zadkine 


sont nées de la 
sans autre 
Ptenélabe que Fee le 
ciseau ou la gouge. Zadkine y 
gagne assurément en originalité 
en puissance. 
nd il anive à Paris en 1909, 


a il es futé ie dal À loin 
mentale 


sur bois, et un bref retour 
au pays natal, le j jeune À Russe va va 
pratiquer la 
un moyen d'échapper à à lacadé. 
misme, en sbéissant te puision 


personnelle et au génie propre 
maéreu Ce C'est r. u Do ct ee qu "il 


Liberté 
vagabonde 


cn ture la plus ancienne 
«un granit jaune et 
rouge abandonné dans an cham, 


Fag grossièrement fracé “quelques 
signes d’un primordial à 
l'aide de ciseaux pi 
forgeron. Peu Peu Le en 1914, il 


symbolistes relrouver, “ 
Rème année, avec or vec le Prophète, un 


rimitivisme d'arbre à peine 
rcé, totem africain ou tigure 
d'un portail roman. 


On est frappé, dans cette exposi- 


tion respectueuse de la chronologie 
mais construite aussi autour de 
superbement 


thèmes, par 
vagabonde du sculpteur, qui va 


et -dans le même temps du cubisme 
“analytique ou nbléaaique à une 
barbarie des premiers âges; de. 
créations 


U idermes 
de mare Caresé ou de bois poli 
ou laqué. 


Jamais fé Zadkine Héhappe 
pr p pos a 


la géométrie pure, ae 
pe te volume à affranchir dans 
quel it frappe sans schéma trop 
inventant ue! le geste, 
sensible a0x s ions du maté- 
riau, veinures du bois, fil de 
pierre, échine du marbre. 


de la 

Îl est surprenant ques i que son 
œuvre engrange êle tonte 

son époque, amitiés, compagnon- 

nages, redécouverte d'un passé 


. négligé et des civilisations mépri- 


cesser de porter 3 
an Elle fre Ron. din 


roman, 

Vart nègre, les primitifs, l'art grec — 
aussi bien-les kouroï archaïques 
que les cariatides du cinquième siè- 
cle, — le cubisme, bien sûr, mais 
aussi l'art , en affirmant néan- 
mois, par-dessus tout, une iden- 


dionysiaque et baroque. 


‘ACCESSOIRES...ACCESSOIRES...ACCESSOIR (Publicité) ACCESSOIRES... A: 


Zadkine jugeait loimême 2 rs 
sévèrement ses travaux de 
orthodoxe. IL en est Putain, 

t, comme Je: | Femme 
'éventail de 1919 ou la Belle Ser- 
vante de 1926-1927 (qu'il Las 
laissé ronger par les intempéries 
dont ia rigueur est scandée par des 


LE RENDEZ-VOUS 
ACCESSOIRES 


Ï E détail qui change tout. 
sue La plus jolie Jolie des robes, le is beau tailleur, le.costane 


sans ce détail qui 


tout : tree 11 est là, comme le point final ou 
d'exclamation-de a silhouette. Ce foulard no 


« fini » ce col de tailleur 


trop strict, ce sac à 


in fantaisie 


ajoute sa tache de couleur à votre jupe sombre, cette cravate à 


pois, comme elle va bien avec cette veste pied-de-poule 


‘(oni, oui). 


Car il ne suffit pas de s’accessoiriser avec ceinture, bijoux, 


bibi, me et breloque... 
IL faut 


il faut oser, il faut casser re 


il fant « jouer » l’inattendu, 
rendre. 


Sup 
Les accessoires sont là pour cela, ils mettent votre 


entre parenthèses, ils La soulign 
rajeunissent, ils léclairent, ils 


ent d’an trait 
sont le trait due se Len cp 


nn et La gaieté. Cette page n’est qu’un accessoire, elle 
ussi.. indispensable. 


e AUTOUR 
DE LA CHAUSSURE 
Saviez-vous a l'on trouve de mer- 
veilleux accessoires chez Ashford, 
cette griffe de chaussures 
de grande qualité à des prix si inté- 
ressants ? Cette griffe propose éga- 
lement. une collection de chemises 
en coton, Vichy, bleus basiques et 


autres coloris frais, 295 F, prix uni- ; 


que 1 Les cravates plutôt « club » 
sont en soie, 220 F, et les chaus- 
settes en fil d'écosse ou en laine 
mérinos de 50 F à 75F. Mais 
encore, une promotion séduisante 
vous atrend toujours ! Ainsi, en ce 
moment, on vous offre une paire 
d'embauchoirs en hêtre, réglables 
en largeur et en longueur pour 





du 15 avril au 2 mai 1992 


EXPOSITION 
150 ANS DORMEUIL 


au 7° étage 
du Printemps Haussmann 


Samedi 25 avril 1992 
del1hà17h 


M. Xavier DORMEUIL 
dédicacera le livre paru 
à l’occasion des 150 
de la maison DORMEUIL 


Dormeuil Palaiseau : tél. 69 20 84 98 


l'achat d'une paire de richelieus 
(870 F} ou de mocassins à ponpons 
(850 F}. Ashford, 4, rue du Géné- 
ral-Lanrezac, 75017 Paris et 24, rue 
du Chateaudun, 75010 Paris. 


e MULTICOLORE 

OU CLASSIQUE ? 

A La Bagagerie, c'est la chèvre 
fine qui tient Le vedette pour la col- 
* lection des sacs à maïn de prin- 

temps. Cela dans deux gammes de 

coloris. Vifs : fuchsia, vert, jaune, 
bleu, turquoise... ou, plus classi- 
que : beige, rouge, marine. On 
trouve aussi plusieurs modèles bico- 
lores, pleins de fraîcheur et de 

jeté. On encore Un tra- 
vail particulier sur l'anse, souvent 


























gainée et tenant bien‘en mais. La 
tendance de cètte belle collection 
cent con sans 
does à ane à la mode 


actuelle. Comme toujours à des 

ne raison nnables, re a 
5 F. rue 

Four, 006 Pat eo autres. 

Tél. : 45-48-86-48. 


.e UN NOUVEAU REGARD 

Bien sûr, on savait que l'opticien 
des stars et dès VIP, Meyrowitz, 
méritait pleinement sa réputation 
en proposant à sa clientèle me 
technologie de pointe, introuvable 
ailleurs. I le prouve encore avec 
son système Éyemerries. Il s'agit 
d'un « programme » d'ordinateur 
permettant 


fois votre sélection faite, ces 
lunettes seront ultra-légères, sou- 
pee analergiques: « ee ä 

idéales Moro, , rue 
Castiglione, 75001 Paris. 


© LE DERNIER SURVIVANT 
Au début du siècle, on trouvait 

t une trentaine de maga- 

sins consacrés aux Cannes, 
ombrelles et autres cravaches, 
aujourd" ‘hui, il n'en reste plus 
qu'un, fondé en 1745 sur 
le Pont Neuf ! Il demeure Le 


de voyage Lrès léger. 190 8, d’une 
maniabilité simple et facile, 275 F. 
Pour les cannes dont 

étaient 








ee PRÉ ne 


répertoire. L'exposition d'Arles ne 
tire pas seulement ses richesses du 
Musée Zadkine. D'autres musées, 

is et , des collection- 
neurs ont des œuvres peu 
connues OU inconnues Comme le 
petit Toréador de pl creusé 
dans la pierre, dont le mouvement 
impérieux fait songer au Balzac de 


Les .trente-sept souaches des ” 


années 20, réunies à l'Espace Yan- 
Gogh, Gesh, a avaient jemais été mon- 
les 

Fe de que des ressem- 
blances avec Larionov et 
Gontcharove, quand ils remon- 
taient aux sources de l’art popu- 

russe, avec les constructi- 
vistes, avec Fernand Léger. Mais à 
aussi règne la fantaisie personnelle 


d’un jongieur des formes et des 
couleurs. 


dans les près du pays natal, des 
candeurs d'artisan de village 


découpant des enseignes. « Au 
écrivait-il, j'ai toujours été un 
memasi Lu A de faire une 


table ou une porte. aurait été 
amené à. tailler des images en 
bols.» 

JEAN-JACQUES LERRANT 


> «Bois et pierres», au Musée 
et «Gouaches des 


Réattu, 
années 20», à qprgpace Veñ- 
Gogh, jusqu'au : 


ne ue 
THEATRE DU SOLEIL 


LES ATRIDES 


Iphigénie-Agamemnon-Les choéphores 
Les Euménides (création) 
A PARTIR DU 15 AVRIL LOCATION OUVERTE AU 43.74.24.08 






ChdoinT 
Fondé en 1745 sur le Pont-Nauf 


uies tous le 
MinBume 190 armes 


a ts 
foulards - cannes d'hier 
et d'aujourd'hui 







10, avenue Se l'Opéra. 
- Tél : 42-96-01-80 


e APRÈS L'IMPER. 
L'ACCESSOIRE 
Pour la boutique « Mon Imper », 
tout ce qui vient après ce vêtement, 
dont il est le grand spécialiste, est 
presque « accessoire » ! En ellet, 
voici une très belle sélection d'im- 
perméables, notamment courts, aux 
coloris frais et sonvent nouveaux, 
corail pour homme, par exemple, à 
partir de 750 F, ou signé 
à 2700F. Cette boutique regor- 
geant de vètements propose égale- 
ment un choix de prêt-à-porter pour 
Madame et Monsieur. Des cos- 
tumes fil à fil, croisés, à 1 890F, 
par exemple. Vous trouverez aussi 
le pantalon. spécial auto de Bruno 
Saint-Hilaire en tissu extensible et à 
pli permanent, de 490F à 
700 F.Mieux encore, ce magasin, 
de l'imperméable depuis 
1947, offre une remise de 10 % à 
tous Les lecteurs du Monde du 17 aù 
25 a avril ! Mon Impr, 63, rüe du 
Faubourg-Poissonnière 75009 
Paris. È 
e L'ÉLÉGANCE 
D’UN TISSU ! 
Une coupe impeccable, un tissu 
de première qualité, que demander 
de pins ? Des prix alléchants ? 


s 


D'accord, vous aliez trouver tout . 
* cela chez Dormeuil, Ce grand nom . 


du tissu, tellement célèbre, réalise 
égelerient une ligne de prêt-à-porter 
pour Monsieur ; les boursiers sont 
les premiers à en profiter grâce à 
l'emplacement favorable du maga- 
sin av 19, rue d'Uzès À Paris. 

un blazer pied-de-poule à 1 750 F, 
un costume prince-de-galles à 
2 590 F. On trouve aussi des acces- 
soires divers, à commencer par des 
cravates en soie, 230 F l'une 420 F 
les deux, de belles chemises en 
coton à 350 F ou MU 
Pour des week-ends très élégants, 


les châles autour du cos seront de 


rigueur, .en soie et pour 500 F. Cela 


‘vous donner un air de gentleman 
british. Pourquoi . 


pes ? 


1L FAUBOURG ST-HONORÉ 8° 
12, RUE TRONCHET & 
AL RUE DU FOUR 6 
74, RUE DE PASSY 16° 
* TOUR MONTPARNASSE 15° 
PARLY 2 
LYON 85, RUE DU POT E-HERRIOT | 












UTILES 
ET . 
— FUTILES 


Le toutou en vacances. 


Quand vous partez en 

et en vacances, pour- 
- quoi votre chien n'aurait-il 
pas droit me ses loisirs lui 























‘dans un chenil ? C'est la 
question que se posa osait Phi- 


pour réponse cette 
nelle garderie qe 


Jatard en Seine-et-Marne, 
dans l'enceinte d'une superbe 

briarde. Ici, votre chien 
sera bichonné, il pourra 
même joner et renconirer des 
copains et des copines par 
affinité, parmi les autres 
chiens qui lui séront présen- 
tés ! Vous verrez, il sera telle- 
ment occupé et heureux qu'il 
ne trouvera même pas le 
temps de vous envoyer Ge 
de ses vacances. 


pe 50 F par jour, prix dégressif 
due. TE : 1) 
60-67-3105 


Un parfum au chocolat. 

Octée, c'est le nom d’un 
parfumeur qui a créé une 
série de fragränces pures 
selon vos notes tels 
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emporter 
le graphisme original et 
de Lonis F4 Ro 





.noir et blanc qui s'al. 

ient à des couleurs vives 
pour des maillots de bain. 
» lunettes de soleil, 

bijoux et autres chapeanx, 
voici un total look de ce 
grand couturier ! 88, rue du 
. Faubourg-Saint-Honoré à 
Paris entre autres. 5 
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Res 2 éirenes 


ei bat 


He 


THEATRE 


AKTÉON-THÉATRE (43-39.7 


L'amour sn aveugle : 19 h. Pal 2 
dim, an "78 66 : 22 h. Rel. 
ANTOINE - 


142-08-77-71). pla none EL eu 
gr. 17h; dim. 16h, Rel. dim, cou: 


AR " 
ICANE (43-38-19.70), L'Espace du 


mar., mer. 
te en soufrancs ce 20 h 30. a 


de peine : 
HR sam. 20 h 30 : dim. (dérnière) 


ATELIER (46-06-49. 
L'Antichambre : 21 7241. 
Rel. dim. : dim. sok, lun. F: dim, 15 h 30. 
ATHÉNÉE . 

ÉTAESE En bu à LouIS-Jouver 
18 190. Se lon oh | Bérénice: 


BASTILLE (357-4218. 

8 h 30 : dm. 15 h 30 a Deés : 
nuit 

fol den h ; dim. 17h. Rel. 


dim. 
BERRY (49-57-5 1-55), Los Champs 
: dim. 20h d rs 


ven., sem, 20 
a h 30 ; dim. 16 h : mar. 


BOBINO (43-27-75-75}. Bouvard du 
5 ven. sem, mar., mer., Jeu, 21h; 


h. 
FFES DU NORD (46-07-3 
Puy Bles : 20 h ; sam, TS Lea 


BOUFFES PARISIENS (42-96-60-24).". 


et Margaret : 20 h 46 
HS dim. 15 h 30. Rel. din. sob, 


RURÈNE THÉATRE DU « 
y23 88-35-63). Lilith, exnme 7 

ven., a 

Et mer., mer., feu. (der- 
LE UE 143- 79-47-84). Ma sou- 
rlante Algéde : 20 h 30. Rel, dim. lun. 
LA BAUVÈRE (48-74-76- 2. C'était 
bion : 27h: dim. 16h. Rl. dim. soir, 


CAM DE LA GARE {42-78-6251}. Thé 
à la menthe ou t'as citron :-20 h 15. Rel. 
dim., lun, PE el d'expression 


ardstique : dim. 
CARTOUCHERIE ATELIER DU CHAU- 
DRON (43-28-97-04}. L'Aristophanie 
ou le Chœur des clochards : ven., sam., 
mar., mer., jeu. (dernière) 20 h 30. 
CARTOUCHERIE EPÉE .DE BOIS 
148-08-39-74}. La vis est un songe : jen 
espagnol, ven., sam. 20 h 30. 
CARTOUCHERIE THÉATRE lea ua | 
le |. 


croties : ven., ‘sem, MBr. 
24h; dim. 16h 30, 


rs Ÿ a-til uni communiste 
dans la sue? : lat Rae MS N°30, Ft 
dim. soir, lun. 


CINQ DIAMANTS (45-80-51-31). Le 
- Jeu de l'amour et du hasard : ven., sam. 
mer, 20 h 30 ; dim. 17 h 30. 
CIRQUE. D'HIVER-BOUGLIONE 
{48-05-96-96). Les Sept Jours de la 
Bible : 21h: sam., dim. 15 h. Fel, tn, 
CITÉ OL UNIVERSI- 
TAIRE (45-67-87-74). La Front : 
20 h 30 ; dim. 16h Rel. dim. soir, km 


COLLÈGE NÉERLANDAIS 
140-79-50-00). Kroacja : von. (demière) 
20h45. ; 

COMÉDIE CAUMARTIN 


{47-42-43-41). Bernard Mabille : ven., 
sem., mer., mer., jeu. 21h; dim. 
15 h 30. 

COMÉDIE DE PARIS (42-81-00-11). 
Grand-Peur et misère du Ille Relch : 
21h; dim. 15 h. Rel. dim. soir, lun. Vol 
EE Folles : mer., jeu., ven., sam. 
19h. 

COMÉDIE DES CHAMPS-ELYSÉES 
(47-23-37-21). Pièce moneu h; 
dim. 15 h 30. Rel. dim. soir, lun 


COMÉDIE:| E 40-16-00-15). 
Eds» mar FER: dm. 20 h 30. La 
a" = 


Comtesse Escarbagnas : George 
din : mer, 20 h 30 ; lun. 34h. Le roi 
s'amuse : dim. 14 h ; km, 20 h 30. La 
Vie de Gaklée : mar., jeu. 20 h 30. 
COMÉDIE ITALIENNE (43-21-22-22). 
LEpouse prudere : 21h: dim. 
h 30. Rel. dim. soir, lun. 
CueeTs SAINTE-AGNÈS ae 


". 'ACHE) (47-00-19-31). 
Da Lun A Eh Mn 20 h ; mar. 


Les Larrons : 

18h30, c 5 
DAUNOU (42-61-68-14). Couacl 
Grand Orchestre du du Splendid : ven. 


sam. mer. jeu. (dernière) 20 20 h 45 : dim 
15h30. 

DÉARSE quo ee 
21h30. Fa Rôdeur : Von. sam, 20h; 
dim. (dernière) 37 h. 

DEUX ANES 146-06-10-26). Guy Mon- 
agé care Hs drôles : 21 h. Rel. 


A. 
-28-47-47). 
arr THÉATRE pas a: 


tz Bt 
Roots mar., mer, jeu. 20 l 30 : 


ep Le Petit et la 

DGA 20-85-11). 
Ends x 16. Les Babas cadres : 
22h. Rel. dim. 

UARD-VII_ SACHA GUITRY 

ET A2-ED-921. Décibet : ver ,, Sam. 
20 h 46 : dim. {demière) 15 
ELDORADO en Monsieur 
Amédée : van. Mar. ï mer. jeu. 
2 h 45 ; sam. 18h.21h 
ESPACE ACTEUR 142-62- 35-00). Le 
Gone 20 h 30 ; dim. 16h. 


ESP.  RÉRAULT ka3-29-66-8 10. La 
SPACE ae UT (20 AL 
ESPACE ! MARAIS jnosre 1 a 


Rel. lun. 

ESSAION DE PARIS enter 
Sole 1. Tire provisoire 

161 Rel. dim. soir, in 





86-00-02}. 
{dernibre]- 


en a 4-74-40) Le Cian des 
Rel, dim. soir sem., dim. 15 h 30. 


LE FUNAMBULE THÉA (TRE-REST 

ANT 0223-88 63). Hirtoï Me eue 
Re. dim. lun. 

im, 16 h : bn. 20 h 30: me 2 ne 

SAITÉ-MONTPARNASSE 


Sie Nina : 21h; dim 15h. 

GRAND THÉATRE D'EDGAR 

(43- Je dans 
L dim, TU 
{elaine 


GRANDE HALLE DE LA MILLENTE 
140-03-39-03). Lapin chasseur : 


mer., jeu. h30. Les Pieds ans 
Feau': ver. sem. 20 h 30 : sam., dim. 


MONTPARNAS: 

(43-27-8881). Le Chant du se 

ven., sam., lun., mar., mer., jeu. (der- 
À de Mardyn : 


du quatuor rs MOT, 
ner mar., mer. 
HUCHETTE (43-26-38-99). La Centa- 
wice chauve : 19 h 30. Rel. dim. La 
Legon : 20 h 30. ReL Œm, Les 
medes : 21 h 30. Rat. dim. 
LIERRE-THÉATRE (45-86-55-83). 


L'Histoire de Kandu at Pramlotcha : ven., 
sam, 20 h 30 ; dim. (dernière) 16 h. 
LUCERNAIRE FORUM (45-44-57-34), 
Théâtre noir. Le Petit Prince : 18 h 45. 
Rel. lun. L'Amérique, l'Amérique... : 
20 h. Re. lun. La vie n'est pas un film de 
Dogs Day : 21 h 30. Ref, tun. ThéBtre 
du make : 20 h. Rel. 
18 h. Rel. lun. 
Ep 
tre et 
la véritable histoire de Ah Q : ven, 
an dim. {demière) 21 h 30. 
MADELEINE (42-65-07-09). N'écoutez 
mesdames: 21 h ; dim. 15 h 30. 
L dim. soir, jun. 
MAISON DE LA POÉSIE (TERRASSE 
DU FORUM .DES HALLES) 
f42-36-27-65). Trakl, le vertige des 
: ven., sam. (dernière) 20 h 30. 


MAISON DES CULTURES DU 


: MONDE Met 72- 30). Baya : ven., 


AGNÈS DE Di Tourtour (48-87- 

82-49) (dire, hereA,-20 h 30. 
L'AMÉRIQUE, - AMERIQUE... 

DO e Forum {45-44-57 à) 

Enr EN POCHE. Vincennes 

Daniel-Sorano) (49-08- 

}, mer., jeu., ven. 21 h at dim. 


18h. 
LA FRONTIÈRE. Cité intemationala 
universitaire Et (dim. 
soir, lin), 0 ; dim, 18 
GUY MONTAGNÉ ins HIS- 
TOIRES DROLES. Deux Anes (46- 
er fdim., lun.}, 21 h. 

PETIT ET LE GRAND. Edgar (43- 
Det 20 h 15. 


DOWN AND OUT IN PARIS AND 
LONDON. Gennevilliers (Théâtre) 
(47-93-26-30}, ven., sam., mar., 
mer., jeu. 20 h 30 et sam. 17 h. 

VICTORY. Gennevilliers {Théâtre) 
{47-93-26-30), ven., sam., mar., 


MARAIS s 142-78-09-63). L'Ecole das 


MA STUART (45-08-17-80). Les 
Anciennes Odeurs : 18 h 30. ReL dim., 
La Savage Love : 20 h 30. Rel. Œim., 


MARIGNY {42-56-04-41]. Le Misan- 
dope : 21h: dim. 15 h. Rel. dim. sok, 
MARIGNY (PET IT) (42-26-20-74). 
Cher Menteur : 21 h ; dim, 16 h. Rel. 
din. soir, Lun. 
MATHURINS {42-65-90-00). Caliguls : 
20 h 45 ; dim. 15 h, Rel, dim. soir, lun. 
MÉTAMORPHOSIS (42-61-33-70). 
Marchand de rêve : 21h ; dim. 15 h. 
Rel dim. soir, lun. 

42-65-36-02). Chacun pour 
MICHEL 15 ; sam. 18 h 20, 21 HO: 
dim. 15 h 30. Rel. dim, soir, lun. 
MICHODIÈRE (47-42-95-22). Je veux 
feire du cinéma : 21 h, Rel dim. 


MOGADOR (48-78-04-04). Les Miséra- 
bles : 20 h 15 ; sam., dim. 15 h. Rel. 
dim. soir, lun. 

MONTPARNASSE (43-22-77-74). Cui- 
sina “et dépendances : 21h: sam. 
18 h 30, 21h 16 ; dim. 15 h 30. Rel 
dim. soir, lun. 

MONTPARNASSE {PETIT) 
(43-22-77-30). Jardin secret : ven., 
sam., mer., mer. jeu 21h; eëm. 18h; 
dim. 15 h 30. 

NOUVEAUTÉS RTE Les 


» MT. MES. 
ju 20h 30; D'eu 18h30: dim. 15h. 


ŒUVRE (48-74-42-52}. tes Dimanches 
de M. EN O he, Rel. dim. lun. 

OPÉRA-COMIQUE - SALLE FAVART 
a . Le Fantôme de l'Opéra : 

+ SEM. mar. mer., jeu. 20 h 30 ; 
dm. “14h30. : 

ALAIS DES GLACES (GRANDE 
SALLE) 1202-27-17. EU rs 
pe Bigard : 20. dm, 

ALAIS DES GLACES (PETIT 
PALAIS) (48-03-11-36). La Nouveau 
Spectacle de Risboukine : 21h. Rel. 
dim., lun. 

ALAIS-ROYAL 42-07-6981) Sens 
PURE : 20 h 30 ; sam, 16h. Rel. 
dim., am. 


SPECTACLES NOUVEAUX 





RENAISSANCE ([42-08-18-50). 
ven. sem, lun., mar. 18 h. Le Voyage 
en Ha, ls Bout de la nuit, ls Champ da 
porsraves : jeu. ven., sam., lun., mer. 


BOSEAU-THÉATRE (42-71-30-20). 
assagsina.le sommeil : ven., 


sam., mar. mer, Jeu. {dernière) 
2h44; im. 17 h 30. 
SAINT-GEORGES (48-78-65-4 7). Enfin 

:20h 45; dim. 16 h. ReL dim. 
ah 


SALLE BRASILIA (GALERIE BRASIL 
INTER ART) (48-07- 2017 Les 
Bonnes : ven., sam. (demière} 20 h 30, 
SHOW-BUS (42-62-36-58]. Show 
Bus : dm. 14 h 30. 

SPLENDID SAINT-MARTIN 
{42-08-21-93), Charité bien ordonnée : 
20 h 30. Rel. dim., lun. 

STUDIO DES 3. CHAMPS-ELVSÉES 


F7-20-08-24). L'Amérique de Jean-Paul 
Martineau : 20 h 30 ; sam. 16 h 30. ReL 
dim., in. 


THÉATRE 13 (45-88-62-22). 
L'Echange : ven., sam. {dernière} 
20 h 30, 


THÉATRE 14 - JEAN-MARIE SER- 
REAU (45-45-49-77). Camaval : 

mer., jeu. 20 h 30. 13 felson de ls nuit: 
vers ar. 20 h 30 ; dia. {darnière) 


mer., jeu. 20 h 30 et sem. 17h 
LES LARRONS. Crypte “Sainte- 
mès (Egse Saint Envtacta] La 
19-31}, dim. 15 h, lun..20 h 
mar. 18 h 3€. 








- L'HOMME CHANGÉ EN BARQUE. TJ 
Montpamasse (43-27. 


Guichet -88-61} 

{din}, 20 h 30. 

CARNAVAL Théâtre 14 - Jean-Ma- 
re Serreau (45-45-49-77) (dim. soir, 

int 20 h 30 ; dim. 17h. 

L'ESPACE DU SOUFFLE. Arcane 

(43-38-19-70) feu. dim. soir}, 
20 h 30 ; dim. 1 

LA FOUTISTE. LS Hérauit ts- 

29-88-51) {dim}, 20h30. 

LAPIN CHASSEUR. Grande Haïlo de 

(140-03-39-03), mar., mer. 


LES SILENCES DU QUATUOR 


CONRAD, Hébertot (43-87-23-23) 
{im. soir, lun), 21 h : dim. 15 h. 


THÉATRE CLAVEL (43-71-93-73), Le 


Gardien du phare : 19 h 30 ; dim. 
15 h 30. Rel. dim., lun. 
THÉATRE DE  DIX-HEURES 


{48-06-10-17). Prends garde à toi : 
20 h 30. Rel. dim., lun. Daniel Lemire 
dans Juste pour dé : 22h. ReL dim, 


THÉATRE DE L'EST PARISIEN | 
{43-64-80-80). 


La Nuit de l'an 2000 : 
jeu. 19h; ven., mar., mer. jeu. 
20 h 30. 
THÉATRE DE LA MAIN-D'OR BELLE- 
DE-MAI (48-05-67-89). Belle de Mai. 
Après l'amour : 21 h : dim. 16 h. Rel. 
dim. soir, lun. De la pile pour mémoire : 
21h; &m. 17 h. Rel Œm. sofr, un, 
THÉATRE DE LA MAINATE 
(42-08-83-33). Le Fou de bassan : ven., 
sam., lun, 20 h 30 ; im. 18 h 30. 
THEATRE DE LA MALE Ma aan 

Théâtre ambulant Chopalovitch : ven. 


Here) 20 h 30. 

THÉATRE DE MÉNILMONTANT 
(46-36-98-60). La Passion à Ménilmon- 
tant : ven. 


JHÉATRE DE NESLE {46-34-61-04). 


: dim., lun., mar. 22h 
Lorsqu'un meurt. Federico Garcia 
Lorca : ven., sem. (dernière) 18 h 45. 
THÉATRE OU TAMBOUR ROYAL 
K48-06-72-34). Don Qui i ven. 
sam., dim., lun., mar., mer. Jeu. lder- 
nRre} 18h 45 ; dim. 17 h. Letes de 
Loulss Jacobson : van, sam, mer., 
mer., jeu. 21 h ; dim. 15h. 

THÉATRE GRÉVIN H2-48-04-47). Un 
soi au bout du monde : 20 h 30. Rel. 
dim.; lun. 

‘THÉATRE MODERNE (48-06-69-69). 
de vous demanda piet-i : 20 h 30, Al. 


MOMTORGUEIL 
sam, mer. mer., jeu. 21 h. 


THÉATRE NATIONAL DE CHAILLOT 
447-27-81-16). La Galarie. Un cœur eous 
une = ven. 








. ment da Sambre et 





{43-25-70-32}, La vis est un s 
20 h 30 ; dim. 15 h. Rel. im, so, ln, 
THÉATRE NATIONAL DE L'ODÉON 
(PÉTITE SALLE} (43-25-70-32). 
L'éteu : Je rêve (mais peut-être pas) : 
18 h 30 ; dim. 18h, 21 h 30. Rel. lun. 
THÉATRE NATIONAL DE LA COL- 
LINE (43-66-43-60). Petite salle. Les 
Videurs : ven, sam., mar., mer., jeu. 
21h; sam. din. 16h. 
THÉATRE OUVERT-JAROIN D'HIVER 
(42-82 -68-49). Lisbeth est complète- 
: ven. sam, mar, mer. jeu. 
(amare) 21h 
THÉATRE PARIS-PLAINE 
(40-43-01-82}, Teatre : ven., sam., 
mar., mer., jeu: 20 h 30 ; dim. 7h 
THÉATRE SILVIA MONFORT 
(45-31-10-86). Le Soir des rois : ven. 
nn mer., mer., feu. 20 h 30 : dim. 
TOURTOUR 13-87-8249). L'Educa- 
don d'un prince : 19 h. Riel. dim., lun. 
Agnès de Dieu : ion Rel. dim. lun. 
TRISTAN-BERNARD (45-22-08-40). 
Patrick Timsït : 21 h. Rel. dim. 


VARIÉTÉS H2-83-08-82. La Trilogie 
marseillaise : 20 h 


80 : sam. 16h 
Rel. dim., lun. 
LA VIEILLE GRILLE 147-07-22-11). Le 
invile : 


Supplément eu voyage de 
Ve sam., mer., jeu. 20 h 30 ; dim. 


RÉGION PARISIENNE 


AUBERVILLIERS (THÉATRE DE LA 
COMMUNE] (48-34-67-67). Le Fégr 

et Mouse : ven., sam. 
mar., mer., jeu. 21 h ; dim, 16 h 30. 
BATEAU-THÉATRE A COURBEVOIE 
(QUAI MARÉCHAL-JOFFRE)} 
440-51-84-53). Les Plaies Ivres : ven., 
EE 2030) 

IGNY (MAISON DE LA CULTURE] 
Font -11-45}. Grande salle, Pandora : 
ven., sam. mar., mer., jeu. (dernière) 
20 h 30 ; dim. 1 h 30. 


BOULOGNE-BILLANCOURT (THÉA- 
TRE) (46-03-60-44}. Pierre et 


ae De sam. 20 h 30. 
UAG-LA-RÉINE (SALLE DES 
{48-61-36-41}. Le Quatuor : 

ven. 20 h 30. 
CERGY-PONTOISE (THÉATRE DES 
ARTS) (50-30-29 Sa , Tragédie 


: mar., mer. 20 
ANA A AE à (THÉATRE 


DE JÉECOL CENTRALE) 
c'est Parisi : ven. 
h30. 


sam. 
. CHATENAY-MALABRY THÉATRE 
oyage es one RE Eu 
nibre) 20 ; 
ERMONT JTHÉATRE P PIERRE-FRES- 
NANLE 5-0 4e La Contrebasse : 


RME VILLURE {THÉATRE) 
{47-93-26-30). Down and Out in Paris 
and : ven, SeM., Mar. mer Joue 
20 h 30 ; sam. 17h Vi 
sam., mer., mor. jeu. 20 h set 
17h $ 

LE KREMLIN-BICÊTRE (ECAM 2] 
49-60-62-16). Voitaie-Flousseau : ven. 


21h 
POAROrE 


(46-55-43-45). 
nière) 20 h 30. 
MONTREUIL {STUDIO-THÉATRE OU 
TEM) {48-68-92-09). Fonctionnement 
du système nerveux dans la tête : ven. 
20 h 30. 
MONTREUIL (TJS) (48-59-93-93), La 
de Siegfried : sam. 20 h 30 ; 
dim. 17h. 


NANTERRE {THÉATRE DES AMAN- 
DIERS] (46-14-70-00). Grende salle. Un 


(THÉATRE 71} 
Papa : ven., sam. (der- 
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NEUILLY-SUR-SEINE [L'ATHLÉTIC) 
(48-24-03-83). poire 1880 : van. 
NOISY-LE- CRU ESPACE 
MICHEL-SIMON} Mas LE La 
Contrebasse : van. 21 h. Le Tartuffe : 
mat, 21h. 


RAMBOUILLET (THÉATRE DU 
NICKELODÉON) 130-41-82-77). Les 
me : ven, 20 h 30. 

UD (CC DES TROIS-PIER- 
O1 | 18-0157 da) Grand-père 
Schlamo : 


SAINT- CYR € ue GÉRARD-PHI- 
LIPE) (30-58-45- 75). Lu Temps des 
noyaux : miar., MOr. 2 

SAINT-DENIS CTHÉATRE GÉRARD- 
PHILIPE) f62-48-00-59, 6 Grace _. 
Chef-llau : ven., sam. 

20 h 45 : dim. "17h Salle M Sere 
reau. Romulus la grand : ven., sam., 
var. mer, jeu. 20 h 45 ; dim. 7h. 
SAINT-MAUR (THÉATRE ROND- 
POINT-LIBERTÉ) (45-89-99-10]. La 
Contrebasse : sam. 21 h. Trois partout : 


mar. 21h 

SÈVRES (SEL DE SÈVRES} 
(45-34-28-; 82e ui Sept contre 
Thèbes : h30. 


TRAPPES | “ GRENIER A SEL) 
(30-62-84-38). Les Sept contre 
Thèbes : ven. 20 h 30. 


VINCENNES _ [INTERNATIONAL 
VISUAL THEATRE) (43-65-83-63). Le 
Malade imaginaire : jeu, szm., jeu. 
15h; ven., sam., mar. mer. jou: (der- 
nière) 20 h 30. 

VINCENNES (THÈATRE DANIEL-SO- 
RANO) poche : 


. Chat en 
mer., jeu., ven. 21h; dim. 18h 


VITRY-SUR-SEINE (THÉATRE JEAN- 
VILAR) (46-82-84-D0), Poussières 
d'engas : ven., sam. 21 h, 


CINÉMA 


LA CINÉMATHÈQUE 


PALAIS DE TOKYO (47-04-24-24) 


VENDREDI 
Le Voyage des comédiens (1975, v.o, 
8.Lf), de Théo Angelopoulos, 19 


CENTRE 
GEORGES-POMPIDOU 
"SALLE GARANCE (42-78-37-29) 

VENDREDI 


Hommage à la Warner Bros : les Liai- 
see cm jee B. Vo, #27) de 

ven- 

dre (1933, v. 0 8. tn de Wikiam Wel- 

17 h 30 ; Woodstock REC 





men, 17 h 
. sLES, de Michael Wadieigh, 20 


VIDÉOTHÈQUE DE PARIS: 


2, Grande-Galerie, 
porte Saint-Eustache, 
Forum des Halles 
(40-26-34-30) 
VENDREDI 


Le Ventre de Paris : les Halles : l'Affaira 
des Halles (1959) de Gaston Rebuffat, 
les Halles, le marché (1969) de Gérard 
Chouchan, 14 h 30 : les Maïtres de la 
table : le Restaurant de la tour Elffel 
Ce de ef ea Cou- 
a cinquante ans Quey- 
sanne, Rue de la Gañté (1961) d'André 
Hugues, 16 h 30 ; ne Gr 
ou à Vaugirard 11966) de deques 
Espagne, le Père Noël est una 


| ÉISSI de Jean-Marie Pol, 18h30; 


Fantasmes cuänaires : Un dimanche chez 
le pâtissier (1965) de Nestor Almen- 
dros, le Festin de pese (1986-1987) 
de Gabriel Axel, 20 


LES EXCLUSIVITÉS 


BETTY (Fr.) George V, 8° 
145-62-41-46). 


CÉLINE ÆFr.} : Gaumont Las Halles, 1" 
140-26-12-12) : Gaumont Opéra, 2° 
(47-42-80-33) ; 14 Juilet Odéon, E° 
(43-25-59-83) : Elysées Lincoln, & 
(43-59-38-14) : ‘ Gaumont Ambassade, 
& 143-59. 19-08} : 14 Juitist Bastile, 11° 
143-57-90-81):; Fauvette, 13° 
t47-07-55-88) ; Geumont Pamassa, 14 
(43-35-30-40). 


LA GUERRE SANS NOM fFr.} : Epée de 
Bois, 5° (43-37-57-47. 

HUSH-A-BYE. BABY (IRALANDAIS, 
v.o.) : Utopia, 6° (43-26-84-66) : 
L'Entreplt, 14 (45-49-41-83) 

KAFKA {A.. v.o.} : Gaumont Les Halles, 
Lol 140-26-12-12) : Pathé Impériel, 2° 
(47-42-72-52) ; 14 Juiler Odéon, 
{43-25-69-83) : Paths Hautafeuille, 6- 
(46-33- 79-38) ; La Pagode. se 


sia. ‘14. (36-66- 78- 14): Sept 
Parnessins, 14° (43-20-32-20) : 14 
Juillet Boaugrenelle, 15° (45-7B-79-79) ; 
a Gaumont Parnasse, 14* 


OMBRES ET BROUILLARD (A. v.o.) : 
Raflet Logos 1, 5e 143-54-42-54) : : UGC 
Triomphe, 8e (45-74-93-50) : Denfon. 
34 (43-21-41-01). 

TRUST ME (A. "v.o.) : 14 Juillet Par- 
nasse, 6° (43-26-58-00) : Les Trois 
Luxembourg, 6° 148-33-97-77) ; George 
V, 8 (45-62-41-46). 


LA VIE DE BOHÈME (Fr.-Su.) : Ciné 
Beaubourg. 4° (42-71-52-36) : Reflet 
Logos Il, 5° 149-54-42.34). 


BLANCHE NEIGE ET LES SEPT 
NAINS (A. v.f.) : UGC Triomphe, 8° 
{45-74-93-50} ; Grand Pavois, 15- 
(45-54-46-85), 

COLONEL BLIMP (Bri., v.o.) : Action 
Christine, 6: (43-29-1 1-30). 

DERRIÈRE LE MIROIR {A.. v.0.) : Le 
Champo - Espace Jacques Tati, 5° 
(43-54-61-60). 


EASY RIDER {A., v.o.} : Cinoches, 6" 
(48-33-10-82). 

FANTASIA (A. : Cinoches, 6° 
146-43-10-82). : 

LA GUERRE DES BOUTONS {Fr.) : 14 
Juillet Pemasse, 6° {43-26-58-00), 
HUSBANDS {A., v.o.) : Epés de Bois, 5° 
t83-37-57-47). 

L'IMPÉRATRICE ROUGE [A., v.0. : 
Les Trois Luxembourg, 6 
{46-33-97-77) : Les Trois Babac, 8e 
(45-81-10-60). 

MINNIE AND MOSKOWITZ (A. v.o] : 
Utopia, 5° 149-26-84-6). 

ORANGE; MÉCANIQUE [*) (Brit. 
v.o.) 4 Juillet Parnesse, 6. 
148126. -54-Q0).:._Cinoches, 6° 
(46-33-10-82j. . 


LA PLANÈTE BLEUE (Can. : La Géods, 
19: (40-05-60-00). ; 


REFLETS DANS UN IL D'OR {A., 
v.o.) : Action five Gauche, 5° 
(43-29-44-40). 


LE SACRIFICE {Fr.-Su., v.o.) : Cosmos, 
6 (45-44-2880). 


SHADOWS (A., vo): Le Champo - 
Especa Jacques Tati, 5: je 149-54-5 1-60). 
LA TERRE DES PHARAONS (A. v.o. : 
Action Riva Gauche, Be |43-29-44-40), 
UN ENFANT ATTEND (A. v.o.) : 
Action Cluistine, 6- (43-29-11-30). 


ro FEMME SOUS INFLUENCE (A. 

0.) : Ciné Beaubourg, 3° 
(2: 71-62-36) ;: Le Saint-Germain-des- 
Prés, Salla G. de Baauregard, 6° 
142-22-87-23) ; UGC Triomphe, 8 
(45-74-93-50) : Sept Pamassiens, 14» 
143-20-32-20). 


LA VIE D'OHARU, FEMME GALANTE 
(ap... v.o.) : Reflet Médicis Logos salle 
Louis-Jouvet, 5* (43-54-42-34). 


LE VOYEUR (Bat. v.o.} : Escural 13 





pressé {derniè BORDER UNE (Fr.) : Les Trois Luxam- 

St pe Re Was Sreet bourg, 8 UBS813 T7) ; SL vois Bal | (47-07-28-041. 

ven., sam., mer., mer., jeu. (dernière} | zac, 8° (45-61-10-60) ; Sept Parnas- | ZJEGFELD FOLLIES [A., v.o.) : 
21h; dm 16h 3 siens, 14° (43-20-32-20). Mohon, 17° (43-29-79-89). 
PARIS EN VISITES 





SAMEDI 18 AVRIL 
su ne Dauphine, le Pc le Pont-heuf 


, TH 56 me do Por 
Pre mi 5 


Lt opingeen, ai 4 pis. ne 
pommes. 1e Fe. Vs entrée "de 


L'hôtel de Sue 15 heures, 
62, rue Saint-Antoine {Monuments 


cLe chinatown du treirième arron- 
dissements, 14 BA LA ons de 
, devant [a 

« Sculptures ie lion 
années 20. Ateller d'Henri Bou- 
chard», 14 h 30, métro Jasmin, côté 
rue de l'Yvette , capitale histori- 


MEET ie, Seine Chapelle 9 et 


». 14 h 30, 1, quai 
de DE Pheron nce de Paris). 
«Tout le cimetière ‘du Montper- 
nasse, jusqu'à le fermetures, 
44 h 30, métro Raspail [V. de Lan- 


«Le Palais de justice, Histoire et 
fonctionnements, 14 h 30 et 
16 h 30, métro Cité, sortis marché 
mx ne {Connaissance d'ici et d'al- 


«Egypte. Comment gouverne le 
Pharaon. Sos voir, rôla Es 
conseillers rs pi et du haut 
14 h 30, sortis métro Louvi 
{. Haullen. 


«Les fastes de l'Opérs Garnier. Le 
A tmbnes 14 h 30, dans 
le haë, ‘stanue de Lully {Arts et cae- 


Le Musfe Fragonerd d'Alfort, 
créé en même temps que l'École 





‘ vétérinaire», 14 h 30, métro Alfort- 


Ecole-Vétérinaire, sortie carrefour de 
la Résistance, vers l'Ecole vétérinaire 


Paris et son histoire). 

«L'ile de la Cité, des origiras de 
ris aux travaux d'Haussmann», 
Fo 2, rus d'Arcole (Paris autre- 


Académie française et Institut », 
15 heures, 23, quai de Conti 
(M.-C. Lasni jen). 


Les Lautrec de Lau- 
troc», 15 heures, hall_ d'entrée, 
58, rua de Richsïeu (Europ explo). 

<Les salons de l'hôtel Potockis, 
15 heures, 27, avenue de Fradiand 
{. RojonKemi. 


DIMANCHE 19 AVRIL 


«Sept des visiles maisons de 
Pariss, 19 hé Sn Hôtal-de-Vile, 
2, rus des Archives Paris autrefois). 

« Académie f: ise à insthut. 


L'histoire des acadi de Platon à 
aujourd'hui», 10 h 30, 23, quai ds 
Conti { M. Pohyer. 

«Les fastes de l'Opéra Gamier. Le 
mystère du Fantômes, 11 houres, 


* dans le hall, statue do Luili (Arts et 


Êk 


«Le vieux village de Belleville», 
En, 30, métro Pyrénées (Europ 


5 


«Montmartre, une butte sacrés, un 
HT ane a et. rt 
Paris autrefois. : 
«Salntouis ot l'apogée de l'archi- 
tacture gothique à le Ra. 
gaie. pote Pure entrée LS LÉ 
des, bouieverd 8 Monuments 
historiques). 
«Ancienne cour dés mirecles ôt rue 





Mont. 
métra 


ueil», 15 heures, sortie 
entier (Résurrection du 


Saint-S EURE 
tete r re son vieux sont eupes 


Garnier et les fastes du 
des marotes, à l'etériour (Connse 
marches, ï 

sé la fra 

Académie l t Col 
des nçaise 0! ange 

célèbres ds 1 
de Comi 






63, rue de Monceau cuktu- 
«Promenades riva Saint- 

Gormain dos Prés à nr an 

Érnsip das. Frégrie sa” ss 

® ; 1 Côté église 

CONFÉRENCES 

nn 


SAMEDI 18 AVRIL" 
«Diversité de l'architecture dans 


dix-neuviè. : 
10 heures, | Maison dot “Las Viens: 


angle de 
ae de reenue Coremtin-Cariou' @! et 
Palais de la découverte, HS 


ie one at el, 


DIMANCHE 19 AVRIL 


1, re des 


«Promenades en Parieuse icon. 
«La 
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au douice cb des Chends. 


LE CREDIT AGRICOLE MET AU SERVICE DE SES CLIENTS 
LA PREMIERE BANQUE FRANCAISE 
ET L’UNE DES 10 PREMIERES BANQUES MONDIALES. 


Dans un environnement plus difficile mar- Agricole ont progressé en 


en milliards de francs 


qué par le fléchissement de la demande de 
crédit bancaire, la raréfaction de l'épargne etla 
montée des risques, le Crédit Agricole a tran- 


quillement poursuivi son développement au première banque française 
service de ses sociétaires et de ses clients. Ji a et l'une des premières ban- 
renforcé sa solidité. | ques mondiales. é 
* “Trois critères permettent aux analystes: ‘ “La sohdité: Résultats nets "7 
j ee (part du Groupe) 
financiers de classer les banques. Le plus des parts de marché en progression ! 


important est, de loin, le niveau des fonds pro- 
pres; viennent ensuite le montant des résul- 
tats et enfin, le total du bilan. Au regard de ces 
trois critères, le Crédit Agricole est la première 
banque française et l’une des premières 


1991. ls atteignent 49 mil- 
liards de francs (+ 5 %), ce 
qui fait du Crédit Agricole la 





‘Le volume d'épargne collectée par le 
Crédit Agricole s’est accru de 100 milliards en 
1991 pour atteindre 1450 milliards. En effet, le 
Crédit Agricole asu proposer à sa clientèle des 
produits d'épargne sûrs, performants et 


banques mondiales. 

rentables : Varius, les PEPS, les Carrés bleus 
La solidité : ne | 
des fonds propres très importants Le voiume des crédits distribués a 


Les fonds propres s'élèvent à 91 milliards 
de francs, en progression de 17 % par rapport à 


1990, ce qui fait du Crédit Agricole la première 


banque française et l’une des premières ban- 


progressé de 6% en 1991, pour atteindre 
un encours de près de 1 000 milliards de 
franés. | : 

Le volume de son bilan fait du Crédit 
Agricole la première banque française et l'une 


Fonds propres que mondiales. 
et litres assimilés : des premières banques mondiales. 
une croissance Dans un contexte général de dégra- : : 
continue. dation des ratings ban- Mais notre solidité, c'est surtout 





caires, il a maintenu la qua- 
lité de sa signature. 


La solidité: des résultats 

en croissance régulière 
Comme chaque an- 

née, les résultats du Crédit 


la confiance de nos clients. 


S 
Le bon sens 


Le rapport annuel du Crédit Agricole est disponible sans frais sur simple envoi de votre carte de visite 
à la Caisse Nationale de Crédit Agricole - Direction de la Communication : 91-93 Bd Pasteur - 75015 Paris, ou en téléphonant au 16 (1) 43.23.55.00 
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ÉCONOMIE 
Le rapport de la Banque mondiale 
L'Europe de l'Est et l'Afrique à la traîne | La 
des pays en voie de développement 


BILLET 


Machine à à erparter 
américaine 





















Réunification aflemande, . 
récession aux Etats-Unis. Ces Une des 
.Phénomènes majeurs de procédures 
l'économie internationale _ en cours sur la faillite du Banco 
survenus au cours des deux Ambrosiano en 1982 vient 
dernières années ont d'aboutir, jeudi 16 avril, à le 
des effets spectaculaires eur les de trente-quar 
ah pers Re 
intemationaux. rééquifib: Parmi personnalités condam- 
entre les Etats-Unis et Fes nées à des peines de prison 
‘l'Allemagne, en concurrence figurent Carlo De Benedetti, pré- 
ee des années pour le titre sident d'Ollvetti, ns 
premier exportateur mondial, rapico, propriétaire 
: s'est effectué à une rapidité groupe d'eaux minérales en Îta- 
im 


F 
8 
BC 
se 


pressionnante. 

Jeudi 16 avril, fe département 
du commerce a annoncé un 
déficit commercial limité à 


geants de la loge maçonnique 
P2. Les juges ont retenu la 


3,4 milliards de dollars pour le . thèse de la plaine res, 
mois de février. il s'agit du de tous les accusés. Ces der- 
meilleur résultat obtenu par les niers ont fait appel. 


Etats-Unis depuis neuf ans, soit 



















en gros depuis la fin de la ; siano éclate au grand jour le 
récession qui avait marqué les : 5 18 juin 1982 lorsque La police 
débuts de la présidence de NEW-YORK contre une moyenne annuelle del | découvre Roberto Calvi, son prési- 
M. Ronald Reagan. : = 09% de 1980.à 1990, si les Rép | dent, pendu sous un pont de Lon- 
La j de notre correspondant bliques nouvellement indépendantes | dres. Suicide ou assassinat, le mys- 
machine à exporter des rsuivent leurs de | tre dla 

Etats-Unis continus à Sous l'efit de la récession. des ns Dem nes | ne De Mi 

ca pl bilité économique. pre italienne. Le ns est 


fonctionner à plein régime. En 
février, les exportations 


américaines ont attsint le niveau ce TT UD sn 

























record de 37,8 milliards de nombreux souligne l'importance d'une issue | pagande Due) et à son chef Licio 
dollars, aidées il est vrai par une 8 a Gelli, s'est enfni quelques jours 
vente exceptionnelle d'avions ga Round. Une simple baisse de | plus tôt en t derrière lui un 
Les importations, quant à elles, e cu ns Ven etant €2 | trou de 1,4 milliard de dollars 
sont encore contenues, à aurait pour effet d'accroître de 6 2 de francs de raeque) 
41,2 milliards de dollars. Le 50 de dollars (sur la base de lié le Vatican par l'intermédieire 
commerce extérieur se trouve. , le sens prix 199D l'ensemble Se der œuvres de reigion 
done ane es skustion a ee équivaut à Tessembée | (OR), dirigé par un prélat améri- 
extrément favorsble, en cette ji j développement nkus, connaît 
période chamière entre ë Es EE fin de as rs ax PVD. alors une faillite retentissante aux 
récession et reprise.  , . seco gene n P multiples rebondissements (sui- 
Les marchés des changes n'ont SERGE MARTI cie, Arai empoisonne- 
rene l'Afrique subs- — RE RP 
pas manqué de réagi à cote | heane (-2% en 1990 € —1 % 
me ! gagnant Fannée suivante), par bai 
hardiment plusieurs centimes. encore 
Hope er ul us tn - CAISSE NATIONALE DE L'ÉNERGIE 
ma , qu 
devrait se poursuivre ai les -- ÉLECTRICITÉ DE FRANCE 
nouvelles sur l'économie Obligations 11 % décembre 1976 
ie, are iTi mn 
ables lu 25 m CS e 
Lt renard F6 Fangs après one rteaue à Le source donnant dr À un 
de l'émergence d'une avoir fiscal de 11 francs (montant brut : 110 francs) 
zone monétaire stable, le profit En cas d’option pour le Ps forfaitaire, le complé- 
tiré par (es Etats-Unis de ment libératoire sera de 5,49 francs, auquel s’aj les 
l'évolution des taux de changes, ‘ nues de 3,7 sur l'intérêt brut au des contribu- 
ces dernières années, est tions sociales, soit 4,07 Ÿ francs, faisant ressortir un net de 
appréciable. tenu des es francs. . s 
retenues ne concernent les personnes visées au II de 
cours actuels du doiar, les iQ ienues ne cougernent pas Les D impots, 
ventes amériaines sont très 5 
On le voit bien en titres ont été dématérialisés (article 94-2 de la loi du 30 
compétitives. Folie à ce pays Le | décembre 1981 et décret n° 83.359 du 2 mei 1983) le montant 
Europe, où l'excédent américain nee ele le des intérèts sera porté au crédit du compte du bénéficiaire chez 
a atteint 2,6 milliards de dollars ‘intermédiaire babilité choisi par lui. 
en février, alors que Dm 
encore, les Etats-Unis L 
déficitaires dans leur commerce ÉLECTRICITÉ DE FRANCE 
avec la CEE. Obligations 10,20 % novembre 1978 


La reprise de l'économie 
américaine et celle du dollar, qui 


- Les intérêts courus du 9 mai 1991 zu 8 mai 1992 seront 
payables à partir du © mai 1992, à 183 ,60 francs par titre de 
après une retenue à'la source donnant droit à un 


bablement la 
Eonndqunce, stimuferont tes avoir fiscal de 20,40 francs (montant brut : 204 francs). 
achats des Etats-Unis, ‘ Es æ d'option peñr . HE eue forfaitaire, » copié 
déséquili jOUveR! ment libératoire sera de rancs, auquel s’ajouteront les 
enr ee ætenues de 3,7 TA esloelées Eur l'Intérét Brut eu LUS des Conti. 


commerce extérieur, et 
bénéficieront aux Pays 
européens. Juste retour des 


ChOSSS. ER ANÇOISE LAZARE 


butions sociales, soit 7,54 francs, faisant ressortir un net de 
Sr 


165,88 
Les renseignements concernant les obligations sorties au tirage 
‘du 28 Février ont paru au Journal officiel du pr 1992. 


ÉLECTRICITÉ DE FRANCE 
Obligations 10,80 % mai 1978 







u Chantiers de La Ciotat: accord 
du conseil générat pour l'achat de 
r - Le conseil général des 
Bouches-du-Rhône a donné son 
accord, mercredi 15 avril, pour 
l'achat de l'outillage des anciens 
chantiers navals de la NORMED à m2 a 
La Ciotat et a so es son attachement L ù “ a ss ce JE 

M. Lucien Weygan contri- 
États pour la somme de franc français) à ns : Lane _ 'intéréé brut a Dress 
16 millions de francs. Trente-trois sociales, soit francs. 






istes ont rs renseignements Les obli til 
vd our, mtériant le protocole dans ice mi * dd Z mes ont paru au Journal af aficiel du 17 ns s1 992. - 
sur la vente qui avait été sign! ke 
M départementale et 
fe Bangue Worms, le 19 mans. ÉLECTRICITÉ DE FRANCE 
and Blum (UDF) s'est - Obligations 9,70 % mai 1979 
M. Rol 


étonné que le conseil général 8e 
Done acquéreur d'un matériel 
«dont nul ne sait s'il est en étai € 
qui avait été acheté 10 millions par 
1989 
à. Fin de y La séquestration ds de 
de la ÉNPE à _- 
der de l'usine de Bergerac 
de la nationale 
Pdres et explosifs (SNPE) 


Les intérêts courus du 25 mai 1991 au 24 maï 1992 seront 
PU de es 1992, à 174,60 francs par titre de 
aprés une retenue ä la source donnant droit à un 

s avoir fiscal de 19,40 francs (montant brut : 194 francs). 
sertie | En cas d'option pour our le prélèvement So forfaitaire, Le complé- 
ÿ | ment éraone sera de s'ajouteront les rete- 
nues de 3,7 Ar lintécét brut au Lire des contnbee 
tions sociales, soit 7,17 ? francs, faisant ressortir un net de 

157,74 francs. 

es au tirage 


2 à Les renseignements concernant les obligations 
k minise de | ay F2 Gé par aù Jura ici du 20 murs 1992 


des pou tait 

ré Brouqueyre, qui Gi | | Présent à 

Pneus desuis ae Ai ex _ is ee 

LE 

A core, Sa séquesrntion avai ÉLECTRICITÉ DE FRANCE 
débuté lundi 13 3 si 7 Se Pas 14,50 % mai 1980 
lois devaient être 


'étae 


130 LE 

press on 
er pie d'un comité d 

blissément extraordinaire. 


Les intérêts courus du 29 maï 1991 au 28 mai 1992 seront 
payables à partir du 29 mai 1992, à 652,50 francs par titre de 





: tions ont été 





AVIS FINANCIERS DES SOCIÉTÉS - 


Asa 


- Le-Monde e Samedi 18 avril 1992 -17 


Dix ans après la faillite du Banco Ambrosiano 
justice milanaise condamme à des peines de prison 
deux hommes d'affaires italiens 


ment, détournements de fonds, Surpris par le manque de clarté des 
liens avec la Maña.). Depuis dix comptes et devant l'impossibilité 
ans, la justice essaie de démêler cet d'obtenir des éclaircissements, il en 
écheveau pour dégager des respon- était sorti très ri ea 
sabilités. revendant sa participation. La 
L'une des multiples prooédares tice l'avait alors accusé d'avoir 
en cours a abouti à un jugement! négocié son resrait et retiré un pro- 
tribunal pénal de Mises je in, end fit de 29 milliards de lires (environ 
16 avril. Trente-quatre 160 millions de francs). D'où le 
prononcdes ef ane aucun soupçon d'une «extorsion» au 
des accusés n'a béneicié d'un détriment du président de l’Am- 
acquittement. Les peines les plus brosiano, Roberto Calvi ({e Aonde 
lourdes x complicité dans 12 qu 23 mai 1987). 
faillite frauduleuse du Banco . s 
Ambrosiano sont allées aux diri- . Après sept ans d'instruction, les 
geants de la loge maçonnique P2, à juges, en 1990, concluent au non- 
son grand maître, Licio Gelli, et à lieu pour les accusations d'extor- 
condamnés res- sion de fonds et de complicité dans 
pectivement à dix-huit ans et demi cette faillite frauduleuse. A la fin 
et dix-neuf ans de prison. de l'année dernière, le tribunal 
civil de Milan prononçait un juge- 
ment dégageant la CIR (le holding 
de M. De Benedetti} de toutes res- 
ponsabilité dans la banqueroute. 
De son côté, Giuseppe Ciarra- Le banal péri de La même vil 
pico, propriétaire du principal Vient de prendre une position 
groupe d'eaux minérales d'Italie, inverse. Surpris de ne pas voir leur 
sous d'avoir obtenu un crédit du client acquitté, les avocats de 
- emprunt qu'il l'«ingenierex ont qualifié cette 
Etre avoir largement remboursé, décision de «stupéfiante et qui 
— s'est vu i cinq ans et six détourne l'opinion publique des 
mois de prison. Quant, à Casio De vraies responsabilités qui ont 
Benederti, À président d'Ohvetti, il conduit à la faillite du Banco 
été condamné à six ans et quatre  Ambrosiano». Îls ont donc décidé 
mois de prison et non six ans et de faire appel, ce qui rend la sen- 
deux mois come demandé per le tence «en aucune façon exècu- 
ministère public. Loire». Le recours ne devrait pas 
L'homme d'affaires italien est être plaidé avant deux ans. En 
donc reconnu coresponsable dans attendant, l'impact émotionnel a 
cette faillite frauduleuse, en tant été immédiat et tel, que toutes les 
que vice-président du Banco affaires cotées en Bourse de 
run soixante-cinq M. Carlo De Benedetti ont vive- 
de novembre 1981 à janvier ment chuté jeudi, que ce soit Oli- 
1982. À l'époque, il avait acquis vetti, CIR et Cofide à Milan ou 
2 % des actions de la banque Cerus et Valeo à Paris. 


un montant de 52 millions de li 
pers 250 millions de A En DOMINIQUE GALLOIS 


ne 
de vice-présidence 






































5000 francs après une retenue à la source donnant droit à un 
avoir ae de 72,50 francs (montant brut : 725 francs). 

.En € d'ontion po pue n riérement forfaitaire, le complé- 
ment ‘libératoire 21 francs, auquel s’ajouteront tes 
retenues de 3,7 % cal Ses sur l'intérêt brut au titre des contri- 
butions. sociales, soit 26,82 francs, faisant ressortir un net de 


M francs. 
useignement concernant les obligations restant à amor- 
tir ont paru au Journal officiel du 29 as 
Les retenues mentionnées au 2° 
es personnes visées au III de l'article I 5e a ri : Code Sénérl Lo 


Œ paiement des coupons et le remboursement des titres sont 
effectués chez tout intermédiaire habilité. 


SAPAR juillet 1991 (tranche A) 
à versement trimestriel fixe de capital et d'intérêt 
Les intérêts courus du 2 février 1992 au [+ maï 1992 seront 
papas à | à partir du 2 mai 1992 à 111,04 francs par titre de 


En cas d'option pour le prélèvement forfaitaire, l'impôt libéra- 
toire sera de 16,65 francs, auquel s'ajouteront Îes retenues de 
3,7 % calculées sur l'intérêt brut au titre des contributions 
sociales, soit 4,10 francs, faisant ressortir un net de 90,29 francs. 

Le montant du versement trimestriel fixe est de 190 francs 
dont 111,04 francs de part d'intérêt et de 78,96 francs de part 
d’amortissement. 

En cas d'option pour le prélèvement forfaitaire, le net à verser 
sera de 169,25 francs. 


CAISSE NATIONALE DE L'ÉNERGIE 
Obligations 9,10 % avril 1988 


Les intérêts courus du 9 mai 1991 au 8 mai 1992 seront 
pad à partir du 9 mai 1992 à 455 francs par titre de 
rancs. 


En cas d'option pour le prélèvement forfaitaire, l'impôt libéra- 
toire sera de 68,25 francs, auquel s’ajouteront les retenues de 
3,7 ® calculées sur l'intérêt brut au titre des contributions 
sociales, soit 16,83 francs, faisant ressortir un net de 
369,92 francs. 


SAPAR FINANCE P3R 0,10 % octobre 1989 


Les intérêts courus du 13 février au 12 mai 1992 seront paya- 
bles à partir du 13 mai 1992 à 124,54 francs par titre de 
5000 francs. 

En cas an pour le prélèvement forfaitaire, l'impôt libéra- 
toire sera de 18,68 francs, auquel s'ajoüteront les retenues de 
3,7 % calculées sur l’intérêt brut au titre des contributions 
sociales. soit 4,58 francs, faisant ressortir un net de 
101,28 francs. 


ÉLECTRICITÉ DE FRANCE 
Obligations 8,90 % mai, juillet et septembre 1989 


Les intérêts courus du 16 mai 1991 au 15 mai 1992 
FD Pan partir du 16 mai 1992 à 445 5 francs par titre € de 


En cas d'option pour Le préèvement forfaitaire, l° 

plément ipératoire sera de 66,7 pr a Le 

retenues de 3,7 % calculées sur n interet brut au titre des contri- 

butions socisios, soit 16,46 francs, faisant ressortir un net de 
Les retenues mentionnées au 2° paragraph 

les personnes visées au Hi de Particle 125 À du Code penbes 


a us ces titres ne sont pas créés (article 94-2 de la loi oi du 


30 décembre 1981). le montant des intérêts 
du ae du bénéficiaire chez !” intermédiaire ras cho 


+ 
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L'IMMOBILIER 


Co TT a ES RE ventes 















PRE Le n are) vd bordure Marais | Dans Imm. Creme) # ét, 
en TS 5 P.66 nv. récent 28. |2 P.. eue, # de bains 
M MONTPARSSE | De see LÉ dt 
Hop, mie à range, Sonate | 7 TEL: Ter rte 20, R. HENREREGNABLT 
pure Tom PROCHÉ NATION, 2 P.. 
BD 60 m* + balcon 11 m° 


Bone ue poor | BEL NM PIERRE DE T. 
2 PCES et 3 PCES 


. gN eu _ rs ne 
Surfaces aménagaables 


| DEMANDES D'EMPLOIS | D'EMPLOIS [ee orr 


L'Agence Nationale Pour l'Emploi 
vous propose une Sélection de collaborateurs : 

© INGENIEURS toutes spécialisations 

© CADRES administrauts, commerciaux 

© JOURNALISTES {presse écrite et parlée). 

JF. 26 ons — PEN scheces so0ms de ture + 2:'cpcie eu ronQurces 
humaines, 2 ans expérience de consultante en ressources humaines, grande 
capacité d'adaptation et d'écoute, 

RECHERCHE : poste au sein d'une direction des ressources 
de l'emploi, gestion de La formation. (Section BCO/CR 2193). 
SECRÉTAIRE-ASSISTANTE DE DIRECTION - bilingue anglais 
ee .8t6 dynamique et performante pour poste à responsabilité 


érant prof autonomie. 

TÉcton BCO/HP 2194). 
H. 45 ans — Formation supérieure et autodidacte. 
RECHERCHE : poste de rédacteur, concepteur en publicité. Excellente pré- 
sentation, profond sens de l'écoute d'autrui, imaginatif, motivé, seas de l'orgs- 
nisation, disponibilité. (Section BCO/JV 2195). 
an — 34 ans, nan italien, ù 

. commerciale cadre prêt-à-porter et France, 8 ans en grand 
et réseau de distribution fabricant. T.B. relationnel et présentation. 
RECHERCHE : poste de responsabilité et d'initiative dans le cadre d'un pro- 









































humaines, gestion 


jet de développement sur Frnce/CEE prêt-à-porter ou autre secteur. 
À LEA de suite, (Section BCO/HP 2196). 
CONSEIL JURIDIQUE-FISCALISTE. — 5 ans de cabinet, comptable, 


2 partie DECF en cours (+ 1 an de cabinet, temse jusqu'à lisse fiscale et 
Creer américain. 


correspondant à tences. 
Tec RRQ | | ee 


F., 43 ans, dynamique et créative 

VOUS OFFRE: d'assurer le développement, l'organisation, la gestion de vos 

ressources hi ri ‘domaines : recrutement, évali 

Bo des. canres-fuemne tion communication, relations avec les partezaires 
sociaux, législation du travail, gestion administrative. 

(Section BCO/BD 2198). 

INGÉNIEUR ÉLECTROMÉCANIQUE + PME. — 56 ans, directeur 

re Re. 


locatio 
non meubl 
offr 


RECHE] emploi France ou mission minimum 6 mois. 

(Section DOO/ÈR 2199), ms EEE 
RESPONSABLE SERVICES SINISTRES TARDE — H 42 ans, bilingue 

nngla 20 ane Cxpérisece excRate ConpRisns du quipes déégnson de Là bureaux 


e des dossiers sensibles, gestion « et nn nn Squpn dééquoe 
ivection dans les instances prof., con! is 8/sinistres, 
Enpertises judi coliabora Lion dans déverses re rubriques de Le presse multi- 


RECHERCHE : poste à respousabilié basé sur Paris, RP. 
(section BCO/HP 2200). 


DIRECTEUR DE BANQUE, expert en commerce international 
RECHERCHE : poste à responsabilité France ou étranger, natioralité britan- 
es nn Français, portugais, espagnol courants. 


BCO/HP 2201). 


ÉCRIRE OU TÉLÉPHONER : 
42. rue Blanche, 75436 PARIS CEDEX 09 
TÉL. : 42-85-44-40, poste 27. 


Locations 
VOTRE SIÈGE SOCLAL 


DOMICILIATIONS 


et tous services. 43-56-17-50. 


maisons 
individuelles 
CALVADOS 


Maïson 5 
Sur 1200 m Den ère. 
Prix : 260 000 F. 


(161 31-77-60-16. 


automobiles 













Bijoux Jeune fille | Stages Tableaux 
BIJOUX BRILLANTS | Pair PRO RTR Eu ne | numoncaten de ubione 
nues | AU PAR INTERATIONL Era iumee, | “rente Seite. 


Insexipt. Cultures et communt 

recherche éstons: (16) 94-62-4452. 

ee ALLES, minimum 
8 ans. simant les enfants 
les contacts suivants : 


_ FLORENCE (italie), 1 an à 






S.0.$. AMITIÉ 
DES BÉNÉVOLES 








Graphologie 
GRAPHOLOGIE Ex: 
993. T&.: Rate on. 


” 7. et we iii eu Cu) ni o0a Expositions 
ee 






“hoan-Pler 
paychograpl SURVILUERS St ce défi à l'indifférence 
{Val-d'Oise} vous intéresse, écrivez à : 

de 
Carta conférence sera 


« 
©. É 
ÉROCANTE 598 arm 
suivie d'un cocktail 1 MAI 

et d'un op 


m Rensoignements : 
le Té. : 16 (1) 34-88-2800 












:10 
Inscription : 44-86-00-95 
Sessions 
et stages 


DÉCOUVREZ LE BRICOLAGE 
STAGES D'NITATION 
SRE À 

42-42-80-58 (18 h 30-20 h 90 





qui répondra aux questions 
des chefs d'entreprise 
a 









B.P. 100 
52105 BOULIGNE-BILLANCOURT 
Codex 














ÉTRANGER 


automobiles américains, qui 

mènent d'âpres négociations 

pour le renouvellement des 
collectives. 





AGRICULTURE 


js 
je 
cu 
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pre 
jh L 
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ÉCONOMIE 


and Co, le géant du machinism 
g Co, u 18 or 
agricole. ? 


L'intervention 
d'au médiateur 


la FNSEA, a tonné avec la force de 
conviction qu’on lui connaît. Dénon- 
çant Ti américain, à tra- 
vezs les négociations du GATT — car 
seras 1985, les Etats-Unis n'ont 
d'autre ambition que d'écraser la 


Puissance européennes — 
autant que phare 
anse, ein e0 rl 

2. « mi 
Lmelias à monde, la à 
pouvoir accompagner 
leur d' | 
a d'Asie de gaie rie 
eo 

seul profit. 


aient aussi bien pour une 
fense des prix européens que pour 
la préférence communautaire, base 
du traité de Rome, ou pour une 


Une étude du CERC 





Après cinq mois de grève sus résultat 
Dans l'Illinois, les 12 600 ouvriers 
_ de al rs es le travail 


après un bénéfice ce de 210 milions 


16,1 % act 
OR en 1589. et du «trésor de 
guerre» de 1 milliard dallars 


Delury, a sans doute 
ue éfaile 





Quelque 8 000 paysans s'insurgent 
contre l’impérialisme américain 


réforme de Ia fiscalité agricole, 
M. Raymond.Lacombe a martelé 
‘Topposition du monde rural au pro- 
jet de réforme de la politique agricole 
commune préparé par M Mac 
Sharry. M. Philippe Mangii, an nom 
du CNJA, avait auparavant exprimé 
k même volonté de croire en l'avenir 
du monde rural en refusant «les cogi- 
tations ultralibérales et monstrueuses 


besoin de paysans dans tous les 
Payss. 11 a même suggéré une saisine, 
de l'ONU sur la situation de la pay- 
saanerie dans le monde 


JEAN-PIERRE BARJOU 


Les personnes âgées apportent 


une aide importante à leurs enfants 


La solidarité entre générations 
n’est pas seulement ascendante, par 
l'intermédiaire des régimes de 
retraite. Elle s'exerce aussi de 
manière descendante et se traduit 
per des aides financières ou par la 
garde des petits-enfants. Selon ane 
‘étude (1} que vient de publier le 
Centre d'étude des revenus et des 


. les ménages à bas 


nant au moins une personne de’ 
ples de soixante aus, le montant 
moyen sur cinq ans atteint 
52 eg francs pour les dons et 
40 500 francs pour les Leuc 
ampleur est directement liée au 
Sr revenu des coaster. Le 
CERC observe que « l'importance - 
relative des dons est sh Pour 
revenus» et 


réponse aux aléas de la vie profes. 
sionnelle ou familiale de leurs 
enfimiss. D'autre part, «au far et à. 
mesure qu'elles avancent en âge, les 


personnes 
à être remboursées : la proportion 
de préts décroït fortement avec 
l'âge, alors que cette décroissance 


INDICATEURS 





ee 2 2 


gt beaucoup plus faible pour les 


de d'u du du ce 
ges jpasispens À la gerde 


vaçances Se dehors, de ete 

période, 20 % en assurent la garde 

au moins un jour par semaine), 
Ces indications confirment l'in- 


version des flux fi 
ne inanciers privés 


parents, c’est l'in- 
verse se 
É Fat sé produit dorénavant. 


itation est 


de pins en plus rare pui : 
sque moins 


de 10% des 
tent avec pie fgfes habit 


membres de leur 
faille contre plus de 20 % il ya 
d dévelas ans. Ce mouvement provient 
institutionnels de soli 
générations - 
nes de pots, les 
En pr 
av, vjourd hui aüx plus 
anciens une plus grande i 
dance financière 
- 7. MN. 





m£9 SERC. doter et graphiques ne 18, 


" mécanismes . 
solidarité entre’. 
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Le troisième rapport anmel du CSA 


La Cinq et les DOM-TOM 
au centre des préoccupations 
des «sages de l'audiovisuel » 


Le troisième rapport annuel 
du Conseil supérieur de l'audio- 
visuel (CSA), présenté jeudi 
16 avril par son président, 
M. Jacques Boutet, a été 
éclipsé par les deux grands dos- 
siers qui nourrissent l'actualité 
du paysage audiovisuel français, 
La Cinq et Télé Free-DOM, 


Pas de polémique! En évoq 
le sort du cinquième RÉSeau 
M. Jacques Boutet, président du 
Conseil supérieur de l'audiovisuel 
(CSA), s'est refusé à discuter les 
ur D rôle du CR dans Le gain 

le du i 

du dossier de La Cinq et son man- 
que d'indépendance (le Monde du 

7 avril), M. Boutet a attribué 
l'échec de La Cinq à «la concur- 
rence Sauvage depuis 
ans» entre difiseurs et à ra 
de La Cinq de se laisser entraîner, 
sans moyens, dans une lutte fron- 
tale avec des chaînes plus Jortes 
qu'elle». Mais il a aussi mis en 

» en inq et et 

la alementation, «pour laquelle le 
CSA a toujours demandé des assou- 
plissements raisonnables ». Selon le 
président du CSA, « le gouverne- 
ment et le Parlement doivent aller 
plus loin» et favoriser le-pass: 
de la réglementation à ia coque 
tion, qui permettrait au de 
« moduler les obligations selon les 
caractéristiques de chaîne», 
comme en témoigne Ja définition 
des «heures de ronde. écoute » 
pour chacune d* 


Pour le CSA, le salut réside dans 
la complémentarité entre télévi- 
sions. « Cinq chaines programmant 
les mêmes émissions, cela jait qua- 
tre de trop», affirme M. Boutet. 
« En revanche, cinq chaînes ayant 
leur spécificité, leur identité et audi- 
toire L arfaitement eur place. » 

açon de snaler que le le 
chaîne généraliste attribué à La 
Cinq a sans doute vécu. Pour 
autant, l'attribution du cinquième 
réseau à la chaîne le 
décidée, noie M. Bouts, qui expie 
note qui expli- 
que : « Le ait qu'un ne 
qu'il incliné vers celte solution n'est 
pas une décision ». Lë CSA enta- 
mera une “P é concerta- 
tion», le 24 avril, avec le comité 
d'entreprise de La Cinq. Si le gou 
vemement ne profite pas du it 
légal de préemption sur ce cin- 
uième réseau au bénéfice 
‘Antenne 2-FR 3 ou d’Arte, le 


- CSA lancera un appel d'offre en 


juin. 

Un autre appel d'offre sera lancé 
la semaine prochaine à ia Réunion. 
Le CSA entend doter l'île d’un 

Ôle télévisuel public - RFO 1 et 
FO 2 ce dernier en Sonsiué 
prograrames d’ e2- 

de deux chaînes privées « orien- 
tées vers les rammes locaux», 
comme en loupe et en Mar- 
tinique. Ces télévisions pourront 





Presse : los quotidiens natio- 
naux paraîtront normalement le 
lundi 20 avril. 

Bureaux de poste: les 
bureaux de poste seront 
fe tundi 20 avril. {! n'y aura pes 
de distribution de courrier à 
domicile. 

Banques : elles seront fer- 
mées lundi 20 avril. 

RATP : service réduit des 
dimanches et jours fériés. . 

Grands magasins : _les 
grands magasins pe 
seront fermés lundi 20 avril. 

Assurance-maladie : les 
centres et services de {a Caisse 
primaire d'assurance-maladie de 
Paris recevront le public jusqu'à 
35 heures le vendredi 17 avril. 
ils saront fermés le lundi 
20 avai et ouverts eux horaires 
habituels le mardi 21 avril. 

Allocations familiales : les 
services d'accueil des trois cen- 
tres de gestion de la Caisse 
d'allocations familiales de Paris 
seront ouverts le vendredi 
17 avril jusqu'à 12 heures. Ils 
seront fermés le lundi 20 et 
ouverts aux heures habituelles 
le mardi 21 avril. - 
Archives nationales : les 


CARAN seront formés les 
gamedi 18, dimanche 19 et 
lundi 20 avril. Le Musée de 
l'Histoire de France sera OUVErt 
samedi 18 et dimanche 19 avril 
d'après-midi) et fermé le lundi 
20 avril 


samadi 18 et le lundi 20 avril, 
les départements et services 


Pâques : les services ouverts on fermés 


Archives nationales et le. 
de Napoléon) seront ouverts les 


Bibliothèque nationale : le | 


avoir accès à La publicité pour La 
grande distribution — toujours 
interdite aux chaînes mél b- 
taines — et bénéficieront d'une 
«réduction de contrainte» sur les 
films. Le nouveau président du 
conseil régional, M. ille Sudre, 
qui 2 relancé les émission de Télé 
Free-DOM sans autorisation (le 
Monde daté 29-30 mars et du 
17 avril) devrait saisir la perche 
tendue. 


La notion 
d'honnêteté 


L'air du temps inspire le CSA, 

dk inêteté : Ti ormarian: das 
» 

la loi du 30 septembre 1986. Mais 
il réitère aussi son souhait de voir 
la redevance augmenter et les exo- 
nérations remboursées par l'Etat 
aux télévisions publiques. Enfin, il 
estime que le câble « doit poursui- 
vre son effort d'attraction et de 
complémentarité» vis-à-vis des 
autres réseaux, en améliorant son 
«rapport qualité-prixs. Le CSA 
réclame également «une décision 
urgente el qui s'impose» en matière 
de normes haute définition. Et en 
renforçant les mesures de contrôle, 
il veut éloigner la menace que 
représentent, pour les « véritables » 
radios locales privées, les rachats 
de fréquences par les réseaux radio. 


! YVES-MARIE LABÉ 






© Poursuite des négociations au 
Figaro. — Les négociations au 
Figaro entre {a direction et les syn- 
dicats sur les dossiers des condi- 
tions de travail et des salaires de la 
rédaction doivent se poursuivre 
jeudi 23 avril. Une soixantaine de 
journalistes sur trois cents 
devraient bénéficier d'augmenta- 
tions salariales, selon les syndicats 
Ces derniers réclament toujours 
lannulation de l'accord introdui- 
sant à la rédaction du Figaro des 
ouvriers du Livre CGT comme 
«secrétaires techniques ». Le 

cat national des journalistes (SNJ), 
et la société des rédacteurs de 
France-Soir — autre titre du groupe 
Hersant où devrait s'appliquer cet 
accord — avaient demandé au j 
des référés du tribunal de grande 
instance de Paris de se prononcer 
sur cet accord. Une ordonnance 
devrait être rendue jeudi 23 avril 


{a Le groupe Express arrête la 

Ipublication de « Belvédère». — Le 

\groupe Express a annoncé jeudi: 
116 avril qu'en raison des diffical- 

jtés conjoncturelles de la presse 

lécrite liées à la baisse du marché 

publicitaire, il a décidé d'inter-, 
rompre la publication de Belvé- 

dère. revue européenne qui avait 

iété lancée en avril 1991 et qui n’a 

pas rencontré le succès attendu. 





seront fermés. L'exposition 
« Les Lautrec de Lautrec » (gale- 
ries Mansaït et Mazarine) Sera 
ouverte les samedi 18, 
dimanche 19 et lundi 20 avril de 
10 heures à 20 heures; par 
comre les expositions « Véroni- 
que Girist et Richard Perkes 
Bonington » (galerie Colbert} 
seront fermées. Le Musée des 
médailles sera ouvert de 
12 heures à 18 heures. * 
Comme chaque année, les 
salles de lecture seront fermées 
du lundi 27 avril au samedi 
9 mai. Les expositions seront 
ouvertes durant toute cette 


Institut de France : l'Institut 
de France sera fermé. 

Musées : ie Muséa d'Orsay 
sera ouvert semedi 18 et 
dimanche 19 avril. sera 
le lundi. 

Le Muséa du Louvre sera 
ouvert samedi 18 et lundi 
20 avri jusqu'à ‘18 heures. 

Le Palais de la découverte 
sera ouvert samedi 18 et 
dimanche 19 avril et fermé le 
lundi. - 


samedi 18, dimanche 19 et 
lundi 20 de 10 heures à 
18 heures. Le Dôme rester 
ouvart exceptionnellement jus- 
qu'à 19 heures. 

Le Grand Palais sera ouvert 
les samedi 18, dimanche 19 er 
tundi 20 avril, 












































GG mon amont uses 


Le Conseil d'administration s'est 


présidence de M. Michel CALDA! les comptes de 


‘} l'exercice 1991 et prendre connaissance de l'activité de la Société. 


| PROGRESSION DES RÉSULTATS 
L'ensemble des recettes constituées les 


; financiers s'&ève à 336 479 O0 F conne 334 52 000 F, en progres- 


sion de 6,5 %. A patrimoine constant, les loyers progressent en 1991 
4,7 % pour l’habitation, de 7,2 % pour le secteur commercial et de 
Se pour l'ensemble. Ce taux devrait au moins se maintenir en 


& résultat courant, représentant 89,9 % du chiffre d’affaires, 
enregistre d'une année sur l’autre une progression voisine de celle de 
l'an dernier avec uu taux de 10,5-%. 

Le bénéfice de l'exercice, qui n° pas cette année de plus-va- 
lues de cession, se monte à 262 394 F, soit 32,70 F par action. 
DIVIDENDE PROPOSÉ : 32 F 
. Le Conseil à FAssemblée Générale Ordinaire convo- 
quée pour le 19 juin 1992 à 11 beures à la Maison de la Chimie, 
28, rue Saint-Dominique à Paris 7°, la distribution d'un dividende de 
32 F par action contre 30,50 F lan dernier, en progression de 4,9 %. 
NOUVEAUX INVESTISSEMENTS 


Aux 3 390 appartements et 87 960 mètres carrés de bureaux et 
locaux commerciaux du loués actuellement à 98 %, vien- 
dront s'ajouter, en 1993, 36 et 1 351 mètres carrés de 
bureaax en cours de construction à Boulogne-sur-Seine, à toute 
proximité de la porte de Saint-Cloud. 

Un autre investissement représentant 2 900 mètres carrés d'habi- 
tation, situé en plein centre de Boulogne-sur-Seine, vient d’être 


décidé par le 
MARCHÉ DU TITRE 


Dans un marché marqué par une sous-estimation accrue des 
valeurs patrimoniales, les transactions sur le titre U.LF. ont connu 
en 1991 un regain d'activité avec 3 097 titres échangés par séance de 
Bourse. 


16, rne Duphot — 75001 PARIS — TL : 49-27-92-14. 





AVIS FINANCIERS DES SOCIÉTÉS 


ï Le 10 avril 1992 sous la | 


sa 
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Le Conseil d'Administration de TFL s'est réuni le 14 avril 1992 sous la Présidence de 
Patrick LE LAY afin d'arrêter les comptes de l'exercice 199L 

Dans ui environnement difficile marqué par la guerre du Golfe, une concurrence 
renforcée tant du secteur pubhc que privè etun marché pubfcitaire en quasi-stagnation, 
TF1 a connu un bon eæscice : 

- FF] a remporté 99 des NO prières audiences 1991, loutes chaînes confondues : 
- Le chifire d'affaires "Publcité” a progressè de 5%. J 

La cmissance des flisles de Diversification a largement contribué à la progression de 
113% du chéfire d'affaires consobdé, alors que l'activité de TF1 SA augmentait de 6,4 %. 
Paraïèlement, le résultat net consolidé a crû de près de 14% et dépasse 340 ME 
Les principaux chiffres clés ont évolué comme suit : 


TF1 recueille en 1991, les fruits d'une politique acte de diversification. Ces filiales 
représentent désormais 15% du chiffre d'affaires consoëdé, contre 11% en 1990. 
Téléachat, télématique, édition Éttéreire et phonographique et production autiovisuele 
ont sensiblement progressë. La vidéo, quant à elle, a connuune croissance forte, avecun 
triplement des ventes de cassettes (2,2 mikions) par rapport à 1990. Gräce à ce succès, 
TF1 ENTREPRISES est devenu le premier distributeur français de cassettes vidéo et 
occupe la troisième place sur le marché national, derrière 2 groupes américains. 
Enfin, 1991 a êté marqué par le redémarrage d'EUROSPORT, première chaîne spodive 
pan-européenne dont les perspectives sont prometteuses : 

= La chaîne est désormais reçue par près de 34 miions de foyers en Europe (contre 
10 mâlions en juin 1991): 

- Une programmation unique d'événements sportiis majeurs difiusès en 4 langues, fait 
d'EUROSPORT le leader en terme d'autfence sur ses principaux marchés. 

Le Conseil proposera, à l'Assemblée Générale convoqués le 12 juin 1992, de déstribuer à 
partir du 30 juin 1992, un diviriende de 8 F par action, auquel s'ajoute un avoir fiscal de 4 F. 


MNITEL 3615 TF1 - Rutvique Bourse informations Actionnaires. 


UMEZ 
RÉSULTATS 1991 : 
Chiffre d'affaires 87,5 milliards. 


Résultat consolidé, part du Groupe 1 168 MF. 
Capacité d'autofinancement 5 296 MF, Dividende 10 F par action. 


Le Conseil d'Administration de LYONNAISE DES EAUX-DUMEZ., 
réun) le 15 avril 1992 sous la présidence de Jérôme MONOD, 
a examiné les comptes sociaux et consolidés du Groupe pour 
l'exercice 1991. 
Le ralentissement de la croissance économique en 1991 
a affecté de nombreux secteurs d'activité, tant en France 
qu'à l'étranger. 
Le chiffre d'affaires consolidé du Groupe enregistre néanmoins 
une progression de 21,5 % et s'établit à 87,5 milliards 
de francs, dont près de 42 % hors de France. A périmêtre 
constant, et hors effets de change, la hausse ressort à 10 %. 
Le développement de Factivité a été important dans le pôle 
des services et dans celui de l'amenagement et de la 
construction. 
- Dans la ligne des orientations définies par fe Conseil 
d'Administration du 15 janvier 1992, des provisions 
à caractère exceptionnel ont êté constituées dans les comptes 
du Groupe pour un montant total de 2,1 milliards de francs : 
—au titre de la déprèclation de certains actifs (activites 
immobilières), : 

— pour couvrir des pertes à terminaison sur certains chantiers, 

— du fait de charges de restructuration dans les secteurs 
de l'aménagement et la construction, ou de la distribution 
de matériels électriques, : 

— ainsi que pour faire face à des risques sectoriels. 


Des plus-values sur cessions d'actifs (sièges saciaux, titres de. 


placement, activités non stratégiques) de près de 1,9 milliard 
de francs ont permis de couvrir l'essentiel de ces charges 
exceptionnelles. 

Le résultat net consolidé s'établit, pour la part revenant 
au Groupe, à 1 168 MF, en retrait de 18 % sur Le niveau atteint 
en 1990. La capacité d'autofinancement progresse de près 
de 42 % à 5 296 MF. 


Comptes consolidés 


Variation 


1990 1991 91/90 


Chiffre d’affaires 71991 87485 
‘{ Excèdent brut d'exploitation 5232 6771 
Résultat net total 1957 1765 
Amortissement dessurvaleurs 170 301 
Résuitat net, part du Groupe 1425 1168 


Capacite d'autofinancement 3741 5296 





Ventilation de la capacité d'autofinancement 
par secteur 


Variation 
91/90 


+43,5% 
+ 55,7% 


1990 1991 


2551 
1237 


3660 
1926 


Eau, services et Holding 


Aménagement et construction 
Distribution 112 14 NS 
Activités industrielles, 

immobifières et financières 


—159 -304 NS 





Un niveau record d'investissement a été atteint en 1991 à près 
de 9,5 milliards de francs, intégralement couverts par 
l'autofinancement (5,3 milliards de francs) et les cessions 
d'actifs non stratégiques (6 milliards de francs). 

Le résultat de la société mère, qui a constaté une part 
importante des plus-values déjà mentionnées, s'établit 
à 857 MF, contre 502 MF en 1990. Il sera proposé 
à l'Assemblée Générale du 11 juin 1992 de maintenir à 
10 francs le dividende servi au titre de 1991 (auquel s'ajoute 
un avoir fiscal de 5 F). : 


. Des objectifs de développement ambitieux 


Jérôme MONOD a rappelë les axes stratégiques du Groupe : 
concentration du développement sur les métiers de 
base que constituent les services liés à l'environnement 
et l'aménagement et la construction, poursuite de 
l'internationalisation. 

La forte croissance des marchés de l'environnement et les 
besoins mondiaux en matière d'infrastructures confirment 
le bien fondé de cette stratégie, , _ 

La dimension nouvelle du Groupe et la qualité de ses techniques 
lui donnent les meilleurs atouts pour saisir ces opportunités. 


Par son activité commerciale en Allemagne et en Europe | 
de l'Est, par ses participations en Angleterre, en Espagne, 
en Belgique et en Italie, LYONNAISE DES EAUX-DUMEZ 
poursuit Son développement continu en Europe. Le Groupe 
étend simultanément sa présence sur les nouveaux marchés 
de la zone Asie-Pacifique (Malaisie notamment), ainsi qu'en . 
Amérique du Sud. “ 

L'exercice 1992 s'ouvre ainsi sur des bases saines et devrait ‘ 
marquer une étape déterminante de la croissance et 
de l'internationallsation de LYONNAISE DES EAUX-DUMEZ. 
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VIE DES ENTREPRISES 


La banque «verte» maintient son cap 


Hausse de 5% en 1991 
des bénéfices du Crédit agricole 


Le Crédit agricole poursuit son 
bonhomme de chemin sans être trop 
rt son environnement. La 

voit pour 

la cinquième année consécutive son 
résultat net et atteindre 
4,93 milliards de francs en 1991 au 
lieu de 4,70 milliards en 1990. 
Comme l'explique son directeur 
général, M. Philipe Jaffré : « Nous ne 
Jouons pas au yo-yo avec nos profits, » 
« Continuité » pour M. Yves Bar- 


k t, et «solidirée 
PL Ja ont cou les Len de 


Ë 
$ 
E 
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591 milliards de 
fonds 


, en progression de 17% à 
8T tmilliadis de francs, Le Crédit 
i a souligné M. Barsalou, est 


l 
ñ 
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200 millions de franes pour un centre d'affaires à Budapest 


La Caisse des dépôts réalise 
son premier investissement à l'Est 


BUDAPEST 
de notre correspondant 


Un symbole chasse l’autre. La 

le fresque murale du cinéma 

dd, jadis fu en de la propa 
gande cin tOgra] ique S0viétI- 
ue à Bui d ra bientôt 
lerrière les façades d'un centre 
d'affaires en. La première 
pierre de ce bâtiment, situé & 

a 


Fais Bouygues assurera, pen 
dant dix-huit mois, la construction 


de cet immeuble qui comprend : 
12 300 mètres carrés de bureaux. 


jsé European 


Officiellement b: 
iness Cent iment est le 


Business Centre, ce 


CHIFFRES ET MOUVEMENTS 


RÉSULTATS 


a Baisse de 54% des résultats de 


la Société française Hoechst (SFH). 
— L'exercice 1991 de la Société 
française Hoechst s’est achevé par 
une baisse de plus de la moitié des 
résultats de la firme tombés à 
25 millions de francs (contre 
55 millions en 1990), tandis que le 
chiffre d'affaires est resté au 
niveau de l’année précédente 
(6,6 milliards de francs). Ces don- 
nées ont été jugées «fout à fait 
insatisfaisantes » par le président 
de la SFH, M. Freidrich Dei- 
chmann, et peu conformes aux pré- 
visions. En octobre 1991, la firme 
tablait sur un résultat en progres- 
sion de 18 % à 27 % (le Monde du 
12 octobre), Mais la dégradation 
de la conjoncture et la baisse des 
prix du polypropylène, en raison 
de la concurrence ce type de 
plastique, mettaient à mal ses pré- 
visions. Pour 1992, la firme table 
sur un chiffre d'affaires en p 
sion de 3 % mais ne fait pas de 
prévisions pour ses résultats. 
o Société du Louvre (groupe Tait- 
}: net en hausse de 
19%. - La Société du Louvre, 
groupe diversifié contrôlé par la 
famille Taittinger, a réalisé en 
1991 un bénéfice net (part du 
groupe) de 166,9 millions de francs 
français, en hausse de 19% sur 
1990. Le chiffre d’affaires conso- 
lidé a augmenté de 38 % à 3,3 mil- 
liards de francs français, principa- 
lement en raison de l'intégration 
des chauffe-eau à gaz ELM-Le- 
blanc, consolidé à partir du 
1= avril. Hors ELM-Leblanc, qui a 
réalisé un chiffre d'affaires de 
729 millions de francs français l'an 


dernier, la progression du chiffre . 


d'affaires est de 8,2 %. En 1991, le 
groupe a élargi son champ d'action 
dans le secteur du luxe et des arts 


par la cession d'actifs immobiliers 
«non iques ». 
© Strafor-Facom : balsse de 58 % 
du résultat net. - Le groupe fran. 
çais Strafor-Facom (outillage à 
main, mobilier de bureau, Fonde- 


net (part du groupe) baisser de pit 
de moitié, revenant de 381 mil- 
lions de francs en 1990 à 158 mil 


quatrième du genre à Budapest, et 
témoigne de l’intérèt des milieux 
d’affaires pour la Hongrie, qui 4 
reçu plus de la moitié des investis- 
sements à l'Est en (991. 

Cet investissement de 200 mil- 
lions de francs figure parmi les 
cinq plus gros investissements fran- 
çais en Hongrie et illustre, selon 
M. Robert Lion, directeur 


pest. D'autre part, le Crédit Local 
de France, filiale de la Caisse, a 
signé en décembre 1991 


YVES-MICHEL RIOLS 


lions en 1991 (- 58 %). Le chiffre 

l'affaires est resté stable, à 8,794 
milliards de francs (8,863 milliards 
en 1990). L'augmentation des 
à de restructu- 


et de 

ration a contribué à la détériora- 
tion des résultats, tout comme l'ac- 
quisition de la filiale britannique 
de mobilier de bureau, en diffi- 
culté. Enfin, le marasme de la 
construction de bureaux a- fait 
pour le résultat d’exploitation de 
27 


ACQUISITIONS 
O La Caisse des dépôts chez Bol- 
loré. — La Caisse des dépôts et 
consignations a fait son entrée 
dans le soie du groupe Bolloré 
hnologi dent désor- 
mais 5,03 % des droits de vote, 
at-on appris jeudi 16 avril par la 
Société des bourses françaises 
La Caisse des détient 
172 091 droits de vote. Elle pos- 
sède également 33 718 titres lui 
donnant accès à autant de droits 


de vote (soit 1% ). 
Le groupe Bolloré est présent dans 
le pet. mari Ja logisti- 


Cons Le Sent ne 
ifer. — Le groupe diversi 
Dietrich et Cie renforce son pôl 
de construction ferroviaire en pre- 
nant le contrôle (56,4 %) de la 
société Cogifer, spécialisée dans les 
équipements de voies ferrées. De 
Dietrich détenait déjà 37 % du 
été, dont Gil- 


& 


également le conseil de surveil- 
lance, Cogifer a réalisé l'an dernier 
un bénéfice net (part du groupe) de 
24,1 millions de francs, plus que 
doublé per rapport aux 11,9 mil- 
lions de francs de 1990, Son chiffre 
d'affaires consolidé s'est établi à 
1,26 milliard de francs, contre 
1,22 milliard en 1990. Un consor- 
tium mené par Cogifer a obtenu 
récemment un important contrat 


l'équipement de la première 
Éqne da tramway de Straibourg, 
ESCROQUERIE 


co Un milliard de dollars extorqné 
à General Motors. - Un homme 












Second marché sun 
Cours | Dernier 
CSST 
; fornob. Hole... 1200 



















rte amn |427 

d 76 153 
æ & 
29 4 

40 

21 

8 

360 

900 

15 

1 23 

1175 

280 

1150 











D 
ï 
Ï 
li 


SENÉBENSABNIASERSNSSX 
ÉRKSSS 


Î 
SSh8r 5 


fr 
IE 
[LUI 





= 
3 











Vesnlaus2nadtynssssbna 


| ja | dU 
ÉRIC LESER a ô ë sat 36-15 TAPEZ 
La BFCE améliore mie | 
ses résultats de 90 % 


L'effort d'adaptation et de 
modernisation de la BFCE, amorcé 












Notionnel 10 %. — Cotation en pourcentage du 16 avril 1992 
Nombre de contrats estimés : 64 909 





Les valeurs ont clôturé dans le 
rouge, Jeudi 16 avril au Stock 
Au terme des 





Après imputation des 526 mil- 
lions de francs de i en 
forte hausse (+34 le résultat 
courant a augmenté de 90 % à 
145 millions de francs, et le béné- 
fice net à 115 millions, contre 
8 œillions. 


1 Fort déoulement de risque 
risques et 
isions-pays, tombés de 6,6 mil- 
iards de francs à 1,9 milliard, à la 
fois .par sortie de-bilan et par 
options de ventes. Enfin la part des 


prédominañte, continue de 
décroître, revenant de 22 % en 






TOKYO, 17amt 
Retour de la baisse . À 























































Ù n*,Baurse de Tokyo e ciuuré en 
repli, vendredi avril, après £ 
5e : 16 % en 1991, ne rois séances de hausse, sous la CH ES BOURSES 
< te PARIS -{INSEE, base 100 : 31-12-91 
Doklar:5,64F À ; 1Savri lé avril 
ë Valeurs françaises. 11420 114 

: Vendredi 17 avril, à Paris, le | Valeur à = 10420 10410 
d'affaires de Long Island, dans dollar continuait sa progres- | {SBF, basa 100.: 31-12-81} 
l'Etat de New-York, M. John sion en fin de matinée à 5,64 F | indice génémi CAC 53590 
McNamara, a réussi À'extorquer à contre 5,6125 F à la cotation | (SBF, base 1000 : 31-12-87) 
G 1 Motors C officielle de la Plusieurs | Indice CAC 40. 199060 1 
une filiale de General mé venteif et D mn de 
de 1 milliard de dollars (5,5 mil nouveau le lundi de Pâques, | "YORK de Doeoneg 
liards de francs) en emprunts. Il : tadustriclles.… 335375 3.366,50 
prétendait utiliser cet argent pour FRANCFORT  léowi  17avril LONDRES {indice « Financial 
transformer des véhicules en Doller 15 avril eau 
camionnettes destinées à être ven- (DM. 162 ce 100 valeurs. 264020 2 638,6) 
dues au Proche-Orient. En fait, les DS SE, D OR AN TS 
véhicules n'existaient pas. Devant Dollar (ea jeu). . L3345 13090 | onde d'Étt 
encore la somme de 436 millions , - RS 
de doliars à GM, M. McNamara, ISavil 6 avril 
cinquante-deux ans, a été inculpé ‘ MARCHÉ MONÉTAIRE Dar 1 743,79 1 
de fraude. : risque trente ans de Cerèts privés) gs 
prison et plus de 8 milliards de Paris (17 avril, Ces | ner Œ ra 

p ni D — 17 

dollars d'amende s’il est reconnu New-York {16 avr) __: .37/8% Pad otre 1 fa 










coupable de cette escroquerie qui 
l'a suffisamment eorichi pour qu’il 
puisse être libéré contre une cau- 
tion de 300 millions de dollars 
garantie sur son jet privé, ses mai- 
sons à New-York et en Floride, 
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un lexique des mots utiles ou des sigles ; 

ee ur mn des rappels chronologiques et les dates 
| | N F O Su N à retenir ; l'origine ou la composition des 

| 1 | | organismes qui participent aujourd'hui à 

fre : la vie politique ou économique internatio- 
7 D, us nale. Bref, tout ce que l'on ne trouve pas 

| dans les manuels ou dans les diction- 


De Es i es C Î ée S | d e historique, social ou géopolitique. Avec 


Le le Re me naires : l'histoire récente, les personnali- 
Chaque mois, deux pages pour tés, le vocabulaire, la non tout ce 
comprendre I actualité. | qui bouge, tout ce qui change. 

DÉS RU AE ‘. © Au sommaire des « Clés de l'info » : 
re ee) £ … “ Lo - l'Exposition universelle de Séville, le Haut- 
autant de façons de découvrir l'actualité. Karabakh, les lois de 19 82, la session 
Encore faut-il avoir toutes les clés pour la parlementaire, la bio-éihique. 
comprendre. Donner les clés de l'info, . 
des bases et des repères, c'est l'objectif 
que s'est fixé LE MONDE DOSSIERS ET 
DOCUMENTS. Chaque mois, «les Clés 
de l'info » resituent les grands ‘événe- 
ments de l'actualité dans leur contexte 





* RE Re Ai 


LA DEUXIÈME YOUGOSLAVIE 


Huit pages pour comprendre les ori- 
gines et les enjeux du conflit : de la naïs- 
sance de la République .populaire de 
Yougoslavie en 1945 à la reconnais- 
sance de l'indépendance de la Croatie. 
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MÉTÉOROLOGIE _ CARNET DU Monde _ 


— Me Edmond Maalonf, 


PHILATÉLIE 

























SITUATION LE 37 AVRIL 1992 À 0 HEURE TUC . e | . Naissances ‘ 
Cinquième centenaire = in dense MANGEL, | ane Mg a Ft 
7 Sara, Jadith, Chlof ot Aus se Re leurs époux et 


- de la fondation d’Ajaccio 

















toi naissance de | furailles, L 
La Poe pee en vente gén paid de ot n ds | 8 TT | sr Re MON, AE 
rale, le lundi 4 mai, un timbre joyaux du palais du nom du Ve Purqui, Saykaly, Vazb k 
d'une valeur faciale de 4 F à l'oc- cardinal Fesch (1763-1839). oncle le 27 mars 1992. ot la douleur de faire part du décès de 
2 Fendanlon D  AaeEE Con : mat RO . ai 6 32 mn e à Cambry, ; UF, 
ion d'Ajaccio (Corse) mat horizon x 1 ambry, Edmond MAALO 
La tradition fait remonter les né Jean-Paul Véret-Lemari- 60500 Beauvais. M bib ZOGHBL! 
origines d'Ajaccio à Ajax. La ville Mer d'après l'œuvre de Boticelli, il Décès 
actuelle imprimé en hélio en femilles de = | survenu le 14 avril 1972 dans sa 
il it anni 







cinquante, quatre-vi 






date du 30 avril 1492, jour © 
— = — Mu Jacques Aurenche, 


P. J. | Olivier et Marie-Laure Aurencho 


Priez pour cile. 
> Vente anticipée à Ajaccio 
Sud) De 1 



































et 3 mai, de 9 heures re créons En sen l'église 
dau. su ace feat2 | Jérôme et Colene Aurenche Notre-Dame de” Vincennes, 82, rue 
aüvert au Musée Fesch, rue ue a ite Auroache du “ 
Fesch; le 30 avril, del, us L'inbumation se fera au cimetière de 
mama). heures à 18 h 30, RP, ureau | ont ia douleur de faire part du décès de Saint-Cloud, dans ls cavean de la 
où fut poste la gremière pierre du 8. heures à 19 heures, au M* Marie AURENCHE, 


du promos- bureau de posta d’Ajaccio 
mal à hate — Son Excellence la Très Honorable 
Jeanne Sauvé, 
gouverneur général du Canada, 
Jean-François, 





toire alla punta della leccia. faines: le 2 mal, : à 
Ont déjà été émis un timbre sur euros, aux bureaux de 
le nt déà d’Ajaccio RP 


‘survenu ie 5 avril 1992 dans sa quatre 
Ajaccio en 1954 ainsi por (baites aux EE For 
ciales). : | 





































qu'un préobfitéré sur la chapelle Les obsèques ont eu lieu le 8 avril au fils, 
Sud en Fos : st & nombreux EpLe da Ont : 2 Diané de Mailly-Nosie, 
sujets corses « aux timbres» Pos, 1 ; 
(blason en 1% 6, bicentenaire du + 07190 Gluiras. | Rs donenr Caron Sauvé et k juge 
ral rance , rères, 
ion Corse en 1982, Filitosa en — Arthur et Lou, ‘es tn même que de nombreux parents 
Ellanc et Beruard, ce amis i 
Valentine Guérin font part du rappel à Dieu de 
3 sa fami 
: Ses ami l'Hosorable Maurice SAUVÉ, 
Ê Le timbre la Vierge à ont ‘à douleur de faire part du décès de CP, CC, 
‘enfant soutenu par un ange Sous ancien ministre, 
Martine BOÉRI-GUÉRIN. 









ä : à Montréal (Canada), le lundi 13 avril 
Le recucillement a lieu devant le | 1992, dans sa soixante-huitième année, 
dépôt du cimetière du Père-Lachaise, ‘| 
vendredi 17 avril 1992, à 16 h 30. 


— Strasbourg. 








En filigrane 


“Ella Fitzgersid, Son House, _nal des timbres-poste et de la 


Les funérailles ont eu licu dans 
l'intimité, ct une mes$e comm) 
morative Sora rée par l'archevêque 
de Montréal, en présence du chef de 





























«Ma Rainey» et les autres. -  phüatélie [SNTP) participera à la 
La Gambie vient pose à Foire aux collectionneurs, dans le ‘ Ge FAURE D canadien. du premier es 
l'émission d'une douze cadre de la Foire de Paris, du agrégé de l'Universi nombreux dignitaires, le 22 avril, 
timbres et trois blocs en l'hon- 29 avril au 10 mei (porte de Ver- ingénieur ENSIC, 13 heures, À a athdrale Marie Reine- 
s neur de chanteurs de blues célè- sales, haïl n° 1, stand La Paste nous a quittés le Ie avril 1992. a. 
TEMPS PREVU LE 18 - 4 -1992 APRES-MIDI bres. parmi lesquels Son House, 1M42/M44). Au programme : À 
a LS Hans vente de toutes les Mas le docteur Micheline Faivre- Anniversaires 
Samedi : beaucoup de nuages, Le vent de nord-ouest sera faible à wing Fe y hilatéli = ii j 
pluies éparses. - Les nuages seront modéré, Toutefois, les vents, tremon- | | Elvis Presley (renseignements : oo Lo 18 avril 1987, disparaissait 
nombreux sur la plupart des régions. tane ec mistral souffloront aguez fort, |. | Inter-Govermental Philatelle és pour ls circonstance. Les Marie-Claude BLAYO. 






Les pluies seront éperses at surtout fall 
localisées sur le rollef, La neige tome 99 Monge °1'919nent 
bera au-dessus de 700 mètres à : 

* 800 mètres. Les éclaircies seront géné- Les températuras minimales saront 






Me Rocard 
Et les anciennes de Concordia ne 
l'oublicnt pas. 


Corp., 460 West 34th St, New- ; 
ofk 0001, Etats-Unis) cent premiers collectionneurs qui 
Vork, NY 10001, " en feront la demande au SNTP, 
Manifestations. — Bourse aux avant a 26 avril, recevront une 






















rai . , surles comprises entre B à 9 degrés, Les tem- | | timbres, cartes et mon- entrée gratuite pour visiter la Foie: purs 6 
ms cine ne mé. Pétures melénalià d'égérant enrre aisa-ie dimanche:26 avr. bis, do Paris (SNTP, 34, boueverd de | | fenersient Joësreeux-qui leur ont | | Coke Lonucié-Baodemer . 
ranéennes et la Corse, les éclaircies 13 et 18 degrés du nord au sud, loce- | le des fêtes Vaugrard, «Foire aux collection. | |uanifesté de l'affection dans ces | Jjrésléiné Marccau-Nortaandi, 


neurs»,°76731 Paris cedex 15). 
Le sépulcre Saint-Mihiel 
Le dessinateur- 








seront assez belles et les plules rares. lement 8 à 11 degrés sur l'est. 
PRÉVISIONS POUR LE 19 AVRIL 1992 À 0 HEURE TUC 

















bres, cartes postales, pin's, le 


Pre is Are = Le 19 avril 1979, 











ÿ ET Henry GARIH 
fs > Ê Francine rade : : : ne 
a j ï : mire à 
ÿ ss mate _—. < Irod, | auitait les siens. 
. Ses cinq petits-Cnfants, 1 rvcilleu; venir rest: 
Fichier, le Sépuicre SaintMühiel, | | ‘Sa fase sœurs, re 






Parents et amis, 


.ont la douleur de faire part du décès de | 24 ses amis 


sujet d'un timbre en 1988. Cette. 
petite merveille est tirée à deux 


ments : Michel Quetel, 106, bou- cents exemplaires numérotés et 





















































levard Clemenceau, 76600 signés. Les amateurs peuvent un RO cie, — ny a de mort que dans l'oubl. 
s'adresser à Eugène Leacaque, . ancien ingénieur IBM, - In memoriam 
La Poste à la Foire aux col- 11, rue Saint-Amarin, 68200 président de l'association 
— Le Service natio- Mulhouse, … Cardio-Greffes, | du décès de 
survenu à Paris, le 15 avril 1992, à “. Boris KIDEL, 
WEEK-END D'UN CHINEUR Fig de asus un ans nd ue 
. u au 
ILE-DE-FRANCE Land 20 avril ? Bayeux : mobi- | L mergi 21 aveil-à 10 h45,enlégise | Christ Rossonbach, 
Samedi 18 avril : Corbeil, 14 h: lier, objets d'art. de Saint-Cloud âne), suivie Hameau les Claparèdes, 
arts d'Asie: La Varenne Saiut-Hi- de l'inhumation à Angers (Mainc-ct- 84400 Apt. 
laire, 14 h 30 : tableaux. FOIRES ET SALONS Loire). - 
Dimanche 19 avril : Fontalne- is : L e L = 
blean, | 5 h: automobiles de cols. pr place " ds ans Cet avis tient lieu de faire-part. Myaunan 
tion; Qi tel A : p . y S 
mobilier, Hbiers d'art; Proviss, Chstou, Saint-Germaiu-en-Laye, Marielle LAURENTY, 








14 h: mobäier, papiers; Sens, Biarritz, Beruay, Obernai, Orange, 
14 h 30, atelier de pointre: Re Barhie Mandres-les- 
Lundi 20 avril : Fontaineblean, 
15 h : automobiles de collection, Re Penn 
PLUS LOIN ‘Pont-Audemer, 
Samedi 18 avril : Bernay, 
14 h 30, mobilier, argenterie: 






nous quittait subitement, à l'âge de 
trentc-deux ans, 








… La messe scra célébréc à son 
intention, le dimanche 19 avril 1992, à 
10 hezres, en l'église Saint-Séverin, 







TEMPÉRATURES maxima - minima ot temps observé 
le 17-9-97 





Valeurs extrêmes relevées entra 
le 164-1992 à 18 heures TUC at la 174-1992 à 6 heures TUC 








LOTO) Sn 

















































et Jours enfants, 
FRANCE DAQUE— ju ; Î LOS ANGELES 1 4 : Cannes, 15 h : bijoux; Deauville, Les familles Hagege, Bexsis, Kervella, | * A chaque instant de notre vie, clic 
nn ÿ 3 2 PONEAPME. A 21 N 1 40 ps h: tableaux et jiuiptures 1 : Modigiani, Attal, Cervoni, Bionda, . prente dans notre esprit, notre 
modernes; Royan : : lOrgAan, Me à pensées. 
RDA — Ü 201  érrancer % ED || tableaux, mobilier; Salnt-Jeande- ont {a donieur de fnire part du décès de | us pavez ai os 
BREST. 10 6 NAGER IT 6N 13 -2 0 || Luz, 14h 30 : archéologie; Sau- M= ES ous qui l'avez aimée, nc l'oublicz 
UE 9 4€ 9 1X 9 —4 ©) | mur, 14h 30 : vins et alcools. Not EXRVELLA, pee ë 
CHEABOUEG 10 3 C |A …— 18 100 H 7 Dimanche 19 avril : Alen ï : Mi à 
COMME ON] MNMOE 5 4 € 4 66||14 RAD cerres postales: .survenu à Paris, le 14 avril 1992. Er ge a CHiter, 
CRENOBLE. à 6 © | BELORADE 19 5 N s-60D Avranches, 14 h 30: mobilier, Un dernier hommge lai sora rendu le |. 
UE 8 3 C|BEUN——. 8 LP 18 2 c || obiets d'art; Bayeux, 20 h 30: mardi 21 avril, à 13 h 30, dans la salle - Nyaunan 
LIMOGES. 7 0 D | BRUXELLES_— 8 2N ® UN iques, mobilier, objets d'art: omnicuites du Père-Lachaise (20, ave- : 
LION 8 3 D |LECARE NA 13 D - - - || Caunes, 15 h: tableaux modernes; .nuc de Ménilmontant, Paris-20:). Myriam MALINAS 
MARSEI h D RS 17 7 N || Deauville, 15 h : tableaux et sculp- É. US 
VE HU 5€ DAKAR 6 SD _ tures modernes ; Honfleur, 15 h: nous quittait, 
ME 6 60 — 2% WD 1-9 * | | tableaux modernes: Les Andelys, ë 
PARIS-HONTS. 9 5 C [GENEVE 8 3 C 3 HA 14 h;: arts de [a table: Que tous ceux qui l'ont aimée aient 
PAU 9 SC |HONCEONG.—. A 19 € 11 10 D | | sur Mer, 14 h : mobilier, objets une pensée pour cile, 
PRPONN— TD) 1 D 1 SP) d'art: Vassyt (Calvados), 14 b 30: 
% CUS 1 1 D n Te mobilier, objets d'art. Soutenances de thèses 
9 IN D 4€ . 6 —, Institut d'études 
Paris, Île mardi 21 avr ÉCEAE 








9 heures, 30, ruc Saint-Guil y 
salle André-Sicgfricd, Re 
Set Analysc des procossus déci- 









temps universel coordonné, c'est-è-dire pour la France : heurg légale 
moins 2 heures en été ; heure légale moins 1 heure en hiver. 
{Document établi avec le mapport technique snèvial de la Méäéorolorie nationale.) Br w 


e ü ù d RE — 
le PL TU PA RUTR U = ik Lo x 
Yvelines - Ile des Impressionnistes | a D ES 


uède », thèse de doctorat 


du 10 au 20 avril 1992 ER 


EUROS UOEER RAUE ETC ER ET LUE 


















































* IMAGES 


DANIEL SCHNEDERMANN 


Martiens 


en dernier ressort, nous 

former une opinion sur 
Maastricht qu'en arbitrant entre 
les sincérités des uns et des 
autres, on attendait beaucoup 
Phiippe Séguin et de Marie-France 
Geraud, venus à « Ex Libris » crier 
jour hostilité. On en retint que 


P'-: nous ne pourrons, 


Me Garaud porte eux Allemands. 


la même affection qu'Edith Cres- 
son aux Japonais : des pileurs de 
Us ME Ces ne 

anti 
allemande semblait antédiluvienne. 
Pour sa PET Philippe Séguin 
appels à {a rescousse la nation, la 


fai, c'est que le président n'ait 
plus droit aux débats avec le 
commun. On aimerait l'entendre 
face à Séguin au Chevènement. 
On sent bien je si quelqu'un 
peut emporter la conviction natio- 
ral Art cette affaire, c’est hui, et 


Re le reste, tous les partici 
pants de cet excellent numéro 
d'« Ex Libris » furent atteints par 
les tirs d'une mitrailleuse à mil 
liards nommée François de Clo- 
sets. Nos milliards, ceux de 
l'impôt. Dans son nouveau livre, 


l'Etat de les dilapider. L'Opéra 
Bastille, la collecte -de la rede- 


Les programmes complets de radio et de télévision sont 
dans notre supplément 


Signification des symboles 


.des plants, de 


vance télé, l'avion Rafals : les 
€xémples tombalent dru. Le pro- 
gramme Hermès eut droit à une 
mention spéciale du jury : tous les” 
scientifiques mondiaux, paraît-il, 
reconnaissent qu'à ne sert à rien 
d'envoyer un homme dans l'es- 


là, ë dr trop. Le. téléphone 
c'était . Paul Quilès . 


cien ministre de l'espace. Et da 
demander à l'imprécateur si c'est 
avec des robots qu'it comptait 
aker explorer Mars. Mais de Clo- 

à 


C'étalent &, en tout cas, de vrais 
sujets de débats. Chacun aurait 
mérité une émission à soi tout 
seul. Quand la télévision se déci- 
dere-t-elle? 

Mers, justement, on l'avait sous 
la main, en fa personne d’un 
sthnologue de Montpelfier, portant 
queue de cheval — Dès Pdrieux 
tout de mêmes assura PPDA — 
nommé Pierre Sansot. À présenta 
un livre étrange et poétique sur 
sjes gons de peux, 8 pat peuple 
la pétanque et des 
arrivées d'étape. Le Martien 
trouva de joïs mots sur le regard 
du joueur de pétanque à l'instant 
où il va tirer. Mais aucun des 
autres participants, qui cuvaient : 

leurs millerds, n'avait visiblement 
de lueurs sur la question... 


lundi. 
dans « le Monde radio-télévi- 


sion » ; 0 Film à éviter ; ia On poët vou: me No pas marques : LLC 


Vendredi LT avril 2 


TF 1 
20.00 Journal, es *Trañic 
20.45 Vale : ous à la U 
F ne. 
ELA Renaud, Je iquis 
——- Muret-—François— , 
Thierry Pastor, Léo Bazel, 


- 2240 Concer : Roch Voisine. 
En direct de FÉoole mare. 
0.00 Sport ; Boxe. 


per mi-moyens : Laurent 
Bouanr ne “Ha 
Gaorges Élame : : Super-lé- 





i Trabelsi, à Gap. 
A2 
19.59 Journal, Journal des 
courses et Météo. 


d'un : 
de campagne. ee Bres- 


"eo. : A! Claude 
RS 0). ve, usé 
FR 3 
18.00 Magaaine : 
Une pêche d'enfer. 
18.30 Jeu : Questions 
pour un champion. 
19.00 Le 19-20 de l'informa- 
tion. De 19.12 à 19.36, le 
Fe Joural 20 kr. 
20. int , ni Jour. : fiche 
20.10 
20.45 : Thalassa. 





21.40 M 


0.05 Les Entretiens 


goes ne .. 
tiana exendrova : 
one Goldovskais. 


CANAL PLUS 
20.30 Téléram: 


22.45 Flash d'infonnations. 
22.56 Le Journal du cinéma. 


23.00 Co le futur 2. 5 


, ‘3 


0.45 





#0 Sin américuin de Rat 
emeckIs 
Fchad 1. Eoe 


_Loyd, Les Thompson. s 
Cinéma : 


Loto. s 
“Film . américain 
Young (1987). As vs 


TR ns deu, POP 


fr 


ntation du sommaire. 
lérim = | 
Le Domaine du crime. 
De Claude Watham, avec 
* MoGrew. Bille Whitelaw.  : 
2 re | 
A Megazine : ptiorrs, 
et érotisme." 
23.50 Coprl, 
9.15 Six EE d'info 
tions. 


ee, ] 
FRANCE-CULTURE 
7 1e Raison: D ten Sur la trace an 


na sonneurs. $. Ai 
anciens anciens - pOur - instrument | 


Radio-Aarchives. 
200 des Cahiers du Sd El. 


.21.30 Musique : 
Black and 





05 Du lendemain 

0. ui jour au _. an 

notre collaborateur Michef 
0.50 Musique : Coda. . 
Les jezzmen et I viol 

d'ingres (5). Pr NS - 

FRANCE-MUSIQUE 


direct _di 
20.30 Gonoert ges. Champs -E 










TF1 


44.15 La Une est à vous. 
17.15 Divertissement: _: 





de à Toistof. 
18. 59 Jouet, Journal des 
et Météo. 


en 20 ER me 5 


F5 be on  noun 
Météo. 


0.00 Journal et 


0:10: RER nur | 


TF1 
1415 Série : Rick Hunter 
choc. 


15.15 Série : Columbo. 

16.35 Disney parade. 

18.05 Magazine : Téléfoot. 
Coupe d'Europe : Fayenoord- 


Man de Liane À 1EB, LOT 


19.05 Magazine : 7 sur 7. 
: Invité : Michel-Edouard 
Leclerc, de l'As- 
sociation centres de dis- 
‘ tibution Edouard- Leclerc. 
20.00 Journal, Tiercé, Météo, 
Trafic-infos 
et Tapis vert. 


20.45 Cinéma : Le Pont 
da la rivière Kwvaï, == 


britannique * de David 
De (1957). ge APR 
Sr nee 


b3.30 Mograne : 

Ciné dimanche. 
23.35 Cinéma 

. de Don Ca Gl 
. de 





; L'Homme à poigne 1: épi. 
5.10 Musique. 

A2 
14.50 Série : Mac Gyver. ‘ 





Samedi 
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Présentée par Marc Tossca et 
Pascal Brunner. 
Jeunes, rose, me 


ministère dl l jeunesse et 
des sports. 
1.35 Série : Vie de star. 


FR 3 
14.00 Variétés : Eurotop. 


14.30 Magazine : Mondo Sono. 
— De1 17.301 _— 
ie Soi 1: Sept 


15.05 Donne: 
Le Roman de Fauvel. 
Vidéolivre musical de Joëlle 
. de La Cssinière. 
16.25 Documentaire : 
L'Ori ne de de [homme 
D'Eric André Lan- 


D ah 
16.55 Documentaire : 
Dés Vanier x, 1; Charies Sul 
mon, 
17.30 Magazine : 
Etes du D co 
18.00 F ns < 
Éonautants de l'inutile, de 
Richard 


et 
a 1. À k loyals. 
18.30 Jeu: _ 
pour un champion. 
19.00 Le Le 19-20 de linforma- 
tion. De 19.12 à 19.35, Le 
© Joumai de la région, 
— De 20.00 à 1.00 La — 
20.00 _ 
Le Dessous des cartes. 
20.05 Documentaire 
paralèle 4.0). 
21.00 
Haute-Savole 1944. 
1. Le fureur de la guerre 
2225 Le Courier ds ééapoc- 


22.30 Jounaï et Météo. 





De Deborah Reinisch. 
23.40 Magazine : Mégamix 
CANAL PLUS 
14.05 Tune: Meurtres . 
Fan Metzger. 


15.35 Le Journal du cinéma. 
Présenté par Michel Denisor. 

36.15 Documentaire : 
Amours,cris et claques. 

17.05 Les Superstars du catch. 


à 20.30 mme 

Fo na 
19.05 Dessin animé : 

Les Simpson. 
19.30 Flash d'informations. 
19.35 Le Top.. 
20.30 Téléfilm : 

L'Assassin n de mes nuits. 


21.55 Flash din d'informations 
22.00 $ ‘d'Europe d 
mpionnat les 
Campo. Jean-Ciaude 
Fontana {France) - Wally 
Swift (Grande- Bretagne). 


22.45 Sport : 
Football. 
Monaco-Marseille. 36° jour- 
née au Championnat de 


France de 1° dnsion, en dif- 
féré Mona 


Aer Miighe = 
Film américain de Ken et Jim 
Whest (1989). 
M6 
14.50 Série : Dr Marcus Welty. 


0.40 Cin 


19.15 Magazine : : Turbo. 
19.54 Six minutes d'informa- 
tions, Météo. 


20.00 Sèe : 

Papa Schuitz. 
20.30 Divertissement : 

Les Dents de l'humour. 
20.40 Loi 


F. ‘aventurière du ciel. 
De Richard T. Heffron. 
23.15 Téemn: 
Tuer n jouer. 
De Paul W: Ar 
0.35 Musique : *'Fashback. 
. 1.05, sil minutes d'infonns- 


2.00 Reciffusions. 


LA SEPT 


14.00 Documentaire : 
Boulez XX° siècle. 
De 15.00 à 17.30 
Sator anne, 


17.30 . Dovecus des cartes 
7, Hongkong. 


Dimanche 19 avril 


d' des ciubs 
En ue 


19.25 Série : Maguy. 
19.59 one rs 
et Météo. 


20.50 Téléfüm : 


À Sa Pre du paradis 


Bouin de de culture. 
Invités : rncoise Very. 
Jean-Claude Brisseau, Jea: 


des 


Carmet, Domini e Ferry, 
Jean Cisude Carrière. mr. 


23.40 Journal et Météo. 
0-00 Sport : Danse sur glace. 


FR 3 
. Sports 3 


. piece Yoan, eu : 


tASTIQUES. 
19.00 Le 19-20 de Fl'informa- 
tion. De 19.12 à 19.35, le 
journal de le région. 
20.05 Divertissement : 
‘éléchat. 
Ds Roland Topor. Heures 
ne de drôles 


de présentateurs... 
20.10 Série : Benny Hill. 
, 20.45 Divertissement : 
Rien à cirer. 
Présenté per Laurent 
Avec Ques Maïhot, né 
Pascal Brunner, 
‘Font, Jacques 
: Pour Taoane 


Divan. 

. . Invitée : 

22.26 Joumal et Météo. 

22.50 Spor : : Vote leo 
trésime) 


_ CANAL PLUS 


ar Boules : RE 14.00 Téléfilm: Les Nuits de 


Derek Blore. 
ministre de Sa Majesté. 
Robert Young, avec Timo- 
D ee Maggie O'Nell. 
: 24 heures. 
16.15 Documentaire : Colobes, 
des singes en habit. 
De Terese et Jim Ciare. 


17.05 nee animé : 


Présenté 
17.56 Le Journal du cinéma. ” 
18.00 Cinéma : La Diable. . 
Een un ss. je 
man 
Streep, one Bars 
——_ En chair ju an — 
19.35 Flash 
19.40 Cut « 
2028 Meownes 
lagazine : 
q du , 
L'Equipe à dimanche. 
20.30 Cinéma : 
Aux 


22A0 Flash d'informations. 
22.45 L' 


. Madrid-Espanol Barcalone : 
fes buts de la D1 et da la D2; 
les buts européens. Voile : 
semaine olympique ‘de 
Hyères. u 


16.15 Série : Clair de lune. 
17.05 Série : Le Saint. 
18.00 Série : Espion modèle. 
19.00 Série : Les Routes 

du paradis. 
19.54 Six r minutes d'infomme- 

tions, Météo, 
20.00 Série : 

Madame est servie. 

20.30 Mogerine : Sport 6. 


5 Mi C b. 
222: again : Cuiture pub 


ER 
italien de Daño Argento 
: (SO Rte Jon Apenio 


eee ee | seen 


18.00 Avis de tempête. 
19.00 Documentaire : 
Rosella Hightower. 
20.00 Le Dessous des cartes. 
20.05 Histoire parallèle. 
21.00 Documentaire : 
Haute-Savoie 1944 . 
De Denis Chegaray et Olivier 
Doat. 1. La Fureur de la 
22.25 Le Courrier des téléspet- 
tateurs. 
22.30 Soir 3. 
22.55 Téléfilm : 
Anüre's Mother 
Fami de mon fils. 
23.40 Mégamix. 


FRANCE-CULTURE 


20.39 Photo-portrait. 
Duans Michals, photographe. 
20.45 Dramatiques, 
Figures lbres, de Claude 
Roland-Menual; Une si jolie 
petite route de forêt, nou- 
velle, de Michel Arrive. 
22.35 Musique : Opus. 
Chant et musique à Keur 
Moussa, monastère bénédic- 
ün au Sénégal. É 
0.05 Rencontre au clair de la 
nuïit, Andoche Preudel, pein- 
tre - Michel La Gentil, potier. 


FRANCE-MUSIQUE 


20.30 Opéra (donné le 24 janvier 
1991 au Elsanhover Thesrtre- 
Wesshington) : The Saint of 
Bloecker Street, opéra en 
trois actes de Manotti, par le 
Chœur et l'Orchestre du 
Washington Opers, dir. : Glen 
Carlo Menotti ; sol. : Eugénie 
Grunewald, Gall  Dobish, 
Susan Toth Shafer, John Ste- 
phens, Mayranne Telese, 
Michael Myers, Leslie 
Richards, Daniel Narducci, 
Joet Flatow, Teresa Reid, 
Julee MeClielland, Sherry 
Rutherford, James Schaffran, 
Antony Torchia, Frank Balise. 

22.15 Concert {en direct de la 
Sointa-Chapelle) : Pêques à 
Notre-Dame, par l'Ensemble 

” Gfles Binchois, Dir. : Domini- 
que Velerd. 








cus, Karl Maiden, Catherine 
0.45 Six minutes d'informa- 


2.00 Rediffusions. 
cuiure pub; Nouba: Deux 
ans; Cuiture rock; 

Man: Cap-Vert. 
LA SEPT 

15.30 Flash d'informations 
{et à 16.30, 18.00, 18.65, 
19.56). . 

15.35 Magazine : Dissansus. 
Invités : Jean-Claude 

Bruno Etienne. 


20.25 Le Courier des téléspec- 
20.20 Cinéma : 


soirées. sm 
rs de Nikita 
Mhalkoy (19 
22.10 Le Déni do dis 


ia |-22.20 Cinéma : 


CE Mort en ce jardin. mm' 
Film ranco-mexicein de Luis 
Bunuel (1966). 


FRANCE-CULTURE 


20.30 Atelier de création radio-. 
phonique 6. Musique avec 


2 Mt Le Co 
Gen bis de Gner, par 
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M. James Watson « démissionné » du National Institute of Health 


Conflits d'intérêts autour des recherches sur le génome Humain 


M. James Watson, Prix Nobel 
de médecine 1962 at codécou- 
vreur de Ka structure en double 
hélice de l'ADN (1), a démis- 
sionné de ses fonctions de direc- 
teur du Centre de recherche sur 
le génome humain au National 
Institute of Health américain 
[NIH}, poste qu'il occupait 
le lancement du projet en 1989. 
Son départ - officiellement lié 
aux intérêts financiers que 
M. Watson détiendrait dans des 
sociétés privées de biotechnolo- 
gies — survient deux mois après 
un ôt de demande de brevets 
du NIH portant sur plus de 
2000 séquences génétiques 
humaines, initi à laquelle le 
Prix Nobel s'était violemment 


S'il est un homme dont le nom, 
l'énergie, la force de conviction ont 
fait exister le prjet Génome 
humain, c'est assurément James 
Watson. Sans lui, ce projet, qui pré- 
voit de décrypter, dans les quinze 
ans à venir, les trois milliards de 
paires de base qui composent notre 
patrimoine héréditaire, n'aurait 
peut-être pas vu Le jour si vite, 

Dès 1989, en effet, le coup d'en- 
voi était donné par les Etats-Unis : 
100 millions de dollars (650 millions 
de francs, valeur 1989) d'investisse- 
ment pour cette première année ont 
été consentis, pour l'essentiel par le 
NH, € dans une moindre Heure, 
par le département à l'énergie. For- 
cées d'investir pour rester dans la 
course, la plupart des grandes puis- 
sances mondiales ont tant bien que 
mal emboîté le pas aux deux 


tard, le pi é de: 
réalité, et ses enjeux économiques 
apparaissent Re tout aussi 
importants, si ce n'est ue ses 
objectifs scientifiques et # UX. 

Deux polémiques récentes, dans 
lesquelles gènes et dollars se mêlent 
étroitement, illustrent le contexte 
dans lequel M. Watson a démis- 
sionné — ou, plus vraisemblable- 
ment, a été démissionné — du poste 
clé qu'il occupait au NIH. La pe 
mière concerne la denande de A 
vets son organisme 
tutelle, le 12 trier dernier, parent 
sur 2375 séquences génétiques 
humaines. 


Cette offensive du NIH - qui 
s'ajoutait à une première demande 
dé en juin 1991, portant sur 
347 séquences — a suscité la répro- 
bation quasi unanime des responsa- 
Frs internationaux du programme 

nome, qui estiment cette pratique 
à la fois condamnable au plan de 


l'éthique et non conforme au droit 





des brevets. James Watson lui- 
même, connu pour son franc-parier, 
ne s'est pas privé de prendre post: 
tion baut et fort contre la politique 
mercantile de son institut, considé- 
rant que celle-ci risquait de compro- 
mettre les relations internationales, 
toujours fragiles, dont dépend le suc- 
cès du projet. 

Mis en canse 

par un industriel 


À cette opposition entre le Prix 
Nobel et M Bernadine Healy, 
directrice du NIH depuis le prin- 
temps 1991, s’est ajouté ces derniers 
mois un conflit plus violent encore, 
ayant pour objet les actions que 
M. James Watson détiendrait dans 
une ou plusieurs sociétés privées de 
biotechnologie. A la-suite d'une 
enquête demandée au département 
gouvernemental de la santé dont les 
résultats n’ont pas été rendus 
publics, le docteur Healy a en effet 
jugé les intérêts financiers de 
M. Watson incompatibles avec ses 


britanni lat 

9 avril), l'affaire aurait été pou 
chée par un puissant industriel amé- 
ricain À M. Frederick Bourke, dont 
l'objectif est de fonder la première 
société privée exclusivement conss- 
crée au décryptage de séquences 
génétiques. ; 

Soutenu dans ce projet par l'Amé- 
ricain Leroy Hood (CeHfornian Ins- 
titute of Technology), l'un des pion- 
niers du séquençage a! de 
l'ADN, M. Bourke est en effet en 
pourpaders, depuis plusieurs mois, 
avec des chercheurs britanniques 


parmi les plus éminents du pro-. j 


gramme Génome en Grande-Bre- 
tagne, qu'il espère convaincre de 
rejoindre l'équipe scientifique de sa 
future compagnie ({ Monde du 
4 mars). 

Une collaboration à laquelle 
M. Watson se serait opposé avec 
une vigueur suffisante pour provo- 
quer à sôn tour la colère de l’indus- 
triel, dont les appuis politiques sont 
nombreux à Washington. Selon The 


Pour les deux millions de conples non mariés 


Wall Street Journal du 13 avril, 
M. Bourke aurait ainsi envoyé à la 
direction du NIH une lettre de pro- 
testation, accusant M. Watson d'en- 
courager une compagnie pharmaceu- 
tique britannique à développer ses 
propres activités de séquençage 
génétique. 


Ce conflit d'intérêts économiques 
at-il provoqué le clash? De nom- 
breux scientifiques affirment que 
M. Watson avait l'intention. de 
toute manière, de quitter son poste 
avant l'été. «Je continue à m'enga- 


sa lettre de démission, en ajoutant 
être prêt à «continuer de conseiller le 
NIH à titre non officiels. À condi- 
tion, bien évidemment, d'y être 
encouragé par SON SUCCESSEUr. 
CATHERINE VINCENT 


{1) Acide désoxyribonucléique, support 
moléculaire de l'hérédité. 





La création d'un contrat d'union civile est à étude 


La création d’un contrat 
d'union civile pour les couples 
non mariés est à l'étude. Le 
Planning femillal et des associa- 
tions d’homosexuels viennent de 
constituer un collectif pour pro- 
mouvoir un texte dont les dépu- 

-tés socialistes, qui le soutien- 
nent, pourraient faire une 
proposition de lai soumise, dès 
la session de printemps, aux 


L'Institut national d'études 
démographiques estime à environ 
‘deux millions le nombre des cou- 
ples non.mariés,. et:près d'un 
enfant sur trois; ‘selon T'INSEE (le 
Monde dw-ÿ:avril}, naît de ces 
couples. Les concubins ont quitté 
la marginalité. Le concubinage est 
devenu un choix de vie, l’un des 
termes d’une véritable alternative 
au mariage. 

Le refus d'engagement rigide 
n’exclut pas pourtant, chez les 
concubins, un désir de se protéger 
mutuellement en cas de décès et 
d'exercer leurs responsabilités à 
l'égard des enfants dans les mêmes 
conditions que les parents légi- 
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times. Les litiges au sein de cou- 
ples non mariés soucieux d'obtenir 
l'application de dispositions pré- 
vues en faveur des époux arrivent 
à une cadence accrue sur le bureau 
des juges, Parallèlement, la peur du 
sida aidant, de plus en plus d’ho- 
mosexuels vivent en couple de 
manière stable. Ils demandent que 
la France suive l'exemple du Dane- 
mark et reconnaisse leur mode de 
vie en leur offrant des garanties, 
comme pour les autres couples. Les 
homosexuels plaident aussi pour 
d'autres situations de couples, par 
exemple ces «fratries de prysans 
célibataires » qui répugnent à par- 
tager des exploitations pour les- 
quelles ils travaillent, ensemble, ou 


bien ces vieilles qi RE ee CHRIS 


groupe socialiste de l'Assemblée 
nationale, qui a le pouvoir d’en - 
faire une proposition de loi, 
n’écarte pas toute critique. Les 
réserves viennent surtout de la 
création d’un contrat pour les cou- 
ples homme-femme. “La crainte .est 
.de porter un mauvais coup au 
mariage par un contrat plus attrac- 
tif offrant les mêmes garanties que 
le mariage sans les inconvénients. 
Faut-il alors réserver le texte aux 
Homosexuels? Mais n'y aurait-il 
pas injustice à en exclure les autres 
couples non mariés, qui, pourtant, 
illustrent aujourd'hui un nou 
modèle familial? . 


y ns ie CE bitectif comt 
Un concurrent SSISE 
pour le mariage EN BREF 


Le collectif, dont l'ambition est 
de promouvoir un texte iné à 
devenir une proposition de loi 
réformant le code civil, a déjà reçu 
plusieurs centaïnes d’adhésions (1). 
La pression, aujourd'hui, est telle 
que le Mouvement français pour le 
planning familial a décidé d'y par- 
ticiper. 


à toute personne physiqi 
possibilité de «passer avec une 
autre personne physique, quel que 
soit son sexe, un contrat d'union 
civile». Ce contrat, dont le régime 
général est la séparation des biens, 
se conclut devant un officier d'état 
civil Les droits à héritage prévus 
sont les mêmes que ceux de cou- 
ples mariés. « La personne liée par 
un contrat d'union civile ou qui vit 
marîtalement avec un assuré social 
a la qualité d'ayant droit.» En ce 
qui concerne les enfants, les 
auteurs du texte prévoient l’auto- 
rité pacatale conjointe, dès lors 
que le père et La mère ont tous 
deux reconnu lenfant et vivent en 
union civile. Qhand l'un des par- 
tenaires voudra rompre le contrat, 
il lui suffira de s'adresser à un offi- 
cier d'état civil, qui signifiera cette 
rupture à l'autre partenaire. 

Le texte, actuellement soumis au 


M. Jean-Louis Borloo 
invité du «Grand Jury 
RTL - Je Monde» 


M. Jeamlouis Borloo, maire 
de Valenciennes (sans éti- 
quette), conseiller régi 
Nord-Pas-de-Calais où 
conduisait une liste Indépan- 
dente de l'UPF mails opposés à 
la gauche, sera l'invité de 
l'émission hebdomadaire e Le 
grand jury RTL-le Monde », 
dimanche 19 avril, de 18 h 30 
à 19 h 30. 

M. Borloo, élu député euro- 
péan eur la Hste de Mv Simone 
Vei et cofondateur du mouve- 
ment Génération Ecologie de 
M. Brice Lalonde, répondra aux 
questions d'André Passeron et 
de Jean-Louis Saux du Monde, 
et da Dominique quin et 
de Jean-Noël Coghe de RTL, le 
débat étant dirigé par Henri 
Marque 





a M: Carrez (RPR) est élu maire 
du Perreux. —- M. Gilles Carrez. 
(RPR) a été élu Le 14 avril maire 
du Perreux (Val-de-Marne), en 
remplacement de M. Michel 
. Giraud, député (RPR), président 
du conseil régional d'Ile-de-France, 
“qui s'était démis de ses fonctions 
en application de [a loi sur le 
cumul des mandats. M. Giraud, 
qui était maire du Perreux 
depuis 1971, devient premier 
adjoint, permutant ainsi avec son 
successeur. Le bureau exécutif de 
l'Association des maires de France 
a demandé à M. Giraud de conser- 
ver jusqu'à l'automne ses fonctions 
de président de l'AMF. 
ane k 29 août 1948 à Paris, ancien 
Sant 1e ganéral du groëpe central ds 
seu nl 
-vilkss nouvelles, Constier monicipal du 
Perreux depuis 1977, premier adjoint au 
maire depuis 1989, il a déjà succédé 
en 1985 comme consciller général du 
à Val-de-Marne à M. Giraud. dont il cst Ie. 
.suppléont à l'Assemblée nationak.] 


ou M. Bertrand Cuuy élu maire de 
Saint-Clond. - M. Bertrand Cuny 
(UDF) a été élu jeudi 16 avril 
“maire de Saint-Cloud (Hauts-de- 
Seine), en remplacement de 


© M. Jean-Pierre Fourcade, sénateur 


UDPF, conseiller régional, qui avait 

renoncé à sa fonction en applica- 

tion de La loi sur le cumul des 
i ASE 


ÊNE le 10 mars 1936 à Paris, ancien 
élève de l'Ecok polytechaique. iagénicur 
général de l'armement, M. Çuny a été 
dirccteur à la DATAR de 1976 à 1981. 
I est président-directeur de la 
Financière Vygon ct de Vygon SA. I 
était premier a qu au maire de Saint- 
Cloud depuis 1989. 


— M. Alain Lamassoure, député 
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À l'appel de huit syndicats 
La grève à la RATP 
a été largement suivie 


pps 
jp 
ai 
it 
É A 


et de nuit. La plupart des agents 
«ont choisi d'opérer des arrêts pré. 
maturés de lignes», précise-t-on à la 
Régie, alors que «œux du soirs sui 
vaient les mots d'ordre. Dès 16 
heures, trois lignes de métro étaient 


* à nouveau fermées et le service des 


autobus retombait à 25 %. En début 
de soirée, six lignes n'assuraient plus 
de trafic et sont restées inactives 
jusqu'à la fin de service, La plupart 
des autres lignes ne fonctionnaient 
alors qu'à 20 % de leur capacité. 
Les syndicats ont organisé, en 
milieu de journée, une manifestation 
rassemblant 2 500 agents selon les 
organisateurs, 600 selon La police, 
devant le siège de la régie. La ban- 
derole commune proclamait : « Oui 
à l'unicité du statut pour un vérita- 
ble service public, non aux projets” 
de la direction». Une délégation a 
ensuite remis au cabinet du premier 
ministre une déclaration demandant 
«l'ouverture de discussions». 
0. P. 






Des spots publicitaires annon- 
çant la fête de Pâques et les 
baptëmes d'aduites tradition- 
nels de la vaillée pascale 
devaient être diffusés, vendredi 
47 avril, sur TF1, A2 et FR3. 
Ils ont été réalisés par une 
association appelée Télé-Saint- 
Paul, fondée par des catholiques 
des Yvelines, qui a pour objet 


de , an particulier 
la télévisions. L'association 
revendique le soutien des 
évêques de Paris et da Ver- 
sales. Mais le Père Jean-Michel 

. di Falco, porte-parole de l'épi- 
_scopat, soüllgni “s'agit 
initiative Os 








. Le coûté” Édi Eéfhpagne à 
.Caractère religieux, qui est une 





européen et porte-parole de l'UDF 


pour les questions européennes, est 
«favorable à un référendum s sur la 
ratification du traité de Maastricht, 
«une fois que la aura eu 
lieu au Porlement». Dans le Jour- 
nal des- républicains d'avril, le 
député des Pyrénées-Atlantiques 
‘assure ne pas croire à [a « récupéra- 
tion politique» d’un référendum, 
toutes les consultations montrant, 
selon lui, que «l'électeur sait par- 
faitement discerner les enjeux ». 

D ARGENTINE : au moins qua- 
rante et un morts dans un accident 
de la ronte, — Au moins quarante 
et une personnes ont péri brûlées 
vives et vingt autres ont été blés-" 
sées, jeudi 16 avril, dans l'accident 
d’un car qui transportait des tou- 
ristes vers la station bainéaîre de 
Mar-del-Plata, Dans le brouillard, 
l'autocar a heurté trois voitures, à 


*300 kilomètres. au sud de Buenos- 


Aires. — (Reuter.) 


- 0 CUBA : vingt-hult condamna- 


tions pour trafic de cocaïne, — La 
justicé cubaine a condamné, mer- 
credi 15 avril, vingt-huit personnes 
‘à des peines allant de onze mois à 
onze ans de prison pour trafic de 
cocaïne, a annoncé l'agence offi- 
cielle AIN. Certains des accusés 


ainsi que de détention d'armes à. 
feu. — (Reuter.) . 

a MADAGASCAR : trois morts 
dans des affrontements dans le 
Nord. — Trois personnes ont été 
tuées et vingt-cinq blessées, lors 


d'affrontements entre partisans du ” 


président Didier Ratsirake et mili- 


tants du Comité des forces vives —, 


qui a mené l'opposition contre le 
chef de l'Etat, — mardi (4 et mer- 
credi 15 avril, à Antsiranana (ex- 

, à la pointe nord de 
Madagascar, selon le quotidien 
Madagascar Tribune. Plus de vingt 
personnes avaient été blessées le 
11 mars, dans la même ville; lors 
de semblables affrontements. - 
(AFP) 5 


n MALAWI : éissoinfion du Parle- 
ment. — Le président Kamnzu Banda 
æ dissous Le Parlement, jeudi 16 avril, 
“et annoncé des élections légisiatives 


“pour mai où juin, 2 rapporté la mio 


du Malwi. Agé de quatre-vingttreire 


À l'initiative d'une association de catholiques 


Des pois-religieux à là télérision 


«la diffusion de l'Evangies par 
l'utilisation de r'tous {es moyens ‘ 
communication, 


“s'agissait alors d'œuvres ciné- 


‘de la Fédération 









première en Francs, a été de 
400 000 F. Ces tarifs ont été 
négociés avec chaque chaîne. 
Bien que la nouvelle réglamenta- 
tion ne les y oblige plus, les 
chaînes ont demmdé un accord 
a priori du CSA pour le diffusion 
de tels spots. Celui-ci a estimé 
que, dans les textes actuels, 
rien na s'y-opposait, Récem- 
ment, le CSA n'a pas permis la 
diffusion chors quota» de fims 
annonçant le ramaden, mais il 



















matoÿyraphiques, qui n’obéis- 
sent pas aux mêmes règles que 
las messages publicitaires: Le 
commission plénière du CSA 
devrait éxaminér: cé" dossier 
dans les jours qui viennent. . 



















à vie depuis 1964. Son régime de 
parti unique fair face à des reven- 
dications croissantes en faveur du plu- 
ralisme. — (Reuter,) 
D TCHAD : ne branche du FRO- 
LINAT s'est ralllée au pouvoir. — 
‘Une branche du Front de libéra- 
tion nationale du Tchad (FROLI- 
NAT) de l’ancien président Gou- 
kouni Oueddeï, réfugié à Alger, a 
son ralliement au Mouve- 
ment patriotique du salut (MPS) 


.du président idriss Déby, dans une 


déclaration télévisée, mercredi 
15 avril, à N'Djamena..—:f4FP.) 


a FOOTBALL : Caunes dispnters 
les quarts de finale de In Coupe de 
France. — En raison des incidents 
qui avaient émaillé la rencontre de : 
huitièmes de finale de la Coupe de 
France Cannes-Montpellier le 
8 avril, la commission de Ce 
française de 

ball avait décidé le 14 avril de 
faire rejouer le match sur terrain 
neutre. Jeudi 16 avril, la commis- 
sion fédérale d'appel est revenue 
sur cette décision : elle a décidé 
d'homologuer le résultat du 8 avril 
(victoire de Cannes 2-1 après pro- 
longation), L'équipe azuréenne 
devrait donc disputer les quarts de 
finale de la Coupe contre le Red 
Star mercredi 22 avril, sur terrain 
ueutre toutefois. : 


Fermeture 
de places financières 
les 17 et 20 avril 


cières seront fermées vendredi 
17 et/ou kndi 20 avri, 

Voici la liste des Bourses 
fermées le 17 avril : Amstor- 
dem, Bruxelles, Francfort, 
Hongkong, Landres, Luxem- 


bourg, Madrid, New-York, 
Paris, Singepour, Stockholm et 
Zuñch. En revanche les mar- 
chés des changes de New- 
York, Tokyo et Paris fonction- 
neront. ; 


Le 20 avril les places sui- 
Vantes saront fermées : Ams- 
ae Brusefien, Francfort, 

: ng, Londres, Luxem- 
béurg, 


Milen, , 
à Paris, Stockholm 
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La passion qu'ont les Sévil- 


lans pour leur ville ne peut 


que mienx faire comprendre, 
l’attitade courtoise mais. 
lointaine qui est la leur en 
face de l'étranger. «Ils 
virent sur leur Île on peu 


aimsbles, mais on ne s'intè- 


gre jamais vraiment. » : 
Rencontres, 


E qui a ruiné l'Espagne, c'est 
Ci: Ge qui a min Sri 
se d’avoir été.pendant deux siè- 
‘tak ae me le 
les, d’avoir détenu le monopole 
du commerce avec les Amériques, 
d’avoir battu plus de monnaie 
qu aucune autre place en 


Europe 
- et de n'avoir pas su transformer 


cette position en créant d'autres 
richesses. Des cinq siècles qui La 
séparent de la mate décou- 
verte, et que célèbre l'Exposition 
universelle, Séville en aura passé 
trois assommée de assoupie 
dans le piège. heureux d'une 
chance qu'elle faissait échapper, 
caressant d'autres rêves et vivant 
au jour le jour d’autres Passions. 
Passion de Ia fête, passion du 
style, passion. d'être elle-même, 
passions qui brûlent d’un Eu st 
ardent encore aujourd’hui que 
acteurs eux-mêmes se demandent 
parfois si la vivacité de la flamme 
n’est pas le signe d'une fin annon- 
cée, d’une banalisation forcée et 
prochaine, 
Sans attendre pourtant, grille 
s’affairait, en ces jours qui précè- 
dent le dimanche des Rameaux, 
avec autant de fébrilité des deux 
côtés du Guadalquivir : sur les 
chantiers de l'Exposition univer- 


+ selle, dans l'île de le Cartuja, pour 


ne les run dérouler des 
tenter d'apprivoiser un 
feu la lumière déjà éclatante 
d'avril; dans la vieille ville, pour 
construire, comme chaque année 


au printemps, estrades et balus- ‘rif 


trades sur le parcours des proces 
sions de la Fmeine sainte; et, 
plus Join, sur les dizaines d’hec- 
tares . champ de foire, pour 
dresser les «casetas» de toile où 
des familles, des quartiers, des 
entreprises . -recevraient soir après 
soir une semaine plus tard, pen- 
dant la Feria, pour chanter, danser. 
la «sévillane», se rencontrer. 
seraient sans doute un million à 
faire la fête le dernier samedi de 
Feris, et ça ne leur faisait pas 
peur, aux Sévillans, eux qui redou- 
tent les à foules et l'invasion des 
visiteurs prévus pour l'exposition. 
«Séville a d'abord refusé le pro- 
jet tel qu'il avait éfé conçu fr 
Madrid, et l'architecte Ri 
Bofill parce qu'il élait catalan, rap- 
pelle Phistorien Antonio Garcia 
Baquero. Mais les Sévillans sont 
orgueilleux et is feront tout pour 
que ce soit une réussite. # Pour- 
éant, à entendre celui qui est aussi 
le commentateur apprécié des cor- 
ridas à la radio, il semble que . 
ville s'intéresse surtout à un 
Feria exceptionnelle qui. œtte 
année, se jusqu'à la mi-mai, 
et aux Lne Courses annon- 
cées, dont cg avec la particips- 
tion de Curro Romero. « La tauro- 
machie andalouse n'est pos 





Indes occiden- . 


JF. pr 


vraiment différente, précise-t-il, 
ah dans son nr Le 
ford recherche la nous 


qe l'art, C'est 
qi urro Romero, idole 


son héros. Le 
Fe, est Sa de dui pardonner 
tous ses ét joutes ses Jei- 
plus 
ciles, ç'est d'adapier la vélocité de 
de Es be fébpge le 
tion. HE où 
aucune idée de la Er. Wet 
“rail parfaitement. » 


: Passion du geste, science ë 
d'un sq vital et 


« droit comme 
“un cri» (Michel el LR), le public 
sévillan Cine dre, 
sn des clemeurs ne babes 
une certaine de silence,” 


qualité 

Éélèbre au-delà des murs dé-la 

Maestranza. Plus forte que l’exu-. 
bérance, la. retenue. Fatale et 
fameuse, dans ces arènes privées 
qui continent a ppartenir De 

vivant de l'ancien régim 
pr dizaines de et de 
jai 


aristocratie, Celles-Là m 
possèdent les haciendas et ds 


ser sous ses fenêtres, ce samedi-Hi, 
MR AMEN POUR fent 
tre le gouvernem pourrä! 

gs S «Ce sont les nôtres le Tradi- 


Antanlo Qurda Baguere nous 


un peu à l'écart du 

eu À ER, en pleine 
ville, l'université. e Par deux Jois, 
en 1929 avec l'Exposition 
américaine, et aujourd'hui, en 


1992, Séville a tenté de surmonter 
sa relation frastrée avec l'Améri- 
que : frustration de savoir qu'elle 
avait eu le monopole des 
avant qu'il lui soit retiré au début 
du dix-huitième siècle au profit de 
Cadix, mais re ‘elle n'en avait rien 
fat ni pour le développement de 
l'Andalousie ni pour Îe le développe. 
ment de F: L'aristocratie 
laissait sa fortune dans les ban- 
ques, exploitait ses terres, des mil. 
le pp Sn par Faevege et les 
tures spéculatives, la le vue et 
Fo La classe des ds, 
bénéficiaire de l'activité 
Er la société de l'ancien régime, 
n'avait de projet que celui de 
vivre comme les seigneurs : 
rentier permettait de vivre à la 
manière des nobles. Pas d’initia- 
-tives, pas d’investissements, pas 
d'industrie, « L'Andalousie a été 
victime de ce que notre maître 
udel fait dr Ta de la 
bourgevisie», conclut ts 
Je crois que Séville est ville univer. 
selle depuis toujours, mais celle 
Fr rail ne s'est pas accom- 
le. 
l'émanges» l'Espagne perd Cuba 
tranger » E uba 
et les Philippines. Plus de Cuba, 
plus de tabac. En exorcisme, 
Séville l'Exposition. qui 
n'aura lieu qu'en 1929 et dont la 
ville a conservé un grand et géné: 
reux jardin, * parc Maria-Luïsa, 
ponctué de monuments 
étonnants (1), mais anssi le souve- 
oir cuisant des impôts dont la 
charge à duré jusque dans Îles 


années 60. C’est dire que l’idée 


d'une Exposition universelle a fait 
maître ici doutes et réticencés, . 

«Séville s'intéresse peu au 

si elle aime que le monde 

s (Intéresse à elles, estime 

| arela, ancienne direc- 

trice du palais de l’Alcazar (2). 


| 
TT —— 


« Si l'on. demande à un Sévillan 
retour de Rome ses impressions, ä 
dira volontiers : c’est comme 
Séville, en plus grand. » Passion 
narcissique, qui sous des abords 
accueillants, recèle une sorte de 
froideur, de distance, raconte celle 
qui, venue de Madrid avec son 
mari, Juan Gil, quand il fut 
nommé à l’université, il y a plus- 
de vingt ans, sait qu'elle peut à 
tout moment s'entendre dire : 
« Mais vous n'êtes pas Sévillans ». 
L'argument fut d’aïlleurs employé 
par l'opposition lorsque La munici- 
palité socialiste lui confia la direc- 
tion du palais de l’Alcazar. «Z/ 
vivent sur leur ile, un peu comme 
les Anglais, apparemment ouverts, 
bles ; mais on ne s'intègre 
jamais vraiment. SI on se propose 
Le De. diriger, à l'Université, dons 
l'administration, ils réagissent. 
inon, ils vous ignorent courtoise. 
eux, on dira de vous : 
Il est créole c'e c'est-à-dire à demi. 
adopté. à 


Sévillan, et fier de Pêtre. Tous 
les témoignages concordent : les 
habitants nourrissent une vérita- 
ble passion pour ieur ville, Ja plus 


pour l’église de leur quartier, où la 
DR leur église, celle de leur 
confrérie. Le sens de là famille, du 
clan, de l’ap Un par- 

tage des solitudes — ils ne restent 


D, Un ouvrage sur le parc Maris-Luisa, 


franco-espagnol 
intitulé l'Etar du monde en 1492 (La 
Découverte) et commissaires de 
tion du pavillon du quinrième siècle à F 
l'Expo'92. 








Jamdis seuls, ils se voient, télépho- 
nent, sortent le soir, de bar en 
bar; les jeunes gens se donnent 
rendez-vous à minuit, rentrent au 
petit matin. Et travaillent, pour. 
tant, même si l'énergie vitale est 
tournée vers autre chose ue la 
réussite professionnelle, ja 

tion dans le travail. «Un a 
l'esprit rapide, qui comprend vite, 
mais ne prend pas le femps d'ap- 
projondirs, note Juan Gil, lati- 
-niste et.professeur À l'Université. 
«C'est un autre bio-rythme», vous 
dit-on. Ils dorment peu, mangent 





Islande 


La qualité et le choix 1 
Découvorte de lislande 


à peine, boivent plutôt : de la 
mauzanilla, du «finox Ce Xérès) 
dans les bars à tapas, du bon 
whisky dans les bonnes famitles ; 
en fait, ils se nourrissent de mots. 
«On se reçoit peu, on se voit 

et on s'invite surtout, sans 
désemparer, pendant la Feria. » 
Tels sont les usages, qui. à la 
faveur d’un climet quasi africain 
durant la moitié de l'année, ren- 
dent à la nuit son territoire. 


« Vous, le travail, fa vous rend 
ghrieur: pas En en " 
Jour un ud, excédé, 
un Parisien, Andalous se sont 
tissé une philosophie de la mau- 


ment, de rencontrer les autres, 
de tenir leur ue dans le 


ai arte comme un Seno- : 


rito.» Toute une en somme, 
qui auraît {a téte ailleurs. Qui 
vivrait pour l'essentiel. 
Ici, « l'inconscient cet est 
très fort, note Elisabeth 
qui dirige l'Institut ou me 
semble qu'il reste peu de place 
pour l'inconscient individuel Car 
on dit tout,'et les s'ex- 
re feu rangée Péonné de voir 
eur r s'étonne de voir 
dans la nes de et i 
fait « des peux car (es qu 
quand on le 
un bar à la mode où gent T'en- 


‘ cens, la musique religiense 


“ sur 
le comptoir, des coussins d" 
une Vierge en loir ee ane 1e de 
une Vierge en gloire et une 

Christ baroque. 


De notre envoyée spéciale 
Michèle Champenois 


Lire la suite page 28 
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Eat de Ra, l'Acainso 
en habit de lumière 
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N petit sac contenant leur 
déjeuner au bout du bras, 
par groupes de collègues de 
bureaux, garçons et filles, jeunes 
et moins jeunes, ils se dirigeaient 
vers les jardins du palais impé- 
rial, voisin du quartier des 
affaires de Marunouchi. Il était 
midi. Un jour de semaine, Pas 
tout à fait comme les autres 

ns, Les cerisiers venaient 
de fleurir : dans les parcs et 
jardins, des temples s'étaient ino- 
pinément suspendus entre ciel et 
terre. 

Le printemps commençait vrai- 
ment. Soudaln, Tokyo se déten- 
dait et beaucoup fétaient le réveil 
de La nature en pique-niquant 
sous les arbres en fleurs. Les sala- 
riés avaient pris une heure sup- 
plémentaire pour le déjeuner, cer- 
tains leur demi-journée. En bras 
de chemise, la cravate dénouée, 
assis au sol sur des cartons ou des 
pattes, les femmes agenouillées à 
la japonaise, on buvait et on riait. 
Tokyo s'amusait. ; 


ou des sèches, brassaient les 
nouilles sautées et agitaient la 
ce des bacs à canettes de bière. 
guingucttes du parc étaient 
bondées et, sous les cerisiers, 
accroupis, assis en tailleur ou 
ngés à la romaine pour les 
plus éméchés, les convives de ce 
«sacre» du printemps nippon 
faisaient ripaille autour de la 
de plats de 


lamelle de poisson cru) et de 


magnums de saké, 
a 


pour les groupes 
les plus nomb, s'alignaient 
feux, gai 





sushi (boulettes de riz avec une : 


, Le long des 
en et des pe Déches. ' 


Le d'Uéno, au cœur de ce ‘ 
que moe Ro roae | 
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de la ville basse, est un lieu tradi- 
tionnel de cette liesse populaire 


du printemps. On croise dans la 
foule de gens de tous âges et de 


les. toutes conditions, ces «gens de 


peu», endimanchés pour l’occa- 
sion, refoulés par le soleil de leurs 
faubourgs jusqu'aux frondaisons 
du parc. : 
roupes de copains, familles à 
la mise modeste, petit cou- 
ple discret de vieillards assis soli- 
taire sous leur arbre, salariés en 
goguette qui visiblement ne 
retourneront pas au bureau ce 
soir, jeunes employées un peu 
«parties», pimpantes femmes en 
kimono dansant au son d’une 
musique traditionnelle déversée 
par une radio-cassette, mendiant 
solitaire mais le sourire aux 
lèvres avec sa bouteille de shoc/hus 
à la main (alcool de patate). 
Tournoiement des visages, houle 
” de la foule qui déambule entre les 
convives de ces agapes à la bonne 
franquette, haleine de saké,-bras- 
sage de situations, de classes 
sociales et d’âges : Uéno donne 
Pimage d'un Japon qui peut pas- 
ser pour aüachrodique, voire 
incongru vu de l'étranger où l'on 
entretient l'image d’un pays poli 


et aseptisé; arc-bouté sur la * 
Un autre Japon 


valeur travail. 
= ee est pas Due te 
apon d’un petit peuple bon 
enfant à là truculence souvent 
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printemps du saké 


s'éteignent les lampions et que 
retentit Ce n'est qu'un au revoir 
pour indiquer qu'il est temps de 
rentrer se coucher, s’allument les 
lampes à huile. Certains groupes 
de fétards ont même apporté de 
petits générateurs qui éclairent 

La tridition d'aller admirer les 


ancienne anthologie poétique 
(VIE siècle). Les folkloristes 
font. remonter son origine aux 


la croyance que pli fleurs 
restaient sur l'arbre et: plus. la 
récolte serait bonne : les 


* printemps est une expression de 


efflaves du saké. Cest le soir, réservé les meilleurs empiace-. 


.sous les lampions, à l'apogée de 
la floraison, lorsque le voile des 
fleurs de cerisiers se détache sur 


.Ja profondeur de la nuit, que-la 


kermesse bat son plein. Car les 
cerisiers sont aussi une occasion 
de boire, de boire beaucoup, de 
s'enivrer du printemps : ne dit-on 
pes : le saké à regar- 
der les fleurs. Tant qu'il y'aura 
des fleurs, quelques jours, une 

si la pluie et le vent ne 
les dispersent pas ausol, chaque 
jour et chaque soir, la fête conti. 
auera "5 PAUL 


Otganisés, les 


= 


bibitués ont 





SCALE 





d'Art et encadre, avec le monument 
du Millénaire et sa colonnade, trois 
côtés de la place des Héros. On est 
surpris et charmé par la richesse de 
ses collections (pour une grande 
part celles dn prince Esterhazy) et 
consterné par le piteux état des 
murs. Les i ionnistes ont eu 
droit à un traitement de faveur. Les 


holtandaises, espagnoles 
surtout seront, on l'espère pour la 
bonne conservation des toiles, 

assainies. Il reste que ce 


- raid 3 
musée constitue Um parcours 


= 





air. 

Le Gellert n’est pas l'hôtel le plus 
luxueux de Budapest. Il est mieux 
que cela : une institution à sa 
smanière, un point de ralliement 


pour l'intelligentsia internationale 
d'un siècle tourmenté. I fut édifié 
ohne a 
même nom, sur l'emplacement 
d'utiliser cette promesse de santé. 
Dans le siyle Sécession que Fon 
retrouve un peu partout à 





ments : un membre d’un groupe 
d'amis ou tel employé de bureau 
est veou à l'aube ou a passé La 


le sol est inscrit lé nom d’une 
entreprise, d’un bureau, d’une 
administration. Les panneaux de 


“la police recommandant de se. 


semblent sans grand effet. 
Tout comme un autre disant : 


& Sôyez heureux, mals ne buvez poème 
pas trop.» Rien n'y fait. Loraque” consti 


! Budapest, à côté du baroque et du” 
: dque. I fut bombardé au 


. La nature demeure la 





‘cette symbiose qu’établit la 


culture japonaise entre l’homme 
et la nature —. du moins une cer- 
taine nature, moins écologique 


‘que construite : celle codifiée, 


‘dont elle a fait une ique (1). 
rence 
suprême de toute activité cultu- 
telle. Le rythme des saisons et les 
Caräctères qui s’attachent à cha-" 
cune d'elles constituent une 
source inépuisable pour .la'poésie. 
Aujourd'hui encore, comme en 
atteste La popularité des alma-* 
À de mots 






paysans . 





ques d'une véritable réinvention 
de la nature par l'homme. 
Symbole de la vie — dans les 
régions et montagneuses 
du «pays de neige», pendant les 
mois d'hiver, Le ciel est si bouché 
que l'arrivée du printemps est 
synonyme de retour de la 
lumière, — les fleurs de cerisiers 
sont aussi, par leur chute, l’ex- 
pression de Ja fragilité de cette 
vie, de son caractère éphémère. 
e réveil de la nature est un 
grand thème des conversa- 
tions et il est suivi avec précision 
par les médias. Chaque soir, la 
météo annonce l'avancée du 
« front des cerisiers ». Avec force 
cartes, on suit à la télévision sa 
progression depuis le sud de l’ar- 
chipel (début mars) jusqu’au nord 
et en même temps, avec une Cer- 
taine fébrilité, les pronostics de 
pluie qui ruinera la fête. Là 
encore, les Japonais se plient à La 


- contingence de Ia nature : ne 


parle-t-on pas du « temps gris de 
Jleurss pour rappeler que le 
temps au printemps est instable ? 

Si k ciel Le permet — et il Le 
permet toujours à plusieurs 
reprises entre les pluies, - à 
Uéno, dans les jardins des tem- 
piles du vieux quartier de Yanaka, 
sur les bords de Ia rivière 


Sumida, sous un cerisier isolé 


d'un petit quartier, ce sera la 
liesse. Même dans les allées du 
cimetière d'Aoyama, célèbre pour. 
ses magnifiques tunnels de ceri- 
siers : comme si les morts étaient 
conviés à fêter aussi la renais- 
sance de La vie. Pour les vivants 
dos cn dre 
nois «une 
vaut tout l'or du monde ». 


Philippe Pons 
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es rayons 


Longue, longue et mouve- 
mentée histoire que celle de 


Pas: 
cet enfer de In Bibliothèque :- F0, an 


uationale que l'on pent 
désormais fréquenter sans 


avoir, par-dessus l'épaule, | 


ua cerbère commis à la gur- 


veillance de nos curiosités. . 


Historique et visite, 


L est courant d'affirmer que 

l'enfer de la BN est une créa- 
tion d’un Second Empire vicillis- 
sant ou d'une Ile République 
pudibonde qui, à court d'idées, 
m'avait plus que la morale bour- 
geoise à offrir à ses détracteurs. 
C'est faux. L'histoire de cet enfer- 


nome er 
connaître la destinée d’une institu- 


tion secrète, ce qui peut paraître 
surprenant dans une maison dont 
la mission est de conserver et de 
répertorier, 





le. une douzaine passent les 

bornes de l'extrême licence ». Pia, 

lui, dira en 1978 que se ce 

« probablement imputable » 

des trois ministres de l'instruction. 
publique qui se succédèrent en 

1873-1874 : Waddington, Batbie 


ou de Fourtou. Mais, ajoute Pia, 
la création a été décidée « à Ja 

du Second Empire, mais T 

reau, qui administrait alors la 
Bibliothèque, laissa sans doute 
traîner l'affaire». Sans apporter 
beaucoup de preuves. Pia se réfère 
seulement au Grand Larousse qui, 
dans son édition de 1870, ns 


pour la première fois ue l'enfer 
sert à désigner «l4 f _. ere 
d'une bibliothèque où 

De ie ee me L y 


est dangereuse», comme 
Sent e l'enfer de la Bibliothè. 
que nationale ». 


Grûco aux travaux de Jeanne 
Veyrin-Forrer (2), on en sait 
maintenant un peu plus, et les 
lieux infernaux de la BN remou- 
tent sans doute à la monarchie de 
Juillet. Tout au moins la mention 
«enfer» apparaît-elle clairement à 
partir de 1836, et sa mise en 
place, notamment le catalogage à 
la fin du dix-neuvième siècle, : s'est 
faite par «paliers», comme Finde 
que Me Veyrin-Forrer. : 


En réalité, l'enfer n’a jamais ‘ 
0 DR 2 LE Da dé " 


l'Ancien Régime, la DE 


S 200 infâmes », ne 
OUVTAgES « , 

dans un cabinet ou dans quelques 
tiroirs de La rue de RS 
vieillissants, comme l’Arétin, dont 
le charme de la lecture en latio a 
des limites, mais aussi, de Pavis. 
de M: Veyrin-Forrer,. de rares 
fines fleurs de la nouvelle ; 


, pourtant très douée, dont la 
Le üction Pion éditée à l'étranger fait 
l'objet de catalogues où les 

comme 


ouvrages sônt 

«livres philosophiques » et circule 
secrètement une traque 
sans reläche de la police avec 
force mouchards et faux cofpot- 


raires croulent sous les’ jm 
tions opérées sur le clergé et la 
noblesse, L'abbé Grégoire, qui 
pensait à tout, pressentant les 
réactions de Catons -de village, 


. més dont les ru x OM 


ble, Pasquier assiste «en per: 
sonne » à la destruction : « L'opé- 
ration fut consommée sans: 
difficulté en .trois heures de. 
temps», note-t-il dans 
rirs (3). 


Sade Poivels on fanbe 
‘ce jour-là. Me V. 
signale que le marquis ne fit son 
entrés officielle à la BN' que sous 
la monarchie de Juillet. Il y eut en 
effet à ce moment-là une grande 
campagne d’estampillage, C'est à 
cette époque que l'enfer ouvrit ses 
‘portes, tout au: moins que son 
existence fut popularisée à.travers- 


peut-être 
-Forrer 


‘ un scandale qui secoua la BN 


mais aussi les milieux politiques, 
ras Libri. 


taieu naturalisé, professeur au 
Dal Guillaume Libri — 
on son vrai nom — était un 


officiellement parcouru toutes les 
Ne du royaume, sou- 
Le honore, mentor 
lutionnaires, -in t : 
que à lsomévées, Rave Les 
Le in 
l'en 1848, après les Journées d de 
fie, : ps qu’il les à bn 
volant les 
pant tes. mutuel félsifint, ‘.?e 
pour se constituer une collection 
inestimable, créant une pagaille 
indescriptible dans le petit univers 
du livre. , 
-, Tout cela a êté fait avec ui at 
si consommé que, quarante ang 
Plus tard, bien des bibliothécaires 
rm avertis n'auront pas 


la supercherie, comme 
Hsé moe ue 
un ln; 
découvrira plus tard des fragments 
inédits de Salluste (4). 
Le voici donc démasqué, obligé 


‘ de fuir à Londres, où, 
ia a dé SE son fonds à un, 
lord CU il est âccueilli en mar- 
tyr. n’en sera pas moins 
aan à dix ans de réclusion : 
en 1850. Mais Libri, avec des 
‘amis influents, s’est défendu 
comme un beau diable à coups de ” 
ibelles, tentant d'écisbousser la 
EN, d'où la à il a été naguère évincé 
qu Deer Va 


aidant... » Notamment bon nom- 
bre d'éditions de la Pucelle, de 
Ve 


enfer en paradi 
LA ue doné 


pen 


seuls la clef et dans laquelle on 


dmes Jr mate 
ds LEE 


Hophiles, et de grande 
pour Je bi nn en jour 


valeur vénale 
les imprimés ce.qu'est le 





LE 





‘Frontispice ‘pour le tome | des œuvres du marquis de Sade. 
; ï Gravure en tale douce de G Gorvel. 


secret de Naples pour les anii- 
-ques. » Et puis, c’est au tour. ‘de 
. Fhistorien Achille Jubinal d'atta- 
quer en expliquant que, sur les six 
= livres que compte, d’après 

ses propres renseignements, . cet 


| enfer, « un endroit où on met les . 


livres obscènes »,:« les deux tiers » 


protégé - sont smjourd’hui « perdus » 
IE ministre a «08 . rs aie 
yés ere de jeunes 


Cotte fois, c'en est trop pour la 
BN. Et c’est un conservateur, sans 


dans le Moniteur universel en 
mars 1850 : « L'enfer achiel'est 


. d'une institution assez récente, 


plus récente même que la réserve. 
CE ne ren DAT pair 

ceni cinquante volumes... Il n'a 
.perdu un seul volume depuis qu'il 
existe. » L'enfer entrait donc dans 
l'histoire par une polémique. Ce 


- que nous pouvons déduire de ces 
- propos et de l'histoire de la réserve, 


affirme M rene c'est 
qu'une réunion de livres obscènes, 
plus large que l’ancienne section 
des « ouvrages licencieux », dut 
être effectuée peu de temps avant 
‘la controverse, entre les années 
1836 .et 1844, et appelée «enfer. » 
1836, c'est la date à laquelle la 
réserve, jusque-là installée au rez- 
de-chaussée de l'établissement, 
avait été déménagée _ premier 


Après ce grand sabbat, il allait 


couler des jours moins agités. Sons 


le Second Empire, il fut chaude- 
ment alimenté par l’administra- 
teur Taschereau, aïdé par le pro- 
cureur impérial Maïgnon. Les 


* deux hommes sont «en rapports 


journaliers.» et ont, dit-on à l'épo- 


‘ que, des conversations de biblio- 


philes qui procurent des « régals 


‘‘suprêmes ». Résultat de l’activité 


du couple infernal, l'enfer s’euri- 


dont.la première édition, en 1747, 
a été entièrement saisie, mais n'est 
jamais entrée à la Bibliothèque,,s 
Sous l’administration -de L60- 
pold_ Delisle, l'enfer compile. 
« environ huit cents 
s'agit d'une « collection de a 
obscènes qui sont réunis dans une 
armoire spéciale, et qui peuvent 


être exceptionnellement communi- 


DD UN CN RE 
fs (5). =. 
Lorsqu'ou début du siède Apoil- 


naire fréquente la BN, les clients 


de l'enfer, comme les lecteurs de 
la réserve, sont dirigés à droite à 
l'entrée de la grande salle sur une 
table spéciale, sur laquelle le per- 
sonnel peut exercer une surveil- 
lance attentive, En 1920, Pascal 
Pia s’installe pour la première fois . 
AS la ee ne mais, 
, en cinquante- 
Hit an ans ol et de la lecture ne 
m'a guère été marchandée », si ce 
n'est une fois, en 1921, lorsqu'un 
conservateur opposa une objection 
à sa demande de consultation 
d’un Kama-sntra. Discussion. 
Finalement, le conservateur, 
x M. de La Roncière, visa mon 
Bulletin, écrit Pia, et s'en retourna 
avec dignité vers les portulans qui 
constituaient sa nourriture pi 
rée ». Et jusqu’à il y a une ving- 
taine d’années, murmure-t-on 


“aujourd’hui dans les couloirs de 
.Fenfer, la coutume voulait que 


l'on confiât encore le travail de 
catalogage à un employé de sexe 
et ceux de restauration 


masculin, 
* à des femmes mariées ou d'un âge 
suffisamment 


mäûr pour supporter 
le choc sine telle moe 
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de l’enfer 


L'enfer est sis au premier étage, 


‘ dans la réserve, dans la galerie 


Van-Praet (aménagée à la fin du 
dix-neuvième siècle par le fils de 
l'architecte Labrouste). Aucune 
garde spéciale n'est commise à son 
alimentation ou à son entretien. 
Le personnel est celui de ia 


- réserve, Tout au plus dépêche-t-on 
petil 


d d rb : 

un grand pertu: ateur, avant 
qu'on ne procède ensuite, si la 
tractation a pu se faire, à son 
interrogatoïre et à son eme 
ment. La 


consultation est 
. ble dans la petite salle de lecture 
‘de.la réserve attenante, et non 


plus sur la fameuse table de lec- 
ture de la grande salle — à tout 
porteur, de carte de la réserve, 
après que s& demande a été visée, 


H s'agit de six placards de bols, 
bourgcoisement encaustiqués, pla- 
cés en arrière des rayonnages 
occupés par les Pères de l'Eglise et 
les Bibles les plus rares. Chaque 
ouvrage porte une étiquette nor- 
malisée, de la taille d’un timbre- 
poste, marquée « Enfer». Un cer- 
tain nombre sont habillés d'une 
reliure flammée. Dans l'ultime 
placard i les trois dernières 
prie sous les cotes 2 525, 
6, 7 {les aventures de Clitorix le 
Gaulois), sont parties à la reliure 
pour revêtir l'uniforme, et voisi- 
nent ou Une Aistoire d'O illus- 
trée par Léonor Fini et avec une 
édition datée de 1797 de la Nou- 
velle Justine de Sade contempo- 
raine de l’o: Ré achetée en 
1985, dix" 
2507: ‘ 


Signe que le rythme W’acqui 
tion est lent (les saisies ont de 
paru, il ne reste que les dons et 
legs ou le marché , mais 


J spécialisé) 
qualitatif (attention particulière 


aux «grandes» périodes érotiques 
du dix-huitième et du vingtième 
siècle, la production _pornographi- 
que de consommation courante 
est dirigée ailleurs). 

«2527 volumes, c'est une petite 


“Section par rapport aux 200 000 de 


la réserve. Mais c'est un mythe. 
Les vieilles institutions, comme la 
BN, ont besoin de mythes. L'enfer 
est sécrété par le monde dans 

nous VIvOnS », Jean 
Toulet, conservateur en chef de la 
réserve. ‘ 


Aujourd’hui, l’enfer sort de 
convalescénce. Entre 1970 .et 


"inoclavo cotés * 


1983, il faillit trépasser. Comme si 
le vent de 1968 avait tari ses 
flammes, on s’avisa en haut lieu 
de le supprimer, Cette dissolution 
provoqua une rébellion non pas 
des ligues vertueuses, mais de ses 
utilisateurs. « Cerie mesure a sus- 
cité des remarques de la part de 
lecteurs qui trouvaient très com- 
mode d'avoir un ensemble sur 
place, observe M. Touiet. J/ s'agit 
d'un fonds unique, recherché 
autant par les historiens des men- 
talités que par les sociologues ou 
les bibliographes. On discute tou- 
jours aujourd'hui, par exemple, s'il 
pe attribuer le fameux Gamiani 
à Musset. Au sein de la BN, la fer- 
meture était interprétée comme un 
facteur d'appauvrissement. » 
L'enfer rouvrit ses portes en 
1983, C'est La raison pour laquelle 
Eden, Eden, Eden, de Pierre 
Guyotat, frappé d'une triple inter- 
diction par le ministère de l’inté- 
rieur à sa sortie, en 1970 (6), n'y 
figure pas. « C'est dommage, 
M. Toulet. L'édition origi- 
nale aurait êté ainsi mieux proté- 
gée. 11 importe de mieux contrôler 
sa communication pour assurer la 
survie d'un ouvrage. Ce qui est rare . 
est convoité, donc menacé. » Tonte 
tentative d'évasion est devenue 
inutile, «On ne sort pas de l'en- 
Jer!s, dit Jean Toulet. Après an 
enfer punition, voici maintenant 
un enfer salvateur, pavé de bonnes 
intentions. A l’usage de tous les 
grands pécheurs qui forment, 





e,. 
‘est de S'abîmer. au fond d' 
mêmes. Avec le corps comme 
tion. 


Régis Gayotat 


Ÿ (1) L'Enfer de la Bibliothèque natio- 
nale, d' naire, F. Fleuret et L. Per. 
cent, Mercure do Franée, 1913. : 
Les Livres de l'enfer, de layus Pia, . 
Ed. C. Coulet et A. Faure, 197. 
(2) « L'enfer vu d'ici », Fu 
Veyrin-Forrer, Revue de [a BN, 1984, 
(3) Hachette, 1964, 
(4) Catalogue des Fands Libri et Bar- 
oi per Léopold Delisie, Ed, Champion, 
1a G) Catalogne sénéral des imprimés de 
BN, préface de Léopold Delile, 1897. - 
a L'interdiction a été levée le- 
décembre 1981. 
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. rénovation réussie. 


© (1) au tout début de ce siècle, 





L'exposition était une 
chose, Séville en était une 
autre. La cité andalouse le 
savait, comme elle savait 
qu’il lui fandrait faire bonne 
figure et ne pas tarder à 
remettre son passé à jour 
tont en modernisant ses 
équipements. Tout sera en 
place à l’heure dite. Une 


VEC ou sans Exposition uni- 

verselle, Séville était la ville 
de toutes les magies — de tous les 
clichés aussi - où se côtoyaient les 
restes de la civilisation arabe, les 
témoignages du Siècle d'or espa- 
‘gnol et ceux de l'Exposition uni- 
verselle de 1929, sans parier de 
«ce grai bâtiment  & 
la « manoufactour dé” tabac » 
comme l'appelle, dans les bonnes 
versions, le brigadier de Carmen, 


« Ce qui aitirait noire i on, 
écrivait pourtant aq ranon 
c'était l'Espagne néo-européenne 
qu'annonçaient les pierres blanches 
et les jeunes monuments. c'était le 


constraste qu'il y avait entre ces 
choses neuves et toutes les vieille. 


jousie de Musset, «l' l'Espagne c'est 
encore l'Orient », l'homme à la 


ine.. » 
Splendeur se grâce aux 
traces des cali y succédé 


rent jusqu'en Sen Mt fourmillante 
Fe pen de sa période 
ue quérante, celle-là même qu'on 
bre avec le cinquième cente- 
saire de la découverte des « Indes 
occidentales », imbibée de «cou- 
leurs locales», de soleil - elle se 
trouve à la hauteur d'Alger, — 
riche enfin d’un sourire et d'une 
amabilité nocturne que n'auront 
Eat a ci franquisme ni le tou- 
e de l'Andalousie 
média bon ce De majeur que 
l'opéra, de Figaro à ae ui 
avait réservé et qu’Ex: Ke ji 


aura dévolu (2). Si le e de 
* cartes postales 


postales ést toujours valable 
— la sinistrose des banlieues en 
plus, avec l'un des taux de crimi- 
nalité les plus élevés d'Espagne, — 
quatre années de travaux colos- 
saux auront transformé la ville 
profs t, Assez pour lui Lais- 
ser espérer un avenir moins som- 
bre que celui promis par son sta- 
tut de capitale de la province la 
plus pauvre et la plus peuplée 
d'Espagne avec sept millions 
bitants. 


Sévifle n'est pas la seule ville de 
la Péninsule TE Ibérique à avoir 
connu, quatre années durant, des 
travaux d'une telle importance. 
Barcelone grâce aux Jeux olympi- 
ques a fait l'objet d'une transfor- 
mation Et, même si l'on 

en parle moins, Madrid a connu, 
de manière plus empirique, des 


grands chantiers Los la rendent 

digne d'assumer son rôle de capi- 

tale dans une Europe dont elle est 

Len cette année la «tête cultu- 
». 


Séville n'a que 650 000 
habitants, cette taille relati- 
vement «maîtrisable» aura été 
aussi l'opportunité et la clef d’un 
changement d'échelle tourné vers 
le futur. Avec l'île de la Cartuja, 

d'Expo'92, elle a récupéré la 

rive droïte du Guadalquivir et 
donc la possibilité d'un nouveau 
développement urbain, si la 
technopole qui doit prendre la 
suite de la manifestation tient ses 
promesses, Le Guadalquivir lui- 
mème avait été détourné pour le 
rendre propice à la navigation 
Le vieux cours a été 

ranimé. La voie ferrée qui en 
interdisait l'approche au cœur de 
la vieille ville a été supprimée. Ses 


berges ont été somptueusement 
aménagées, et la belle gare de Cor- 
doue transformée en centre d’ex- 
position. Ce fat l’occasion, aussi, 
d'insérer quelques édifices 
contemporains et variablement 
réussis en lisière des quartiers 
anciens. Peu ou prou indissocia- 
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* Mômo si, 


bles, la circulation et la restructu- 

ration urbaine, les restaurations, 

la construction de quelques édi- 

fices majeurs sont les trois ensem- 

bles à travers lesquels on peut lire 

les un travaux» de Séville, 
l'Expo. 


en marge de 
r sa symbolique her- 
culéenne fn nettoyage des écuries 
d'Augias), le Guadalquivir redes- 
siné peut apparaître comme le 
plus spectaculaire des travaux de 
restructuration urbaine, il n'en est 
qu’un élément, On peut d'ailleurs 
l'estimer inachevé, puisqu’à la 
place du chemin de fer une qua- 
si-autoroute citadine est venue 
er la coupure de la cité et 
de son fleuve. Il est vrai que, dans 
l'immédiat, à défaut de pouvoir 
l'enterrer, c’était la seule solution 
pour drainer la circulation de La 
Séville ancienne, où deux voies 
transversales majeures de circula- 
tion ont été supprimées au profit 
de très zones piétonnes — 
avec les inévitables gémissements 
des commerçants locaux. La cité 
historique se trouve ainsi en 
d'une première série de «boule- 
vards des maréchaux », que l’on 
trouve, au-delà, doublés, triplés, 








L'Andalouse en 


puis quadruplés de rondas, ES 
routes ou larges artères qui 
mettent une éternelle fluidité ri la 
ville du futur. À défaut de la don- 
ner au cœur historique, à ces 
ruelles étroites où l'on s'attend 
d’ailleurs, pendant 1’ à 
d’exquis ep i e de por 
meneurs assoiffés, 

Ce réseau routier, créé ou 
rénové, doit relier Séville au mil. 
lion de lits que l’Andalousie met à 
la disposition .des visiteurs 
d'Expo’ 92 : 80000 à 
trente minutes de Séville, 360 000 
à quatre-vingt-dix minutes, 
600 000 de deux heures de 
route. A cette distance, on a prati- 
quement franchi la frontière por- 
tugaise…. A peine plus loin, lya 
Madrid : un TGV baptisé ici AVE 
met désormais l'Andalousie à un 
peu moins de trois heures de la 

capitale espagnole, 1à où il fal- 
laït sept naguère. 

L'AVE aura deux gares, l’une 
toute de toiles tendues à l’entrée 
même d'Expo' 92, l’autre au cen- 
tre-ville, à Santa- Justa, Toutes les 
hésitations ferroviaires léguées par 
l'histoire ont été rassemblées dans 
ce bel objet plat, large, un peu 


Lg il rappelle les plus belles 
de Fltalie moderne — et qui 
Févêle, à l’intérieur, des espaces sde 
circulation somptueux par leur 
sobriété même : au-dessus des 
uye batterie de six 
d'une Wien et d’une respira- 
tion à vous.conper, si l'on peut 
dire, ie souffle... Due aux archi- 
tectes Antonio Cruz et Antonio 


—achappent pas au bon sens 


‘pas adopter le sobriquet donné à 


la Maestranza — « l’autocuiseur» ? 
Que peut-on espérer de cet 


. énorme théâtre. de... os 
. signé Luis. Maria de Teran et 


Aurelio: del Pozo; grosse forme 
inélégante et ronde située au bord 


Ortiz, elle est sûre.d’entrer dans tions 


Fhistoire au moins pour la qualité 
de ses espaces et La virtuosité avec 
laquelle Ia lumière y est domptée, 
attendant de vérifier ses quali- 
tés techniques, pratiques et 
urbaines. 


La grande place qui lui fait face — 
22 000 w, à la jonction de la ville 
ancienne et des quartiers récents — 
it passablement désertique 
-pour l'instant. Et il est peu proba- 
ble c que la végétation soit suffi- 
samment dense d'ici l'été pour 
s'épargner un surnom du genre 
«Sahara», Car Les Sévillans ado- 
rent ce genre de plaisanteries, 
comme les édifices de l'Exposition 
font l’expérience (le pavillon 
américain baptisé soutien-gorge, 
l'auditoriom, Le «grillw). Les nou- 
velles constructions -de la ville 


Car Séville, dans une ardeur 


sans relâche, voit pousser des ‘ 


monuments partout. À commen- 
cer par les sept nouveaux ponts 
qui, ponctuant le Guadalquivir, 
donnent à Séville une silhouette 
radicalement nouvelle. On se 
contentera de citer ici le pont de 


. la Barqueta et surtout l'œuvre 


Émis lyrique de 
Santiago Calatrava : le 

Fe d’Alamillo. Lyrique au sens 
figuré comme au sens propre, tant 
il rappelle une harpe avec son 
iramense mat de 140 mètres de 
haut, incliné vers l'arrière comme 
par l'effort et d’où partent les 
câbles qui soutiennent son tablier. 
Autre belle réussite, le nouvel 
aéroport international. Mais i ici, 
son auteur, Rafael Moneo, a privi- 





Sévillan 


avant tout 


Suite de la page 25 


propos de Do G), «page 
én “À Die d 

rivirent leurs m: et leurs 
légendes». 


Les Andalous, qui enchoïnent dans 
un même mouvement la piété La 


sainte, et les fêtes Les plus antiques, 
les corriclas et la Feria, la danse, sept 
jours et sept nuits durant, vivent, 
leurs traditions au présent. Ce n'est 
pas du folklore, c'est du vécu», rap- 

ele Élisabeth Burgos. Une @uure 
d'avant la culture avec une majus- 
cule, « Toutes ces fêtes on! leurs 
racines dans l'Antiquité, le culte d'As- 
tarté, les saturnales des Romains», 
estime Rodrigo de Zayas, historien 


La ne 
liste de Diario 16, k quotidien sévil- 
lan, est d’abord un acte 
d’eurbanités. Une communion de 
la ville avec elle-même, une effusi 
urbaine, une ferveur de vivre 
ensemble, d'accompagner un sang 
qui circule dans les veines et de 
saluer a saison nouvelle. 
Ces Andalous que l'on dit insaisis- 
sables, fichés avec les pendules (se 
presser, pour quoi faire et pour aller 


où no , à quoi bon?) 
: A car les choses 


essentielles» assure Rodrigo de 


ee | 


laquelle appartient et 
«sort» dans la nuit an Vendredi 


saint pour marcher en procession (et : 


ea silence) durant sept heures, «cha 
cun corriait sa place rar 
discuter; c'est une «discipline de 

vie collective consentie autour des 


, 


” partir du dix-huitième 





rituels de la cités, et il ajoute : 
«L'homme a inventé la ville il y a 
ans,.en Asie Mineure, et 

Guadal- 


il pr de l'emboséurs du 


» Cae ville s'était endormie à 
siècle 


Pimporatios. de Wade ts 
À Rene Mais dl non ou 
de vivre ni 


Mexique 
us gere en France, 
rigo de Zayas est, avec son 
épouse Anne Perret, Fi 


contient une bibliothèque br 
45000 ouvrages et 12 000 manus- 
ns un on Véritable centre culturel 
pi musique baroque 
dont ils ont exbumé les trésors du 
SC De qu'ils éditent et 
produisent, avec le groupe de 
Chanteurs ti. de musiciens qu'ils ont 


pie alé où gd 
bles un siècle 


rappeler 
l'Espagne tout entière, en même 
temps ve l'Andalousie, la com- 


ses origines. Et mesurer 
d'où elle tient ce don de mêler le 


sacré et le profane dans même 
; une 


L'arc tendu du torero, ou 
le ci tendu des chanteurs. Quand, 
dans une église, pour un concert à 
et fe souvient: Anne: de 

deux hommes et deux 
femmes 


«flèches et qu'une <foule de rois 
mille personnes Les 

relenan sa respiration aussi 
es qu'euxs. Dans un Fine 


1h Do Des Savoir se 
ses forces pour 

2 be in Se à cpu Us 

M, Au Sens propre rester 

bien, dans la la mémoire des témoinsa, 


affcme Mi Cattillo, Séville 
retient pag 


De notre envoyée spéciale 
Michèle Champenois 


mn 


st jéaulouste, « Points-Planète # 


du fleuve, sinon de bonnes presta- 
techniques ? . 
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sionnels — ou des amateurs — jouer 


légié l'austérité et la lumière sévit. 
du pinceai pour enduire les 


VOYAGE 


habit de lumière 


l'Exposition, la région autonome  dable quincaillerie ecclésiastique 
d'Andalousié la municipalité et brille de tous ses feux. La girouette 


lane, qui filtre à travers des formes 
e Cette 


des voûtes pres-. 

nr ici, ailleurs de 
pere volumes simples, le tout 

* veloppe rythmée, réser- 


rm pe r rien ne 
nu de Lu mur de 
PExpo, tout rappelle au cpntraire 
que doit retrouver demain, 
dans six mois, le calme et la séré- 
nité d'une cité vouée à la chaleur 


sam de eur syloubernoir, le bag 


ne nr n 
jaune, eu de prusse, de v 
Céladon ou tout simplement de 


Frs Ja conleur:dominante, Sur. 


pages lessivées se lisent les jam 


Tan 14 desgrilles et les vide do des - ; 
‘La rer d'abord, la mer- 


embrasures. La lumière du ciel 
tombe le long 


en pot. L'opération, entamée 
depuis des mois, atteint cette 


semaine son point culminant. La 
cité andalouse doit être 


les organismes privés comme des 
Cali» ont chacun participé au 
financement de l'opération. Les 
églises et«les couvents, souvent.en . 
triste état,.ont été les premiers à 
bénéficier.de la manne. 


veille de Séville. On sait que le 


géante — une effigie de la Foi, avec 
palme et étendard -— gît dans un 
coin. Ea haut du clocher une répli- 
que, neuve,:a pris sa place. 


PAT travaux plus-lourds eg ; 


engagés. À. commencer 
rénovation des fragiles RE 
celle de la porte du Pardon et de la 
Bibliothèque colombine, qui s'était 


ble pour accueillir les dix-huit mil- 
lions de visiteurs qui se bouscule- 
sont sur l'île de la Cartuja à partir 
du 20 avril 


Parfois le badigeon hâtivement 

iqué recouvre mal les crevasses 
d'un mur délabré, mais depuis 
1988 des travaux autrement plus 
lourds ont été entrepris pour réno- 
ver de fond en comble le patri- 


et au tourisme. 


Dons la ville nt à quelques 
jours de l'ouverture de ! 

universelle, le symbole de Séville 
était sûrement La brosse et le pot” 
de peinture. Les pots vides, par 
milliers, encombrent les bennes 
disposées partout dans la ville, 
attendant Pénièvement. Les pots 
sont devenus si familiers et si 
obsessionnels que certains maga- 
sins en font le thème de leurs : 
vitrines. Partout en effet, dans les 
vicilles rues, on voit des profes- 


Mende se rebifie 


Fr rss 
«le Monde sans visa» 
n'a pas laissé insensible 

que Debuire, habitant de ceue ville à 
&leomi tranquilles qui nous écriL 


é dans 
14 mars, 








chapitre qui en ordonna la 
construction résuma son plan dans quasiment effondrée, il ÿ a quelque 
cette phrase : « Elevons un monu- temps. La cour des Orangers, au 
ment qui fasse croire à la postérité RE EE 
que nous étions fous.» Custine, près des fouilles archéolo- 
dans les années 1830, la comparait giques qui ont permis de mieux 
à «une montagne creuse, une vallée repérer les contours de l’ancienne 
renversée». Quelques années plus mosquée sur, laquelle la cathédrale 
tard, Théophile Gautier était est bâtie. Mais le parti pris de l'ar- 
par ses #, gros comme ‘Chitecte des monuments histori- 
des tours et qui paraissent fes à. DT RON 
Jaire frémir, Fr Laneant di 60 vu: : ü a voulu respecter — ce qui 
retombent des voûtes comme des est théoriquement louable — es 
traces des états successifs du 
bâtiment. Or, ici comme ailleurs, 
les remaniements sont si nom- 
ties et ses énormes retables dorés breux, se chevauchent tant qu'à 
qui rare leur scénographies tout vouloir privilégier on n’aper- 
: décrassés. Ses çoit plus qu'un mélange incompré- 
hensible d'arcs plus ou moins bri- 
sés, de matériaux hétérogènes. 
ou Goya sont neioyé La formi- d'ouvertures disparates, À demi 


réflexion, c'est vrai que c'est la ville 
la plus sportire France des 8 
catégorie, qu'il y a un cinéma avec 

Le a et puis les prome- 


nades pas, je n'aurais 
Panne pes di peer dla moitié de 
informations dans vi 





Votre article est sympathique, 
monsieur, mais il cat partiel, voire 


Anka Muhilstein 


ame biographie de 
Cavelier 


de La Salle 








broderies de en Jeu- c'est idiot ce que tu nous 
nesse, non, décidément, Je n ai pes Dia LEE ne courez, nous vivons. 
ferai i compté Moi je connais pris — Dans «Corbu, 
Te pain de qualié de la ve 59 vais souvent € soupe, savon 6 alt (£le Monde : 
. ' ''exhale ce quartier, je le sens, je le Duras Pare du de Qu ù Sans visa du du 11 avril}, il convenait 
S Sas même très bien. sûrement plus bleu 9 ais à de | de lire non pas que «la surface vitrée 
Ah, pas d'oreille mais du nez! l'absence de sv elle, RL LE 60%», 
des paysages, mais que surface vitrée 
: ‘. Je n'aperoi pes de Pa mon comme les gorges du Tarn... avait été remplacée par des parois 
À cellement dé cantines et paniers »Ah on c'est vrai qu'en rescrdem | peintes Ka 
3 : 
re PE A à # s ssrant ini Bouts, u Se 
L FIRE en 0 : ! 
A ne 








stress, les embouteillages, nous 
avons le calme. Vous avez les 
théâtres, vous regardez la télé. Vous 








du Canodn à la Louisiane 
(1667-1687) 


- 





débouchées. Enfin la charpente 
métallique qu'il a ostensiblement 
placée sous à: toit de la pes ( 
n'est pas non plus du plus bel 
P mocsrère Su peus à 
lu, Guadalquivir, a pro- 
fité, ia aussi, du grand chambar- 
dement. 
XVE siècle au XVII siècle abrite 
toujours une petite communauté 
de sœurs cisterciennes et Éd 
entre autres, un cloître 
ment planté. L'ensemble était très 
dégradé. 11 a fallu reprendre une 
Li du' gros œuvre, refaire les 
couvertures, restaurer fresques et 
tableaux, sans oublier les dorures. 
L'établissement sera largement 
ouvert au public pour. = expOsi- 
tions temporaires, dont le cycle est 
inauguré par un colossal étalage 
d’argenterie sévillane. 
Le couvent de Sainte-Inès, avec sa 
salle capitulaire arabe, son église 
gothique-mudejar, docs, dote 
Renaissance et ses 


“peu près dans le même état de 


décrépitude. Il a été restauré lui 
aussi, avec la même minutie, L'an- 
cien dortoir sera 4 son tour une 
salle d’exposition. Presque tous les 
édifices religieux, grands ou petits, 








Le. bâtiment construit du : 












ont été soigneusement reta] 
églises de la Magdalena, de 
Marcos, du vador, Couvent 
San-Leandro, basilique de le Maca- 
rena, avec sa enjuponnée de 
satin brodé, couverte de bijoux, 
chapelle de itai de la Caridad 
{dont la fondation est ses à 
anara, gran 
pe ibertin, modèle de Don 
une des plus belles créations 
a non de du XVII siècle, qui: 


contient la célèbre allégorie maca- 


bre d'Antonio Valdès. Ce grand * 


nettoyage permet de redécouvrir 

un baroque , plus sombre, 
plus angoissé que ses manifeste 
tions italiennes ou aflemandes, 


avec ses vi ies sous leurs 
Justaucorps de le velours, ses christs 
Sanglants et ses madones évanouies 


au pied des calvaires, un réalisme 
tragique encore capable d'engen- 


rer chez les Sévillans une vérita-. 


ble émotion religieuse, 


Les grands édifices civils ont eux 
aussi été auscultés, puis réparés, 
lavés, repeints, L'ancienne fabrique 
de bar & est depuis lo ps Le 
siège de l'université. RE a été 
néanmoins soigneusement poncée. 

Le vieil hôpital Cinco-Ll 

l'autre côté des vestiges É Fa 
ceinte crénelée, était plus qu’à 
moitié croulant. Ce qui a pu en 
être sauvé abrite depuis le 
29 février le Parlement andalou de 
ka région autonome. Les architectes 
ont d'ailleurs discrètement signalé 
ce qui relevait de la restauration et 
ce qui appartenait à la reconstitu- 
tion. 


Le pelais San-Telmo, ancienne 
résidence du duc de Montpensier, 
-était devenu un séminaire, ce qui 
ne l'avait pas arrangé, Il sera 
désormais la résidence du chef de 
la Junta de Andalucia - le prési- 
dent de la région autonome. Le 
21 avril, Le roi Juan Carlos doit 

inaugurer» le vieux bâtiment. La 
restauration ayant pris du retard, 
différents corps de Métier tâchent 


ifs. La 
réfection des Diafonds et La pose 
dou Mg vont de Rs avec les 


En RE Ii on patauge ne 

Giment tandis qu'à côté On redore 

et ti Un 
se disputen 

mot ne ne 


2 


les au 
DORE car Lu AS avant qu ne 


soit 
tiale XVI F siècle) n'ayant 


ini 


été retrouvée, les architectes er 


décidé de reproduire celle de la 
seconde moitié du siècle suivant : 


Marron, 
de couleurs acides et les glaces 
brunâtres ne sont pas exaltants. 
Restent les façades avec leurs 


baroques. Mais les travaux ne 
concernent que la moitié de 
l'énorme quadrilatère. L'autre 
morceau est en possession 
de, l'église, qui ne le quittera 
qu'après la construction du nou- 
veau séminaire, à la périphérie de 
la ville, 

Depuis les dernières 6 
nouvelle municipalité Conitas 
autonomistes-Parti' conservateur) 

n'est plus de la même couleur Pape air 
tique ue À région (PSOE). Cela 
n’em pas ceîte, dernière 


d'avoir are /ment contribué au . 


renouveau de la cité. Le repavage 
des rues, entrepris mati 
ment dans le ae Sn bee Mo 
lomé, par exemple, est financé 
grâce Consenti par la 
région à à 2 vil. L'hBtel de Fe a 
reçu lui aussi la visite de tous les 
corps de métier. L'ayuntamiento 

(la mairie), aux pois croisées à 
meneaux Qui ont vu les noces d 
Charles Quint et F 


tugal, est un bâtiment composite, 
curieux avec son arborescence 
Foires) 
endroits, ses brats desti 
nés à recevoir 1 orton et son 
autre facade classique, plus rigou- 
reuse. On est en train d'amén, 


l'intérieur pour l’alcade et 2 du ‘ 


Yices. Sur la plazza Nueve, juste 
face, le trou d' 
u d’une gore de 
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Bridge . 


ne 1481 


LE BAISER D'ARGINE 


Voici une variante rare du Baiser 
à la Reine, un coup technique assez 
classique [1 a été réussi par l'italien 
Fabio Rosati au cours du match 
Grèce-Italie au championnat d'Eu- 
rope de 1989. 


< 


10865 
0432 


vor 
<o> 
L pe 


$R 
VRD432 


8 
D R107543 
A V1056433 


RV9765 


vSGe 
O>v9 
6 
o 


Aan. : O. don. N-S. vuin. 

Ouest No Est Sud 
X Duo Y. Rosati 
Lo .2 conte 4% 

contre pas pas passe 

Quest a entamé l'As de Carreau 

coupé par Sud qui a tiré l'As de 
Pique (pour le Roi de Pique sec 


d'Est) et a rejoué le Valet de Pique. : 


Quest a pris avec la Dame et a con- 
tre-attaqué son singleton à Cœur (le 
9). Le déclarant a mis l'As de Cœur, 
ais le 4 de Carreau sur lequel 
ussé un Trèfle. Après avoir 
as avec le 2 de Pique, comment 
Rosati en Sud a-t-il gagné QUATRE 
PIQUES contre toute défense ? 


Réponse 
Après avoir donné la Dame de 
Pique, le je problème est d'éviter de 
Trèfles. Or le déclarant 
peut Tecanatituer exactement la dis- 
tribution d'Ouest qu Piques, un 
Singleton à Cœur (car Est n'aurait 
sans doute pas contré 2 Cœurs sans 
avoir cinq Cœurs), sept Carreaux 
isque Est n°4.pas fourni au second 
un) et par conséquent un seul Trè- 
fle. Après Favori tomber: les atouts 
d'Ouest, comment ne perdre que deux 
Trèfles quand la ne est la 

suivante : 


Si le si d'Ouest est un petit 
Trèfle, le déclarant ne pourra 
empêcher Est de faire trois Trèfles 
avec R D 10 x. Ii faut donc espérer 

que Ouest a un honneur. Si c'est le 
10, it suffira due 2 de Trte, 
puis le 6 de Trèfle pour affranchir 
A 8, mais si Ouest a le Roi ou la 
Dame de Trèfle, que faut-il faire ? 

Rosati a donc joué non pas l'As, 
mais le 2 de Trèfle. Ouest a pris avec 
la Dame et il 4 tiré le Roi de Car- 


ne 711 





HORIZONTALEMENT 

L Il est plutôt s pour le patron malgré 
son nom. — I. Forcément repoussant. 
Nous met dans de beaux draps. — 
lil. Au théâtre. Forcément repoussant. 

= IV. Ceux qui nous y mettent nous 
inquittent. Rivière. — V, Agréable si 
on joue la bonne carte. Ne fait pas le 
poëte. Article, - VL C'est bien pire 
qu'une bêtise. Interjection. — VII. Per- 
sonnel bégayé. Réndit meilieur. - 
VIH. Le chef les à en mains. Fais des 
heureux. - IX. Dans le Gers. Peut 
faire le point. — X. Ce n'est pas lui qui 
peut le moins. Fait soufrir. - XL. Sont 
apparus après la Grande Guerre mais 
avant le Front populaire. 


:_ VERTICALEMENT 
1. Anicroche. - 2. Plaît au plus 
grand Lerat Elle est parfois sans 
ne — à. Conjonction. Pour eux 
bancs . pout-être les bans. - 
& Cest ôler tout GAL. Ah 888 Yen. 
= 5, Vous font marcher. Avec lui, on 
sait et on peut tout. - 6. N'a plus rien 
d'un bicu. - 7. Se disent. Se passe, 


comme à l'habitude, - &. Ça ne fait 


- Quest, qui n'avait plus que des Car. 


#D1092 es 
Ÿ 64 VR52. 
91082 © ADV91543 
#92. #5. 



















an. Mais Rosé, ai Te de can 
a défaussé le “6 de Trèfle. . Alors 


reaux, a dû continuer Carteau po 
la Dame du mort et à défuse du 
8 de Trèlle! 
LUITE CONTRE 
UN GRAND BARRAGE - 
Les enchères de barrage sont tou- 
RP an Te 
lus plus 
eff V 
faire. La donne à #8 deinbaée au 
cours du précédent championnat de 
France par paires. ; “ 
4Va3 | 
. VAS." 
Ÿ — : 
# ARDV10763 


24 50  6SAÏ 


Ouest ayant pris l'heureuse déci- 
sion de ne entamer Carreau, 


mais le 9 de Frèle comment Michel 
ud a-t-il gagné le PETIT 

CHELEM À SANS ATOUT contre 

toute défense ? " 


Note sur les enchères 


L'ouverture de « 2 Trèfles » était 
artificielle et forcing pour un tour 
seulement. Elle promettait une main 
de 20 à 23 points d'honneurs ou de 
8 à 9 levées de (ce qui était le 
cas). La surenchère de «5 Car- 
jreaux » était un -qui garantis- 
‘sait au moins huit” ux. Que 
pouvait dire Sud avec ses 13 points ? 

oute annonce au palier de cinq, 
comme par exemple « 5 Piques », 
n'aurait jamais montré une main 
au fn et Sud se jeta à... l'eau à 
« 


COURRIER DES LECTEURS 
L'Oscar du junior (u» 1475) 


P. Gilbert, qui a trouvé la ligne de 
jeu gagnante (en faisant la dame 
d'atout sèche « en passant »), a cal- 
culé que la réussite du chelem était 
de moins de 30 %. 

A l'autre table effectivement on 
s'était arrêté à la manche à Cœur, et 
le déclarant n'avait fait que dix 


levées. : 
Philippe Brugnon 


pas beaucoup de sous, mais c’est un 
début. Des gens d'ailleurs. I{ est bien 
beau, mais va-t-il parler ? - 9. Une 
vieille terre. Sursis parfois nécessaire. 
— 10. Fis disparaître. Va disparaître, 
chez Rimbaud, - 11. Va avec une 
fonction. Si accessible, de nos jours, et 
encore si exotique ! - 12. Mises en 


SOLUTION DU N° 710 
Horizontalement 
I. Décontraction. = II. Epatai. 
Grossi. — IH. Manette Areca. - 
IV. Out. Qurdis. Ai. — V. Clos. Lar- 
qu - VI. Rénova. Un. SSE. — 
I, Nuira. INA. — VIEIL. Triplicata. Fi. 
= IX. Etel, Sen. Bile. - X. Suréléva- 
tions. 
Verticalement 
L. Démocrates. - 2. Epaule, Rhi — 
3. Cantonnier. = 4. Ote. Souple. - 
5. NATO. Vil. - 6. Titularise. = 
7. Era. Acev. - 8. AG. Dru, Ans. - 
; Craignit, - 10. Torse Nabi. = 
1. (se, USA. lo. — 12. Oscars. FLN. - 
1 , Niaiseries. 


François Dorlet 





_ Anacroisés. : 


‘2 


par 
les lettres de 
mots À Grecrer. 


Les chiffres g 
qi sairest cer- 
talus tirages 
cerrespendent 
au aombre 


Comme 2: 
Serabble, en 


pen coaleguer. 
‘ous les mots 
figarent dans 
l'Officiel da 
Scrabble 
(Lancesse). . 


HORIZONTALEMENT 


1. BEILOSTU. - 2, ADDFUT. - 
3. HORRSSU. - 4. AÉÉINRSS (+ 4). - 
5. EEORRSS. - 6. EEIMQRUU. - 
7. AEEGSSSU (+ 1). - 8. ACEOQSU 
{+ 1). - 9, ÉEGRTTU. - 10. ADÉEERTX 
{io Il: AAGLNNOO, + 2: AAC- 

DHINP. = 13 FEEMNRIT. - 
“Hs AEOQRUV f+ 1). = 15, BEEOTUV. 
16. EELPSUX. - 17. BÉEIMRRS. - 
18 ADÉEELRZ. - 19. EEGMRUZ 


*"VERTICALEMENT _! 


20. BDEGIRRU. - 21. AEIOSU. - 
22. AÉEIMNUV. - 23, AÉENSSTZ. - 
M, DELLORS. - 25. EEEINSUV {+ 1). - 
26. EINSUUX. - 27. EENRTTU (+ 1). - 
24. AEEIMNRT (+ 2}. — 29, ÉENOPRX. 
= 30. AEEIQRU. - 31. BIMNSU. - 
32. DELQSU. - 33. AEEFLOS. - 
3. DEEESTU. - 35. EILOORST. - 
36. AAEEGURR. - 37. AEISTT (+ 2}. — 
38. ÉEENORST. 


SOLUTION DU Ne 711 


1. ARTHRITE. - 2. CALTAIS (LAÏ. 
CATS TACLAIS) - 3. ORGANIER. lac- 
teur d'orgue (IGNORERA ROGNERAI 
RONGERAI). - +4 JAPONAIS. - 
5. LATENCE (EUALENT)..- 6. DRA- 
PAMES. - 7. MANUQUE. - 8. PEDI- 





"näxs A4 5 57BA 





Dames 


n° 429 







e LE COIN Du DÉBUTANT 
ismes de coups classiques 
gens LE COUP DU RICO- 
CHET. Une prise en entraîne une ôl 
seconde par effet de rebondisse- 
ment. | 6 
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25 Les Blancs jouent et gagnent. 
e Solution : 27-221 (18x27 
as 32021 16x27) 28-22 (27x1 ) 35-30 
(24x44) 33x22 D VE) 22- 
(ee œ ou 12x21)) 41-37 «Bah 
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SOLUTION DU PROBLÈME 
428 


Lu 
GARLOPEAU (1992) 
Blancs : pions à 2 28, 31, 32, 33, 
37, 4, 43, 47, 48, 50. 


Les Blancs jouent et gagnent. 
e SOLUTION : 27-22 (18x27) 
34-30 (25x34) 40x18 (13x22) 


2B06, +1. Noirs : pou à à 8, 9, 10, 12, 17, 
_- Exemple d'application. 18, ne 
* Comme pour tous les mécanismes 11 1729 28x17 pui (121 
. | Gassiques, le thème du ricochet est (Ag) AS es dames de cr 
| riche d’iinombrables applications. 49x29) 50.45 (2342 
Voici un exemple assez simple, sur ces et dame TE PAS 0533 
lequel les débutants feront porter 37-32 (33-39) + 
_. efforts Ha pour sn 
l'entre eux, de... se reporter à la 
solution. i PROBLÈME 
BERGIER (1921) [| 





{Rochefort 1592} 4 









CURE. - 9, NUERENT. - 10. ÊTHE- 
REES, — 11, (RRITANT. - 12. AUGE- 
RON. - E3, NOESES. - 14. FAUNES, - 
15. ECRASENT (ANCETRES.... ë 
16. FLETANS. - 17, SENESTRE (RES- - ï NN 
SENTE). — 18. MURIMES. - 19. INS- ce 
TIS. - 20. RATASSE (ASARETS..) - 
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nm 

| | ER R 
% PURULENT. — 27, RENTAMES | à ER me D - 
{SARMENTE ENTRAMES. MATERNES s CRC 
RASEMENT). - 28. READMIS (REDI- CCS 
MAS...) — 29, BOSNIENS. - 30. TOI- = 
SENT (TIENTOS TETIONS). - 7 
31. PERINEES (EREPSINE.INESPERE). | . | : Mie 
- 32 CALUMET. - 33, ROCHEUSE - | Les Blanés jouent et gagnent. Les Blancs jouent et gagnent. 


34. ADHERER. — 35. LITANIE (ITA- 
LIEN LIASENT ENLIAIT, - 36. ISA- 
BELLE (ABEILLES BAILLÉES). - 
37. OCRATES (ATROCES..) - 
38. ARNAQUE — 39. ASEPTISE (APE- 
TISSE PATISSEE PIETASSE TAPIS- 
SEE). - 40. STEREES (RESTEES TER- 
SEES, TESSERE TRESSEE). - 
41. TITREUSE (RESTITUE TRUI- 
TEES). ‘ 


e Solution: 30-24! (19x30) N 
29-23 (18x40) 25x34 [demi-rico- 
chet] 40x29 39-33 (29x38) 43xi |, 
dame, +. È 

e L'UNIVERS MAGIQUE. 
AKW. Dee Le bien-nommé, 
champion des Bas en 1921, : 
1928 et 192, ancien méeceur eu. ©. Lés Problémistes peuvent, pour 
chef de la prestigieuse revue « Met -publication dans « le Monde », adres- 
Damspel », sigzant, en jouant, en ser leurs problèmes inédits (ou suppo- 
mars 1930, sa victoire par le comp RS 


et Michel Duguet | DAMME. Jean Chaze 


e. Les lecteurs qui trouveront la 
solution peuvent, dans-les 10 jours, 
adresser directement leur marche de 
gain à Jean Chaze, 6, rue Ampère, 
07000 PRIVAS. 
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36.17 RE7 

186 | 37. 6 Dél+ 

K ASS anne 

A. Ba 4. Erereren 
NOTES 


@) La «défense Paulsen» laisse aux 
Blancs un large choix : 6, F€2 ou 6, g3 
ou 6. f4 ou 6. gd («Attaque Keres») ou 
6. Fe5 ou 6, FbS+ ou 6. Fç4 ou comme 
ici 6. F63. 


7.9 Gr DG, C7 (1. Cxé » Gé a 
TS RE FD ee 


Ces 
1h nou LRQ cr À Pete 


RUE 


Dani Se RE TTR 


entrant dans uné nee d'xAttaqué 
Blancs 


Keress retardée, les se lancent 
déjà dans ua jen tactique aigu fondé 
sur. po ice de D nr 


Es de 8 ne pat & dr 


Echecs 








no 1484 

: ) Le rar à l'eAltaqne Keresp at dés: LE Th-61! pression Ou 38, DéS+; Cas 
envisageable : 7... 16; 8. Tel, FÉ7; Thé ares une 1989). PC et se : 
9. DEZ ou 9. h4. L'avance 7... 5 pose ot Gi plus simple : 11...  u) Si 40. ; 41. Dxd7 et si 
le problème du pion 4. LE h3, 13. 0-0-0, Fd7; 40. R67; 41. De nan (a 

d) Le CS ne pent revenir en 63 FN LS. HE Dx@; 43. 7. ‘ 
déféndre le pion g4 puisque la case £3 FF Bab, Fé 1 avec F,$ 
est occupée par le F. À partir de cette RE 18 R£B: 
position, le maître hongrois Perenyi a 1? Rat F2 ré tar DE L'ÉTUDE Ne 1483 

10 65 ma À n'ue pas cet 23 Thés Re A Tir. Ve Eten 

L s L mat (Blancs : 
D ee SE vue cnporien 198) on LA F4 Sr is Du CE RUE TE Pa gg ec bé. ob s 
12. 0.04, De (ou aussi 12., Ch47!: . 20 . CdSt, RS LA BdË (et non ! T6 
13 Pad, Bas: dt Bd 1: 15. 22. Os, 17 FA Ba Ta: Rae 4 T6 3 se re an 

: , 3 17. L : 3 4° : 

DOS ORS LS TC ne ou: LEE pete ee 

es É ipsiis 4; 37 Le 
tenis par cor, 1988-1989): 13. gxf6, D Et non 15. 457 ni 15, Fxf5?; 8. RS! Res; 9. d5; TE, Rf7; 
du3; 14. Dd5, ES. D'où cette idée 16 CRAFT 17. Fxb6! 1L RAA, By; 12, RgS, RU7: 13, RL 
étonrante, le joueur bo: D-Un nouveix sacrifice qui 65 Id Ré 62: 18 LP, é1=D; 
grois Tolhaï en 1989, du développe- HR nr 16 #8-D+, Rh6; 17. Dg6 mat. : 
ment du F-R, indifférent au sort du FA La de us : 52 - 
ee MAIRE 1 ass Es D | 2 ÉIRNOY 

4 La partie Tolnaï-Gavrikov (ein. pds. Ou 1e, "1S4 
Ouest 1D8S) es important Po cee LE DEN 30. Céér, RS : n 


te 
variante : 9... d5t: 10. Fg5l, 
: Gus, F7 Qu 11. De 12 Fd2 D Puis os pou à Tera 8 
12, F6. contique avec la menace 25. 7 
PARUS Dame 
+; Æ. . 
56 18. 000, Px4S: 19. FXdS, EuSti +. 
Rbl, Dg7; 21. Ti, Cd7; 22 Ta, :. d & Rfr; 26. Fd5e, Ra Le : 
Rb8 ulle mais rien non 26... Fé67; 27. Fxé6s, gt 4} 





ts ue es  RSi2E 1 ma: 2 Fée RP 3 
et : 28. : 27. , 5 
ns 71. FB: 28. ss: 39. Dose 


Ou 10, H5; 11: b3, gt: ane : à 
LP, De: 1 Pl Reé; 30. f5+, Ri7; 31 Di mag; 2 


tion satisfaisante pour le C sacrifié ou È a Fe c d LS 
10, T8: 11. :12 06, CTI: © Ave pions qualité, sfgh 
13H De7 cÉ So lin ke gain des a smple. © Rg4, ad, 97, 
Exfs: 14. pds, Cufs: 15. Exb7, Tbé 1) Menace 34. 17. Rae Re, FU Pa 46 

est À en: : 14. 0-0-0, Fd7; +) Essayant de résister en récupérant Les Blancs jouent 

15. DE2, Fç6; 16. Fb6, Db8; 17. StéS, deux pions ; ; CL ef gagnent. & 
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Oranges 


Ui: N matin, un bateau venant 
par 2. vents ee ce pres 
atteiguit Ta 
side, en Ecosse, et déposa une 
cargaison d oranges. i Ceux 
qui se pressaient sur Le quai se 
tronvait James Keiller. Les 
granges talent bon marchés il 
fut tenté d'en acheter uns le grande 
quantité. Inconsidérément Car, 
en raison de leur goût très amer! 
il fut incapable de les vendre. Sa 
jeune épouse, Ome — comme 
il se doit chez les Ecossais — et 
pleine de ressources trouva une 
solution. «On peut supposer 
qu'elle pour faire 
confitures et des gelèes, écrit 
F. Merian Mc Neil (Blackie, 
1925), mais elle ne pouvait ima- 
giner que le résultat de ses expé- 
riences serait un produit mondia- 
lement connu. » 


Cette anecdote se situe dans 
les années 1790. Un siècle plus 
tard, rapporte David Mabey, la 
revendication écossaise sur La 
pre fut battue en ge 

en particulier 
la fa femme d'un icier d'Oxfad - 
En 1870, M= Cooper « vendait 
de la ose aux collégiens », 
mais, pour faire face à la 
demande, les Cooper installèrent 
bientôt une fabrique. 

Aujourd’hui, la plupart des 
fabricants de marmelade — 
ler et Cooper inclus — utilisent de 


la pulpe stockée dans de grandes 
boîtes stérilisées ou fus de 











artisanaux, ou les ae ai qui 
font leur propre marmelade, 
reconnaissent. que. les résultats 
sont meilleurs », indique l'auteur 
de Everything in the Larder (1). 
A juste titre. Le contraste est 
grand entre la texture de la gelée, 


de l'écorce dans la marmelade . 


faite à partir du frnit par compa- 
raison avec la pulpe, qui produit 
des résultats «sans intensité de 
goût et sans caractère». Voilà 
Pourquoi: de la fin janvier à 
fin mars, chaque année, les 
ménagères — à Londres, à Glas- 
gow comme à ee — se précipi- 
tent chez les rares épicers qui 
disposent d'oranges de Séville. 


Avant 1914, les plus anciens se 
souviennent que, le «joujou du 
pauvre», c’est l'orange qui est le 
seul cadeau de Noël des enfants 
d'ouvriers, eaveloppéé précieuse- 
ment dans son papier de soie. 
L'orange est aussi un des «treize 
desserts» du soir de Noël en Pro- 
vence.: Les orangers sont origi- : 
naires de Chine, Citrus.sinensis. 
Ces fruits dorés des Hespérides 
furent décrits par les auteurs 
latins, dès le premier siècle avant 


* Jésus-Christ. En Méditerranée, 


c'est la bigrade, ou orange amère, 
qui est connue Ja première. Le 
mot proveuçal “bigarrado 
apparaît dans la iangue, vers 
1651. Car bigarrée est l'orangée 





l'étonnante image: « La terre est 


bleue comme une orange» de 


Paul Eluard! 

L’orange amère La plus ancien- 
nement connue est la narandja 
des le ci des 
moines simplicites du Moyen 
Age; son écorce mamelonnée et 
raboteuse a une odeur fortement 
aromatique. et une saveur -Doi- 
vrée. Son jus est aigre et amer. 


“Jusqu'à ce qu'arrive en Europe 
l'orange douce. L'acidité de. 


f'orange amère fait sa 
en confiserie, sait comme ingré- 
dient pour la cuisine, soit pour 
les fruits confits et la marmelade. 
Cette dernière, à l'origine, est 
une. confiture de coings. Le mot 
anglais marmalade dérive du 
ugais marmelo, le coing uti: 
en G Bretagne 


pour leur essence et leur parfum. 
Un extrait donne la liqueur de 


Curaçao. L'Espagne, bien 
entendu, est le plus grand pro- 
ducteur d'oranges amères. D'où 
le nom d’oranges de Séville, mais 
qu’il est bien difficile de trouver 
sur les marchés andalous. Elles 
rebaussent pourtant de leurs 
chaudes couleurs les soubasse- 
ments de la Giralda, «la plus 
grande glace à la pistache du 
monde», ifle Jean Cau. 


Les diététiciens et autres phyto- 
thérapeutes disent, comme le 
bon Henri Leclerc (2), que la 
marmelade d’oranges ne se 
recommande pas seulement pour 
Sa saveur exquise, mais que c’est 
un aliment des plus digestes, que 
lon peut conseiller à tous jes 


- malades atteints de troubles 


dioxide de soufre de façon à amère, avec ses. couleurs tran- -beurre. Les feuilles ct les fleurs hépathiques. L’écorce d'orange, 
conserver pendant le von chées. Ce qui. n ’explique pas. du bigaradier sont appréciées celle qui provient du LPiaradioe 
Semaine gourmande | Miettes 
3 décor rusti aux plafonds de : -rait être un odèle en ms res 4 Pourquoi, m'écrit un 
Sage : mg voûtée comme- salade de gourmet américain habitant Paris 
C'estir type” NS bistrot de une - étre "sud-Ouestissime! algues, su de volaille au au | et proche de la célèbre maison 
quartier, avec sa fidèle dentèle Meaus à 100 F, 162Fet210Fet coulis de et son riz bas- | faubourg Saint-Honoré, Dalloyan 
qui, après avoir la main du à la carte compter de 350 F.à mati, soupe d’agrumes à La | at-il renoncé à fabriquer son 
passant 400 F pour un régal: de foie gras. . menthe fraiche. Les suggestions pe hambra ? Il était, comme 
sait qu'elle va trouver, dans le cuitau de cassoi 'ai- ‘du jour font honneur à la cuisine ois, lui aussi disparu, 
large couloir, des habitués puis guillettes de mulard aux pruneaux, du paÿs besque. Découvrez le fro- | une des gloires de la maison. 
pe se doué, at cuite. d’émincé d'onglet sauce foie mage ardi gasna et Le gâteau bas- é 
E est de PAveyron, cela se- avec aussi l'original velouté de ‘ que aux cerises «comme à Itras- signalées par 
retrouve dans ses peti leg pets potiron au gingembre et œufs de‘ sou». Belle .cave. Compter à La | le lecteur : Jean-Luc Barbanet 
d'entrée, ee fie de , Vau- caille, ou le soufflé d’artichants et. carte de 300 F à 450 F. (14, quai de la République, à 
le fromage de Salersetla de au beurre blanc. Cette > La Table de Auxerre). Le Bellet, restaurant de 
glace aux noix. EL se réga- re de la Re vard P reel re). 6, haute 3 Sophia-. Car one (2, ne Pate 
aussi, tartare, Sainsard depuis à , rue Pasteur, 
des moules farcies, de Pandouil- Les lustres) vous sera une décou- 1 ar pr prenne eamed SG) 
RE md de verte ES Honneur aux Au 
exemple, Ser- : restaurant, c’est un hommage 
de un: S. jee sous ». La Truffère, 4, nu rue se Les T . Quarti asses rare, Soulignons alors 
je de à Savy,etce (59 Fe rois TS Claude Terrail joint à sa carte de 
1 sp Heures Les soir. Compter samedi midi_et Fan Parking à . la Tour d' ant 
s0 F à 300 F. Souffiet. AE-CB-DC. Chiens Une nouveauté, Dans les nou- our ( Argent in dép! : 
& acceptés. ie veaux Trois Quartiers, le groupe sur les fromages qu 
> Saw. e rue Bayard (8). ny Prouant-Traiteur vient d'ouvrir | Propose, leur origine, leur « bonne 
Téi. : 47-23-46-98. Fermé : s un restaurant-salon de thé. Avec époque », leur 
samedi ot, dimenche. La Table de Pierre un espace de rapide | Le Petit Boulé. Jean-Paul 
Fe nçois-l. CB. Chiens Hévin, le meilleur 
La Passerelle, une formule 
J'avais annoncé l’arrivée de Escale» (95 F café compris), Au pâtissier-chocolatier de sa 
Pierre (Darrieumerlou) dans ce ,e<taurant à la carte (supervisée selon Christian 
La Truffière cadre élégant de Pancien Comby. Der le chef de Drouant, L. Gron- anime aussi Le Petit 
J'ai plaisir à confirmer La qualité dard), compter de 200 F à 250 F. Bou (LS, avenue dela 
Une telle enseigne annonce de du chef Bruno Stril, la gentillesse ne (otte-Picquet, tél. : 45-51-7745). 
savoureuses spécialités. Au quar- de l'accueil et l'intérêt du menu à D Les Trois Quartiers, 23, boule- Son de thé (non fumeur) et, aux 
‘tier Mouffetard ce n'est point si nee en ee eine EA--TEL déjeuners, ES me 
herchez et un dessert). Avec aussi un menu : (koulibiacs, 
commun {aussi ne La cl pas basses calories (220 F) qui pour- LR | biinis). 


sur Le Gault-Miliau !). Maison au 








(SE ot NE 


DE En oieu : pale 
Spécialités espagnoles : p 
Péalencienne, zarzuela, Vins 


e. 34 ans de renowrge 
Re ne. Fermé lundi-mardi, 


Cie por les guides. 
à Pot noiles, 17°, 
80, bid de es gnolles, 


U LL dé Brion à 


send dar de ie its 
CRUSTACEÉS-POISS 


DESSIRIER 21 2 


Huîres, coquillages, crustacés 
Spéc. de viandes 
9, pl. du sin 1e aturieo 


42-27-B2-14 











CHAMPAGNE BRUT 
ne ET ROSÉ 
propriété des Almanachs Dubois 


PE SL Vans Vente Grès d'Epera) 


Vin vielli en foudre de chêne. 
Tarif sur demande. 


Cuvée du Rédempteur : 
médaille d'argent Montréal 1986. 


H Aux quatre coins de France 


CHAMPAGNES 
SANGER & VAUBECOURT 
Lycée Viticole - 51190 AVLZE 
Prestige - Millésimes - Rosé 
Banc de Blencs - Brut - Demi-sec 
Tarif sur demande. 

Tél. : 26-57-79-78. 

Visite des caves sur rendez-vous. 


“ « l'abus d'alcool est dangéreux pour ia santé » 


sévillanes 


— que l'on trouve aussi entre 
Beaulieu et Menton -— est un apé- 
ritif des plus efficaces en cas 
d'anorexie et facilite le flux 
biliaire. Qui a prétendu que la 
marmelade d'oranges de Séville 
démodée, un gadget réservé aux 
vieilles dâmes de Faizant ou bien 
au goûter d'Alice, selon Lewis 
Carroll? 


C'est vu romancier espagnol, 
Manueï Vazquez Montalban (3) 
qui nous livre les Rerçettes de 
Carvalho, le Maigret catalan, 
dont il est le père. « La marme- 
lade, dit-il, dans Recettes immo- 
rales, est hautement nutritive 
pour la peau, for de quoi elle 
peut-être utilisée, tant comme 
sun que comme before love, 

aux Caraïbes, mais 

pas seulement» A la veille de 
l'Exposition universelle de 
Séville, l’Espagne de la Movida 
ne recule devant rien pour pro- 
mouvoir l'orange amère, plus 


Côtes-d es-d'Armor 


BRETAGNE 


CHATEAU-HÔTEL 


DE COATGUELEN *** 
Situé dans ua pare de 100 ha 
æ 


imaginative, Détente et gastronomie 
dans les Côtes-d'Armor 22290 PléhédeL. 
TL : 96-22-31-24. 


Côte d’Azur 


74380 BONNE — HAUTE-SAVOIE 
Hôtel Hexagone** Neuf 


nn. 


ra° DAS 





A 5 km de Saint-Véran 
HÔTEL LE CHAMOIS**"N 
LOGIS DE FRANCE 
Soleil, calme, ski de fond, piste 
Fes du 


TÉL : 9245-83-71. 
Fax : 92-45-80-58 


| 


PORTE DES LHAS 


HÔTEL LILAS GAMBETTA** 
233, avoue Gambetta 


5-60 
Téezx : 211838, Fax: 43-61-72-2 
Chamb: 


INDEX DES RESTAURANTS 


Spécialités françaises et Pres. 


47-23-5442. 

L1A mat, 

Jusqu'à 22 h 30. Cadre élégant. 
sa, 


COUR COLBERT, 12, rue fiôler 
Goes 5° 3°. RE TL]. Lo 


D 
: sur un jardin 


142, av. des Champs-Élysées, 43-59-2041. 





ALLONS 


ENTOTTO Rens EE 
Dorowot, Beyayencton av. Tdi. 


L’APPENNINO, 61, rue Amiral 
Mouchez, jé. 45-89.08-15. Fidim, 
lundi. ÉMILIE-ROMAG 





HÔTELS 


abondante d’ailleurs — à la saison 
— sur les marchés parisiens. 

Pour découvrir les 
marmelades : Wilking and Son 
Lid, Tawny Marmalade (Chez 
Menes), une merveille! Marme- 
lade d'oranges (chez Menes), 
bon. Soleillou (Menes), bon goût 
français ! Bon choix à l'épicerie 
du Bon Marché. Chez Izraël, la 
meilleure Elsenham Collection. 
La plus mauvaise et la plus ven- 
due : Nelsons, Classique : 
Roses's. Ecologique : Thursday 
Cottage. 


Jean-Clande Ribant 





u) TS in the Larder, de David 
Mabey, BBC Books, 1990, 
«à Henri Leclerc, es Fruits de France 
des colonies, Legrand et Cie, 1938. 
+ Manuel Vazquee Montalban, Las 
Recelas de Carvalho, Plancta; Receties 
immorales, 988. 





SORBONNE 
HÔTEL DIANA ** 
73, rue Sete 
Chambres avec bains, w 
“TL direct TV couleur. De 300 F à 450F 
FAX : 46-34-24-30. 
TEL : 43-54-92-55. 


ROUSSILLON, 84220 GORDES 
TéL : 90-05-63-22 
Fax : 90-05-7001. 


Sud-Ouest 


PERIGORD-DORDOGNE 
AUBERGE LA CLÉ DES CHAMPS 
##NN LOGIS DE 


Hôtel LA FENICE 
ET DES ARTISTES*** 
San Marco N. 1936 
TEL : (41) 52-32-333 Fax. 52-03-721 


et son Restaurant 
nouvelle ambiance « bohème » 


TAVERNA LA FENICE 
TéL : (41) 52-23-856 Fax 52-37-8656. 
TOURISME 
Home d'enfants à la montagne 
{Jura 900 m altitude 
près frontière suisse) 


PRINTEMPS - ÉTÉ 


Agrément jeunesse et-sports. Yves et 
Liliane accueillent vos enfants dans 
anc. ferme XVF s. confortablement 

. 2 où 3 chbres avec 8. de bns 

w.-c. Située au milieu des pâturages 
et forêts. soul volont. limité à 
15 en cas 1" séparation. 

Ambïance amiale et Chaleur. Activ. : 

VTT, jeux collect., peinture s/bois, 
in échecs, fabric. du pain : 
a F semaine/enfant. 
él. : (16) 81-38-12-51. 
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«Tu nous manques, Charles !.. 


Reposer en paix n’est pas 
toujours commode dans les 
cimetières parisiens. La pré- 
sence des grands hommes 
attire plus de curiosité que 
de pleurs, apporte plus 
d'animation que d’oubli. Ici 
on prie Baudelaire de revi- 
vre, là on succombe encore 
aux charmes de la dame aux 
camélias, ailleurs on se 
libère de haines tenaces 
contre Oscar Wilde et ses 
provocations... 


grands de ce monde trou- 
blent la paix des cimetières. 
ssagis une fois pour toutes, bien 
alignés dans leurs concessions, ils 
tirent encore le linceul à eux. De 
leur vivant déjà, ils dérangeaient 
l'ordre et la tranquillité des 
familles. Morts, ils se moquent du 
repos mérité des «époux chéris » 
et des « mères sublimes ». Leurs 
deux mètres carrés ne leur suffi- 
sent pas, comme aux autres. Ils 
plastronnent dans les allées, ils 
Claironnent dans les divisions. Un 
coin tranquille est tout de suite 
retourné par la présence, même 
discrète, d’un champion ou d'un 
fantaisiste, Un caveau respectable 
devient un lieu de Î On 
descend «le génial beau-fils du 
général Aupick v, et bientôt des 
adolescentes enjamberont les 
tombes pour lui offrir des es 
sur des cahiers d'écolière (1). Sten- 
dhal arrive, le «happy few» du 
voisinage ne connaît plus de répit. 
Les admirateurs de la dame aux 
camélias, qui l'étouffent de fleurs 
et reculent d'émotion, piétinent 
des sépultures d'honnêtes femmes 
ou de puritains. Les morts ont 
aussi de petites douleurs. 


Sans s0s «artistes », le cimetière 
de Montmartre, triomphe du 
XIXe siècle, serait un paradis pro- 
visoire, néogothique, avec ses 
beaux quartiers et ses demeures 
modestes, un miroir voilé des 
vanités, une comédie bourgeoise, 
évidemment moins endiablée 
qu'en surface, mais enfin confor- 
table et respectueuse des règle- 
ments, Sympathique aussi. L'éga- 
lité forcée ayant tempéré leur 
libéralisme et flatté leur souci 
d'économie, les inconnus ont, 
entre eux, de touchantes délica- 
tesses. Ils n'écrasent plus leurs 
voisins de leurs titres : quelques 
décorations de bureau, quelques 
blasons de fausse noblesse, trois 
fois rien. L'orgueil affleure à 
peine : un mètre de plus en éléva- 
tion, un peu plus d'art funéraire 
au-dessus, mais partout ce même 
goût de marbrier, ce style épita- 
phier, ce mème air jmpersonnel 
qui les protégeait autrefois quand 
ils dissimulaient leurs avoirs sous 
Fhabit de Monsieur Prudhomme. 
Dans l'allée de Montmorency, les 
Champs-Elysées du cimetière, 
seuls trois ou quatre tombeaux 
monumentaux affrontent un siècle 
qui ne craignait plus assez la mort 
pour y investir à fonds perdus. 
Dans cette affaire, la dernière, il 
fallait encore éviter la faillite et 
n'oser que des placements sûrs. 
Propriétaires à perpétuité, bour- 
geois jusqu'aux os, ils sont ici 
majoritaires ; leur sommeil doit 





être épargné. Ils font leur éternité 
comme ils ont fait leur temps, 
sans histoires, en famille, entre 
deux dates dans la pierre trop ten- 
dre de Paris. Parfois, sur la liste 
gravée, le nom d’une étrangère 
indique à peine un désordre 
amoureux rentré dans le rang. 
Leur prudence les avaient prépa- 
rés à une mort sans illusions, sans 
profits, sans Dieu pour valeur 
sûre. Le Reguiescant in pace des 
formulaires leur suffisait, 


C'était compter sans les célébrités, 
sans La cohorte des révoltés, des 
scandaleux, des poètes qui dévaste 
Eur Same de repos Que après 
le passage taupes. Qui se serait 
méfié quand le cortège de Sten- 
dhal entra suivi de quelques 
proches, sans bruit? Pourtant, il 
avait eu re pepe, il 
avait au guichet ses heures 
de PAT te jour où, visi- 
tant une exposition à la villa 
Médicis, RE pe dora un 
ange aux cou Pinstant 
où, rue Neuve-des-Capucines, il 
mit en vieux grognard la main à 
son gilet et s’effondra, Beyle, sûr 
de sa fin, avait douté de la posté- 
me Pourtant, quand, à son tour, 
ine, rongé par un Cancer, léger 
comme une plume, fut inhumé en 
bordure d’allée devant sa femme 
qui n'avait jamais lu ses œuvres, 
qui n'aimait que lui et son 
quet, et devant Baudelaire égaré 
dans les gloires posthumes, les 
tambours et les trompettes ne 
réveillèrent pas les voisins. 
Ajourd’hui, le tombeau de 
Stendbal, sous sa célèbre épitaphe 
a Arrigo Beple, Milanese, scrisse, 
amo, visse » (2), attire les amants 





follement radicaux, les femmes 


hardies, qui n’hésiteraient pas à . 


caresser la jolie tête brune d’un 
amant décapité, la foule des sten- 
dhaliens, Dans sa division, Heine, 
« brave soldat de la guerre pour 
l'affranchissement de l'humanité», 
attroupe toujours les siens et 
continue le combat. Ses livres 
avaient été brûlés. Sous l'Occupa- 
tion, sa tombe était gardée par des 
sentinelles allemandes pour 


empêcher les Werthers de la’ 


Wehrmacht d'y déposer des fleurs. 
« Enrichissez-vous, mais. d'art et 
d'amour.» L'immobilité doit 
peser aux propriétaires perpétuels, 
Qui de leur vivant se sont plaints 
de ces deux subversifs. 


Des morts de cof acabit ont tôt 
fait de transformer un cimetière 
en souvenir vivant, de donner au 
désastre final, à la défaite 
humaine, un tour revanchard, qui 
ue convient pas à la laideur 
honnête et compassée d’une 
nécropole. Peut-être même, au 
printemps, us reverdissent les 
sycomores, leur présence autorise- 
t-elle des ébats amoureux dans les 
chapelles et des folätreries. de 
chats. C'est en tout cas grâce à eux 
que, par-dessus Les murs, dès 
jeunes filles peuvent sourire à leur 

en posant leur regard sur 
des sépultures ensoleillées, sans 


“mourut du ch 


ombres noires. La curiosité, le res- - 


pect des célébrités finiraient par 
l'emporter sur le respect ‘des 
morts. Au Père-Lachaise, les fans 
de Jim Morrison ont couvert sa 
tombe de graffitis et «taggé» tout 
le carré environnant. 


Mails il est des offenses plus 
ves. Avec les turbulents, les 
milles perdent leurs droits au 
recueillement. Tandis que, devant 
les chers disparus, elles chucho- 
tent en langue funéraire, comme 
on bêtifie avec des enfants, dans 
leur dos montent de vibrants 
monologues, de ferventes conver- 
sations. Un passant, pas même un 
Parent, se souvient, et ne s'en 
remet pas. du jour où Juliette 
om léra i «y grait 
le quatre cents femmes à son 
enterrement, Elle avait été la plus 
jolie du siècle, la mieux aimée. 
Elle repose ici avec Monsieur 
Récamier et Ballanche, son ami, 
Pour qui elle se rendit aveugle et 
qui, au moment d’expirer, n'obtint 
d'elle qu'un seul baiser.» Un 
autre, presque un témoin, se rap- 
pelle la mort accidentelle de Zola. 
L en sait plus sur de M ge 
Sur sa propre il ci, © 
.Les plus tapageuts restent les 


‘victimes de la répression, les mdo- 
ciles politiques à qui les idéolo- 


Fee sen emee mre gre es ee 


gues ou les amis de la liberté por- 
tent de tes 


0 provocantes couronnes. Îls 

j traversent la foule des conserva- 

teurs pourrissant pour des hom- 

. ‘mages qui, en d’autres temps, 

0 0° e 0 auraient mérité la mitraille des 
È Versaillais. Sous le Second 


Empire, les républicains se réunis- 
saient sur la tombe du député 


Baudin, tué sur les barricades en 


décembre 1851 pour «25 francs 
par jour» ; ils se hissaient alors 
pour prononcer leurs discours sur 
des caveaux de trépassés qui, de 
leur vie, n'avaient jamais imaginé 
un meilleur monde que le leur. Le 
tombeau de Godefroy à 
surmonté d'un gisant de Rude, en 
alliant le courage à l'art, milite 
pour la vie et frise linsolence, 
Chaque année, le cimetière reçoit 
des milliers de visiteurs qui mont 
pas même une pensée pour les 
dormeurs sans gloire. Que peut 
éprouver une verve de fraîche 


avec son arrosoir devant le : 


spectacle d'un grou lutiné 
sur La Séoalrure Due tn 
Là-haut ils faisaient parier d'eux, 
ils recommencent outre-tombe, 
Certains réussissent même ieurs 
obsèques. Au nroment où le cor- 
billard de Verlaine passa sous 
l'Opéra, l’ange de la poésie se 
détacha du toit. Quand Berlioz fut 
conduit à sa dernière demeure, les 
chevaux, fantastiques, s'emballà- 
rent, crinière an vent. Alphonsine 
Plessis, la Pony aux Camélias, 
mourut un jour de camaval. Paris 
était en fête, il pleuvait. 

Ont-ils encore des relations sou- 
terraines? Tiennent-ils salon sous 
la lune? Dumas fs repose près de 

sa femme, née Régnier. de la 





Brière, sous une épitaphe médio- 
cre où «la vie ne fait partie que du 
temps, la mort de l'éternité», mais 
trois divisions à peine le séparent 
d'Alphonsine. Depuis, bien des 
soupirants ont pris le relais. Près. 
de la tombe de la dame, deux 
fosses sans inscriptions attendent 
leurs propriétaires qui durent 
longtemps manœuvrer pour qu’on 
leur concède enfin de s’allonger à 
ses côtés, 


Tous n'ont pas que des admirs- 
teurs. Comme ils font durer les 
amours, ils ont le don d’éterniser 
les querelles. Le tombeau de 
Thiefs est régulièrement couvert 
d'injures. Au cimetière de Picpus, 
le gardien roule tous les soirs sous 
son lit le drapeau américain qui 
flotte sur le moins se La 
ù qu'on ne le pas. 
Sur la Home de Charles Fourier, . 
lutopiste des: phalanstères qui 
devait, comine Newton, son sys- 
tème à l'observation d'une 
pomme, un fin connaisseur a 
déposé une poire. Le tombeau 
d'Oscar Wilde, qui représente un 
sphinx au visage du poète, a été 
sauvagement mutilé par une 
vieille Anglaise. Les débris, les 
pes mâles e l'animal, ont 
longtemps servi de presse-papier 
au conservateur du Père-Lachaise. 
Réparties alertes, critiques 
acerbes, haines et admirations 
défoulées, vandalisme, l’ennui 
n'est pas mortel du côté des extra- 
vagants. è 
Que seraient sans leurs eélébri. 
tés les nécropoles parisiennes ? 
Autrefois, la ville vivait au milieu 
des trépassés. Le cimetière des 
Innocents débordait de cadavres . 
qui empuantissaient l'air. Partout 
on respiraît la mort, sous le pave- 
ment des dans un carré de 
choux. On se bouchait le nez et on 
oubliait. De temps en temps un 
ivrogne tombait dans une fosse 
cree et Copa ni milieu 
vres, On passait plus vite, 
plus naturellement, plus effroya- 
blement. Depuis la création des 
gränds cimetières parisiens, au 


* début du XIX: siècle, les défunts 


sont frappés d’alignement, sauvés 
d'un absolu anonymat, ea a 


‘ gimentés. A lire les tombes, leurs 


vies furent toutes exemplaires. 
Dans ces champs tristes et mono- 
tones, parmi ces litanies de gui- 
mauve plus inutiles que le néant, 
se défont Le souvenir d’existences 
réelles qui sont allées guindées 
dans l'autre monde, comme elles 
allaient dans le monde, Les 
«artistes» leur apportent de la 
visite, et sans doute des regrets : 
ils né peuvent plus ni rire, ni 
De Po Pa 

gante . jeunesse qui 

éternellement. * 


danse 
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de cie a COUT a Loibe 
AasSe : #, ‘aurels connaître 
cer je l'autais prés, pente 
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